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PRÉFACE. 


Nous  avons  suivi  pas  à  pas  la  grammaire  de  Lhomond,  non 
par  un  motif  de  préférence  exclusive,  mais  parce  qu'ar.  milieu 
des  conflits  de  doctrine  dont  elle  a  été  dans  ces  derniers  temps 
l'occasion  ou  l'objet,  elle  est  demeurée  en  possession  d'une  in- 
contestable popularité.  D'ailleurs  la  plupart  de  ses  formules 
ayant  été  scrupuleusement  conservées  par  les  autres  gram- 
maires, nuus  avons  pensé  que  ce  cours  de  thèmes  pourrait  s'a- 
dapter de  lui-même  à  tous  les  systèmes  d'enseignement  quels 
qu'ils  fussent. 

Notre  plan  est  extrêmement  simple. 

En  premier  lieu,  nous  avons  groupé,  sous  forme  de  tableau{ 
un  certain  nombre  d'exemples  de  la  grammaire,  destinés  à  rap- 
peler les  règles  qui  découlent  du  même  principe  et  forment  une 
théorie  complète.  Ces  exemples,  relus  attentivement  et  au  be- 
soin appris  par  cœur,  deviennent  pour  l'élève  une  sorte  de  me- 
mento  qui  prédispose  son  attention  en  fixant  ses  souvenirs. 

Chaque  tableau  est  suivi  d'un  exercice  préparatoire,  c'est-à- 
dire  de  phrases  détachées,  courtes  et  simples,  calquées  en  quel- 
que sorte  sur  les  exemples  eux-mêmes,  faites  en  un  mot  pour 
lui  faciliter  l'application  des  règles,  en  les  lui  présentant  comme 
autant  de  cas  particuliers  et  indépendants. 

Ce  premier  essai  lui  permet  d'aborder  plus  sûrement  la  tra- 
duction d'un  thème  proprement  dit,  c'est-à-dire  d'un  morceau 
homogène  et  suivi  qui  lui  offre,  sous  une  forme  moins  élémen- 
taire mais  toujours  méthodique,  l'occasion  de  recommencer  le 
même  travail  et  de  se  fortifier  sur  les  mêmes  principes. 

Après  chacune  des  grandes  divisions  de  la  grammaire,  nou* 
avons  intercalé  des  thèmes  ou  des  exercices  de  récapitulation 
l'élève  y  retrouve  dans  leur  ensemble  les  particularités  de  syn- 
taxe qui  n'ont  d'abord  été  pour  lui  que  l'objet  d'applications 
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graduelles  et  isolées,  et  se  prépare  ainsi  par  une  révision  sé- 
rieuse à  l'étude  de  règles  nouvelles.  Enfin,  à  titre  de  récapitu- 
lation générale,  nous  avons  terminé  l'ouvrage  par  une  série  de 
thèmes  imités  ou  tirés  directement  des  meilleurs  prosateurs 
français. 

Nous  avons  donné  à  nos  textes  toute  la  variété  et  tout  l'in- 
térêt qu'ils  pouvaient  comporter  ;  car  nous  savons  par  expérience 
que,  chez  les  écoliers,  l'attrait  du  devoir  est  une  garantie  de 
bonne  volonté  et  de  succès. 

Quelques  notes  nous  ont  paru  indispensables  ;  les  unes,  pla- 
cées sous  le  titre  d'Observations  à  la  suite  des  tableaux  d'exem- 
ples, ont  pour  but  de  rectifier  ou  de  compléter  le  texte  de  Lho- 
mond  ;  les  autres,  renvoyées  au  bas  des  pages,  servent  à  indiquer 
certains  procédés  de  traduction  qui  ne  pouvaient  être  connus 
qu'ultérieurement.  Ces  dernières,  d'abord  assez  nombreuses, 
deviennent  naturellement  plus  rares  dans  la  seconde  partie  de 
l'ouvrage,  où  l'élève ,  plus  familier  avec  les  habitudes  de  la 
langue  latine,  doit  commencer  en  quelque  sorte  à  faire  acte 
d'initiative,  et  trouver  dans  son  intelligence  ou  dans  ses  sou- 
venirs les  tournures  qu'il  convient  d'employer. 
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PREMIÈRE    PARTIE 


SYNTAXE. 


SYNTAXE  DES  NOMS. 


ACCORD    DE    DBUX    H  OMS.     RÉGIME    DES    XfOBSA. 


RÈGLES. 


Ludovicus  rex.  Louis  roi. 
Urbs  Roma.  La  ville  de  Rome. 
Liber  Petri.  Le  livre  de  Pierre. 
Bonitas    divina.    La    bonté    de 

Dieu. 
Puer  egregiâ  indole  ou  egregiee 

indolis  (1).    Un   enfant  d'un 

bon  naturel. 


Tempus  legendi.  Le  temps  de 
tire. 

Tempus  legendi  historiam  ou 
legendse  historiée.  Le  temps 
de  lire  l'histoire. 

Guipa  est  mentiri.  C'est  un  pé- 
ché de  mentir. 


Observation.  —  (1)  En  latin,  tout  nom  de  qualité  doit  être  accompagné 
d'un  adjectif .  Quand  il  n'y  en  a  pas  en  français,  on  en  rétablit  un  en  latin,  ou 
Ton  remplace  le  nom  lui-même  par  un  adjectif  dérivé.  Ex.  :  Un  homme 
d'esprit,  vir  egregii  ingenii  ou  egregio  ingenio,  ou  encore  vir  ingeniosus. —  La 
couleur  de  feu,  igneus  color.  —  Des  qualités  de  roi,  dotes  régime.  (Dotes  ré- 
gis signifie  les  qualités  du  roi.) 

Exercice  1. 

Adorons  Dieu ,  créateur  de  toutes  choses.  —  Le  fleuve 
du  Tibre  »  traverse  la  ville  de  Rome.  —  Les  deux  armées 


t.  Voyei  à  la  fin  du  volume  le  dictionnaire  des  noms  propre- 
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combattirent  auprès  de  la  ville  de  Philippes.  —  La  crainte 
du  Seigneur  est  le  principe  de  la  sagesse,  —  Le  sénat  de 
Carthage  admira  la  constance  de  Régulus,  général  romain. 
—  Solon,  homme  d'une  sagesse  accomplie,  donna  de  nou- 
velles lois  aux  Athéniens.  —  Les  hommes  de  cœur  ne 
connaissent  pas  l'art  de  flatter.  —  Scipion  avait  toutes  les 
qualités  de  général.  —  Catilina,  citoyen  d'un  caractère 
méchant  et  dépravé,  cherchait  le  moyen  de  renverser  la 
république.  —  C'est  une  honte  de  violer  un  serment.  — 
C'est  une  science  difficile  de  gouverner  des  peuples  d'ori- 
gine différente.  —  Avertir  et  être  averti  est  le  propre 
de  la  véritable  amitié.  —  C'est  un  acte  de  courage [quejde 
protéger  les  faibles. 

Thèms  1. 
LA   GUERRE  DE   TROIE. 

Troie,  ville  d'Asie  Mineure,  sur  >  le  fleuve  du  Scaman- 
dre,  avait  été  bâtie  par  Tros,  père  d'ilus  et  de  Ganymède. 
Elle  était  riche  et  puissante  sous8  le  règne  dePriam.  Mais 
Paris,  fils  de  ce  roi,  enleva  Hélène,  princesse3  d'une  nais- 
sance illustre  et  d'une  rare  beauté,  et  femme  de  Ménélas, 
roi  de  Sparte.  Les  Grecs  ,  qui  cherchaient  une  occasion 
d'attaquer  les  peuples  de  l'Asie ,  préparèrent  contre  eux 
une  expédition  formidable.  Troie  fut  défendue  par  Hector, 
fils  de  Priam,  Enée,  fils  de  la  déesse  Vénus  et  d'Anchise, 
Sarpédon,  roi  de  Lycie,  et  beaucoup  d'autres  guerriers  fa- 
meux. L'armée  grecque  était  conduite  par  les  Atrides, 
Agamemnon  et  Ménélas.  Ils  avaient  amené  les  principaux- 
chefs  des  cités  grecques,  Ajax,  Ulysse,  Diomède  et  Nestor, 
vieillard  d'une  expérience  consommée  et  d'une  éloquence 
merveilleuse.  Le  plus  célèbre  était  Achille,  modèle  de  la 
valeur  impétueuse.  Mais  offensé  par  Agamemnon,  il  resta 
longtemps  dans  *  sa  ■  tente,  et  préféra  à  la  gloire  de  sou- 
tenir la  cause  commune  le  triste  plaisir  de  venger  une 
injure  personnelle. 

t.  Ad,  ace.  —  2.  Sub,  abl.  —  3.  Mulier.  «rit.  —  4.  In,  abl.  —  5.  Suus. 
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Thème  2. 

LA   GUERRE   DE   TROIE.  —  {Suite.) 

C'était  une  entreprise  difficile  de  vaincre  les  Troyens 
sans  le  secours  d'Achille.  Le  désir  de  venger  Patrocle  le 
ramena  aux  combats  ».  Il  tua  Hector,  meurtrier  de  son  * 
ami;  mais  lui-même3  périt  peu  après%  [victime]  de  la 
trahison3  de  Paris.  Enfin  Ulysse  trouva  un  moyen  de  ter- 
miner la  guerre.  Sous  prétexte  d'acquitter  un  vœu  ,  il  in- 
troduisit dans  6  la  ville  un  cheval  de  bois,  perfide  ma- 
chine de  guerre,  qui  perdit  les  Troyens.  La  colère  d'Achille 
sous7  les  murs  de  Troie  est  le  sujet  d'un  poëme  célèbre, 
l'Iliade.  Vous  connaissez  tous  de  nom  8  Homère,  l'auteur 
de  cet  ouvrage.  Ceux  qui  ont  envie  d'étudier  9  les  mœurs 
et  la  religion  des  anciens  Grecs,  doivent  comprendre  la  né- 
cessité de  lire  cette  œuvre  de  génie.  Cette  lecture10  est  le 
meilleur  moyen  d'exercer  l'esprit  et  d'enrichir  la  mémoire. 


SYNTAXE  DES   ADJECTIFS 

ACCORD  DE  L'ADJECTIF  AVEC  LE  NOM. 


REGLES. 


Deus  sanctus.  Dieu  saint. 
Pater  et  filius  boni.  Le  père  et  le 

fils  bons. 
Mater  et  filia  bonae.  La  mère  et 

la  fille  bonnes. 
Pater  et  mater  boni.  Le  père  et 

la  mère  bons. 
Virtus  et  vitium,  contraria.  La 

vertu  et  le  vice,  contraires. 
Vere  sapientes.  Les  vrais  sages. 
Turpe  est  mentiri.  Il  est  honteux 

de  mentir. 


Deus  est  sanctus.  Dieu  est  saint. 
Credo  Deum  esse  sanctum.   Je 

crois  que  Dieu  est  saint. 
Mihi  non  licet  esse  pigro  (1).  Il 

ne  m'est  pas  permis   d'être 

paresseux. 
Refert   adolescentis   esse   impi- 

grum.  77  importe  à  un  jeune 

homme  d'être  laborieux. 
Graculus  rediit  mœrens  (2).  Le 

geai  revint  tout  chagrin. 


Observations.  —  (1)  Au  lieu  de  mihi  non  licet  esse  pigro,  on  pourrait  dire 
tout  aussi  bien  mihi  non  licet  essepigrum.  Vigrum,  dans  cette  dernière  phrase, 
est  à  l'accusatif  masculin  et  se  rapporte  à  me  sous-entendu;  c'est  comme  s'il 


1.  Tournez  :  vers  les  combats.  —  t.  Suus.  --•  3.  Ipse.  —  4.  Paulo  post.  — 
5.  Tournez  :  par  la  trahison,  abl.  —  6.  In,  ace.  —  7.  Sub.  abl.  —  8.  Nomme.  - 
».  Inspicere,  io.  ace  —  10.  Tournez  :  lire  cela.  \  # 
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y  avait  :  mihi  non  licet  me  esse  pigrum,  il  ne  m'est  pas  permis  moi  être  pares- 
seux. Cette  dernière  construction  est  même  préférable,  quand  au  lieu  de 
licet  on  a  un  autre  verbe  gouvernant  le  datif,  comme  :  contingit,  evenit, 
aceidit,  il  arrive;  datur,  conceditur,  il  est  accordé,  il  est  donné;  prodest,  il  est 
utile  ;  satius  est,  il  est  préférable;  necesse  est,  il  est  nécessaire;  vacat,  op 
a  le  loisir  de.  —  (2)  Quand  l'adjectif  ou  le  nom,  placé  après  le  verbe  sum,  après 
un  verbe  passif  ou  un  verbe  neutre,  et  se  rapportant  au  nom  ou  pronom 
placé  devant,  est  précédé  des  mots  pour,  comme,  en  qualité  de,  à  titre  de,  ces 
mots  ne  s'expriment  pas  en  latin.  Ex.  :  Crésus  passait  pour,  était  regardé 
comme  très-riche,  Crœsus  habebatur  ditissimus.  Verres  est  envoyé  en  qualité, 
à  titre  de  préteur,  Verres  mittitur  prœtor. 

Exercice  2. 

Dieu  a  donné  à  l'homme  un  corps  périssable  et  une  âme 
immortelle.  —  Les  véritables  amitiés  sont  éternelles.  — 
Quel  malheur  nous  accable  I  —  Il  n'y  a  personne  "  [de] 
naturellement  pervers.  —  César  poursuivit  Pompée  et  Ca- 
ton  vaincus  et  fugitifs.  —  Sabinus  et  Eponine  furent  con- 
duits à  *  l'empereur  Yespasien.  —  Cicéron  naquit  3  d'un 
père  et  d'une  mère  obscurs.  —  Le  chagrin  et  le  plaisir  sont 
voisins.  —  Soldats,  femmes,  enfants,  troupeaux  furent 
emmenés  par  l'ennemi.  —  Les  vrais  riches  sont  bienfai- 
sants. —  Il  est  souvent  dangereux  de  dire  la  vérité  aux 
rois.  —  Il  ne  fut  pas  permis  à  Mithridate  de  se  retirer  sain 
et  sauf.—  11  importait  à  Auguste  d'être  prince  du  sénat.— 
Homère  vécut  ignoré  et  mourut  pauvre.  —  Curtius  s'é- 
lança [tout]  armé  dans  5  le  gouffre  entr'ouvert.  —  Aris- 
tide passait  pour  le  plus  juste  des  Grecs.  —  Apollon  dé- 
clara Socrate  le  plus  sage  des  hommes.  —  L'homme  de 
bien  se  rendra  utile  à  la  république,  à  [sa]  famille,  à 
[ses]  amis. —  Théodose  eut  [pour]  successeurs  ses6  fils  Ar- 
cadius  et  Honorius. 

Thème   3. 

LES   SEPT    SAGES   DE   LA  GRÈCE. 

Chez   les  anciens,  la  sagesse  était  regardée7  comme  le 


i.  Tournez  :  personne  |n]'est.  —  î.  Ad.  —  3.  Nasa,  or,  eris,  natus  sum,  abi. 
4.  Se  retirer,  recéder  p.  —h.  In.  ace  — 6.  Suus.—  7.  Haheri,  eor,  eris,  bihu  n 


* 
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fruit  de  la  science.  Aussi  le  nom  de  sages  désignait-il  les 
hommes  qui  montraient  à  la  fois  un  caractère  et  un  esprit 
élevés.  Les  philosophes  qui  ont  été  appelés  les  Sept  Sages 
de  la  Grèce  étaient  contemporains.  Vous  savez  que  Solon  » 
fut  un  législateur;  mais  vous  ignorez  peut-être  qu'il  était 
poëte*.  La  poésie  et  la  politique  ne  sont  pas  enne- 
mies; et  il  sera  toujours  permis  aux  poètes  d'être  citoyens. 
Le  peuple  d'Athènes  ne  se  montra  pas3  assez  reconnaissant 
envers  ce  grand  homme.  Il  eût  été  juste  d'élever  des  sta- 
tues à  l'adversaire  du  tyran  Pisistrate;  et  cependant  Solon 
mourut  obscur  et  délaissé  au  milieu  de  [ses]  concitoyens  in- 
grats. Thaïes  vécut  plus  heureux,  mais  non  pas  plus  sage. 
Il  quitta  fort  jeune  [sa]  patrie,  et  resta  toujours  étranger 
aux  affaires  publiques.  Il  se  consacra  tout  entier  à  l'étude 
de  la  nature  et  de  la  sagesse.  On  dit  *  qu'il  est  l'auteur* 
de  ce  précepte  célèbre  :  «  Connais-toi  toi-même6.» 

Thème    4. 
LES   SEPT   SAGES  DE   LA    GRÈCE. —  (Suite). 

La  bonté  et  la  sagesse  de  Bias  sont  également  renom- 
mées. Ses7  amis  le  trouvaient  toujours  serviable  et  dévoué. 
Il  importait  peu 8  à  ce  philosophe  d'être  riche.  Lorsque 
Priène,  sa9  patrie,  fut  prise  par  Cyrus,  roi  de  Perse,  il  s'en 
alla  ruiné,  mais  content  :  «  J'emporte  tout  avec  moi,  »  di- 
sait-il. Pittacus  doit  être  remanié10  comme  un  vrai  sage  et 
comme  un  grand  citoyen.  Il  délivra  Mitylène,  sa11  patrie, 
opprimée  par  des  tyrans.  Il  lui  aurait  été  permis  de  deve- 
nir puissant  parmi  ses1'  concitoyens  ;  mais  il  aima  mieu; 
rester  simple  particulier,  et  il  composa  des  discours  et  des 
poèmes  estimables.  Il  est  vraisemblable  qu'il  mourut n» 
avancé  en  âge.  Quels  furent  les  trois  autres  sages  de 
la  Grèce?  Il  est  difficile  de  leu  dire.  Cléobule,  Chilon, 
Épiménide,Myson,  Arcésilaus,  Périandre,  et  même  leScy- 


1.  Tournez  :  vous  savei  Solon  (ace.)  avoir  été.  —  2.  Tournez  :  lui  (ace.) 
avoir  été.  —  3.  Tournez  :  ne  montra  pas  soi.  —  4.  Aiunt.  —  5.  Tournez  :  lui  (ace.) 
être.  —  6.  Traduisez  :  Connais  toi-mérue.  —  7.  Suus.  —  8.  Parvi.  — 9.  Ejus. —  10. 
Haberi.  —  il.  Suus.  —  12.  Suus.  —  13.  Tournez  :  lui  (ace.)  être  mor*   —  14.  Id. 
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the  Anacharsis  ont  été  désignés  tour-à-tour  comme  les 
émules  de  Solon,  de  Bias,  de  Thaïes  et  de  Pittacus.  Tous 
paraissent  dignes  de  cet  honneur1,  excepté  Périandre.  Il 
composa  à  la  vérité  quelques  préceptes  et  quelques  maxi- 
mes utiles;  mais  ses*  paroles  et  [ses]  actions  étaient  fort 
différentes.  Père  de  famille,  il  rendit  malheureux  [sa] 
femme  et  [son]  fils  ;  tyran  de  Corinthe,  il  devint  odieux  par 
[son]  injustice  et  [sa]  cruauté. 


RÉGIME  DES  ADJECTIFS. 

!LE    SE  NI TIT. 
XJB    GÉNITIF    OD    UB    DATIF. 

RÈGLES. 

Avidus  laudum.  Avide  de  louan- 1     voir. 

ges-  Similis  patris  ou  patri.  Sembla' 

Cupidus   videndi.     Curieux    de  \      ble  à  son  père. 

Exercice  3. 

Scipion  était  passionné  pour  les  études  libérales,  Mum- 
mius  était  indifférent  à  toute  science.  —  Les  Romains 
étaient  jaloux  de  la  puissance  des  autres  nations.  —  Les 
peuples  alliés  prenaient  part3  aux  guerres  entreprises  par 
les  Romains.  —  Jugurlha  avait  soif*  de  gloire.— 
[n']ont  en  partage 6  ni  la  raison  ni  la  parole.  —  Cimon  se 
souvenait7  du  nom  de  son8  père  Miltiade. —  Ne  soyez  pas 
insensibles  aux  grands  spectacles  de  la  nature.  — La  route 
du  plaisir  est  pleine  d'écueils.  —  Nous  avons  conscience9 
de  notre  immortalité. — Virgile  dit  que  l'Italie10  est  riche 
en  arbres  de  toute  espèce.  —  Annibal  était  habile  à  dis- 
poser un  camp.  —  César  désirait11  entreprendre  une  nou- 

i.  Ablatif.—  2.  Ejus.  —  3.  Tournez:  étaient  (erant)  prenant -une -part  de 
fparticeps,  cipis,  gen.j.  —  4.  Tournez .  était  ierat)  altéré  de  (sitiens,  gen.).  — 
5.  Bestia,  œ,  f.  —  6.  Tournez  :  sont  (sunt)  ayant -une -part  de  (pnrticeps, 
apis,  gen-).  —  7.  Tournez  :  était  (erat)  se-souvenant  (mentor).  —  8.  Suus.  ~ 
s).  Tournez  :  nous  sommes  (sumus)  ayant-conscience  de  (conscius,  a,  um,  gén.).  — 
10.  Tourne*  :  dit  l'Italie  (ace.)  être....  —  il.  Tournez  :  était  désireux  de... 
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velle  guerre.  —  Les  Numides  étaient  inhabiles  à  combattre 
en  bataille  rangée.  —  Pompée  ne  pouvait  pas  souffrir  un 
citoyen  qui  lui »  fût  égal.  —  Philippe  souhaitait  un  01s  qui 
lui»  fût' semblable. —  Timon  était  l'ennemi  de  tous  les 
hommes.  —  Le  chagrin  et  le  plaisir  sont  communs  aux 
vieillards  et  aux  enfants.— La  clémence  fut  un  mérite  pro- 
pre à  César. 


ILE  DATIF,   L'ACCUSATIF   AVEC   AD, 
ADJECTIFS   QUI  GOUVERNEE UCCUS4'IF   ^   pRÉP0SITI0N 


la  douceur. 
Pronus  ad  irascondum.  Prompt 

à  se  mettre  en  colère. 
Populabundus  agros.  Ravageant 

les  campagnes. 


REGLES. 

Id  mihi  utile  est  (1).  Cela  m'est 

utile. 
Corpus  assuetum  tolerando  la- 

bori  (2).  Corps  accoutumé  à 

supporter  le  travail. 
Propensus  ad  lenitatem.  Porté  à 

Observations.  —  (1)  Le  régime  d'utilis  et  à'inutilis  se  met  à  l'ace,  avec 
ad,  s'il  indique  à  quel  usage  un  objet  est  propre  ou  non.  —  (2)  Après  assue- 
tus,  consuetus,  suetus,  on  doit  mettre  l'infinitif  :  Assuetum  tolerare. 

Exercice  4. 

Le  silence  est  utile  à  l'étude,  et  l'émulation  favorable  au 
progrès.  —  Les  enfants  des  Perses  étaient  accoutumés  à 
la  vie  commune.  —  Jugurtha  se  rendit8  cher  à  ses*  com- 
pagnons.—  Le  méchant  est  irrité  contre  les  autres  et  con- 
tre lui-même8. —  L'inaction  était  [une  chose]  dure  pour  les 
Gaulois.  —  Le  nom  de  la  patrie  est  bien  doux  pour  l'exilé. 
—  Menons  une  vie  conforme  à  la  nature.  —  Le  bruit  des 
villes  est  pernicieux  à  la  méditation.  —  La  flatterie  est  un 
poison  funeste  aux  rois.  —  Annibal  vivait  exposé  à  d'in- 
nombrables périls.  —  Cyrus  enfant  était  accoutumé  à  dire 
la  vérité.  — La  troupe  de  Léonidas  n'était  pas  en  état  de* 
soutenir  l'attaque  de  Xerxès.  —  Miltiade  choisit  un  terrain 
propre  à  arrêter  la  cavalerie  des  Perses.  —  Les  Spartiates 
étaient  nés  pour  la  vie  des  camps.  —  L'oiseau  est  né  pour 
voler,  le  cheval  pour  courir,  l'homme  pour  penser  et  agir. 


1.  Tournez  :  à  soi.  —  2.  Même  tournure.  —  3.  Tourniez  :  rendit  soi.  —  4.  Suus. 
—  5.  Tournez  :  soi-même.  —  6.  Tournez  :  était  impuissante  à  (impar  et  le  dat.). 


8  RÉGIME  DES  ADJECTIFS. 

—  L'éloquence  de  Marius  était  faite1  pour  remuer  la  foule. 

—  Les  loups  parcourent  le  pays,  observant  la  trace  des 
troupeaux,  ravageant  les  bergeries,  évitant  les  villes. 


ADJECTIFS    QUI    GOUVERNENT    X.  ABLATIF. 
RÈGLES. 


Prseditus  virtute.  Doué  de  vertu. 
Mirabile  visu.  Chose  admirable 
à  voir. 


Difficile  est  studere  lectioni 
meae.  Ma  leçon  est  difficile  à 
étudier. 


Exercice  5. 

L'âme  est  douée  d'un  mouvement  éternel.  —  La  vie  des 
hommes  est  pleine  de  périls.  —  Voyez  les  campagnes  dé- 
garnies de  laboureurs.  — Quel  homme  vit  content  de  son2 
sort? — Les  Spartiates  assiégeaient  une  place  abondam- 
ment pourvue  de  vivres.  —  Celui  qui  est  étranger  aux  af- 
faires, ne  vit  pas  pour  cela3  libre  de  toute  inquiétude.  — 
A  Rome4,  les  prolétaires  étaient  exempts  du  service  mili- 
taire. —  C'est  la  marque  d'un  petit  esprit  d'être  fier  de  [sa] 
naissance  et  de  [ses]  richesses.  —  Pline  était  digne  de  l'a- 
mitié de  Tacite.  —  La  voix  de  Démosthène  enfant  était 
désagréable  à  entendre.  —  La  flotte  romaine,  quittant  le 
port,  était  admirable  à  voir.  —  La  morsure  de  la  vipère 
est  difficile  à  guérir.  —  Une  vertu  parfaite  n'est  pas  facile 
à  rencontrer.  —  Un  bon  conseil  est  difficile  à  donner,  et 
encore  plus  difficile  à  suivre. 

Thème  5. 

SUR  LE  RÉGIME  DES  ADJECTIFS. 
LES   PREMIERS    ROMAINS. 

Un  écrivain,  qui  fut  contemporain  de  César  et  de  Cicé- 
ron,  décrit  ainsi  les  mœurs  des  premiers  Romains.  Ils 
étaient,  dit-il,  attachés  au  culte  des  dieux,  amis  de  la  jus- 
tice, avides  de  gloire,  portés  à  pardonner  les  injures,  fidè- 
les à  [leurs]  serments,  ennemis  de  la  discorde,  contents  et 

l.  TourvPz  :  propre  à.  —  t.  Suris.  —  3.  Pour  cela,  ideo.  —  4.  Romœ. 
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fiers  de  leur1  pauvreté.  La  jeunesse  surtout  parait  à  cet 
historien  digne  de  tout  éloge.  Accoutumée  à  vivre  dans2les 
champs,  elle  savait  supporter3  le  froid,  la  faim,  les  veilles. 
Dans  '*  les  combats ,  elle  était  soumise  à  [ses]  chefs ,  ar- 
dente à  l'attaque  et  prodigue  de  [sa]  vie.  Dans  la  paix,  elle 
se  montrait  indifférente  au  luxe  et  aux  plaisirs,  maîtresse 
de  [ses]  passions,  uniquement  soucieuse  de  l'intérêt  com- 
mun. Il  est  aisé  de  remarquer  que  ces  mœurs  sont  ■  assez 
semblables  à  celles 6  de  Lacédémone.  Nous  voyons  les 
Romains,  comme  les  Spartiates,  étrangers  et  même  hostiles 
aux  arts  de  la  paix.  [C'est]  pour  cela  [que]  le  peuple  de 
Rome  garda  toujours  une  certaine  rudesse  de  caractère,  si 
opposée  à  la  politesse  des  Athéniens.  Du  reste,  les  éloges 
de  l'historien  ne  sont  pas  toujours  conformes  à  la  vérité; 
et  nous  savons  que  la  politique  des  Romains  fut 7  souvent 
contraire  à  l'équité  et  à  l'honneur. 

COMPARATIFS  ET  SUPERLATIFS. 

COHPARATirS. 

RÈGLES. 

Doctior  Petro  ou  quàm  Petrus.  I  Magis  pius  quàm  tu.  Plus  pieux 

Plus  savant  que  Pierre.  que  vous. 

Neminem  novi  doctiorem  quàm    Majori    virtute    praeditus.    Plus 

Paulum(l).    Je    ne   connais  |      vertueux. 

personne    plus     savant    que    Doctior  est   quàm  putas.  Il  est 


plus  savant  que  vous  ne  pen- 
sez. 


Paul. 
Felicior  quàm  prudentior.  Plus 
heureux  que  prudent. 

Observation.  —  (1)  On  peut  dire  également  quàm  Paulus  est.  —  Cette 
dernière  tournure  est  indispensable  toutes  les  fois  que  le  verbe  du  premier 
membre  ne  peut  être  sous-entendu  dans  le  second.  Ex.  :  Yicinus  tuus  ha- 
bet  miïiorem  equum  quàm  tuus  est.  Votre  voisin  a  un  meilleur  cheval  que  le 
vôtre  (que  n'est  le  vôtre).  On  ne  peut  pas  dire  quàm.  tuum;  car  il  faudrait 
sous-entendre  habet,  et  le  voisin  n'a  pas  votre  cheval. 

i.  Suus.  —  2.  In,  abl.  —  3.  Tournez  :  elle  était  (erat)  sachant- supporter 
(patiens,  gèn.j.  —  4.  In,  abl.  —  5.  lournez:  ces  mœurs  (ace.)  être.  —  6.  Tournez: 
aux  mœurs....  —  7.  Tournez  :  nous  savons  la  politique  (ace.)  avoir  été.... 


1» 


COMPARATIFS  ET  SUPERLATIFS. 


Exeroioe  6. 

Rien  [de]  plus  doux  que  la  patrie.  —  Lacédémone  n'a 
pas  produit  [de]  plus  grand  homme  que  Lycurgue.  —  Il  est 
certain  que  la  terre  est  •  plus  grande  que  la  lune.  —  Thé- 
mistocle  n'eut  pas  une  fin  plus  heureuse  que  Miltiade.  — 
Furius  Crésinus  récoltait  une  moisson  plus  riche  que  ses  « 
voisins.— Aucun  orateur  [n']étail  supérieur  à  Démosthène. 
—  Je  regarde  Pompée  [comme]  inférieur  à  César.  —  L'ex- 
cuse est  parfois  pire  que  la  faute.  —  Les  discours  d'Iso- 
crate  étaient  plus  élégants  que  persuasifs.  —  L'armée  des 
Thessaliens  remporta  une  victoire  plus  brillante  que  fruc- 
tueuse. —  Maîtriser  ses  *  passions  est  plus  glorieux  que 
difficile.  —  Les  Athéniens  délibérèrent  avec  plus  de  préci- 
pitation que  de  jugement 3.  —  Nul  [n'jétait  plus  propre  à 
relever  le  courage  des  Lacédémoniens  que  Tyrtée.  —  Je 
[ne]  connais  rien  [de]  plus  nécessaire  que  de  se  connaître 
soi-même.  —  La  chasse  est  un  exercice  plus  salutaire  que 
vous  [ne  le]  pensez.  —  Le  consul  romain  trouva6  [dans] 
Viriathe  [un]  ennemi  plus  dangereux  qu'il  [ne  Y]  avait 
craint.  —  Cicéron  était  trop  vain  7. —  Le  champ  de  bataille 
parut  un  peu  trop  vaste. 


8UPEHXATIFB. 

RÈGLES. 


Altissiina  arborum  ou  ex  arbori- 
bus  ou  mter  arbores.  Le  plus 
haut  des  arbres. 

Ditissimus  urbis.  Le  plus  riche 
de  la  ville. 

Validior  manuum.  La  plus  forte 


des  deux  maw.s. 
Maxime  omnium  conspicuus.  Le 

plus  remarquable  de  tous. 
Unus   militum  ou  ex  militibu3 

ou  inter  milites.  Un  des  sol» 

dats. 


i.  Tournez  :  il  est  certain  la  terre  (ace.)  être.  —  2.  Ejus.  —  3.  Supérieur  a, 
Inférieur  à,  Antérieur  à,  Postérieur  à,  Préférable  à  s'expriment  par  les  compa- 
ratifs Superior,  Inferior,  Prior,  Posterior,  Potior  qui  suivent  les  régies  des  au- 
tres comparatifs.  —  4.  Suus.  —  5.  Tournez  :  plus  précipitamment  que  judicieu- 
sement. —  6.  Experiri,  ior,  ertus  sum,  dep.  (ace).  —  7.  Le  comparatif  se  prend 
aussi  dans  le  sens  de  trop,  un  peu  trop.  Ex.  :  Senecius  est  loquacior,  la  vieillesse 
est  un  peu  trop  bavarde.  —  On  peut  rendre  raison  de  cet  emploi  du  comparatif 
en  sous-entendant  œquo,  justo  :   Violentinr  aequo,  plus  violent  qu'il  n'est  jugte. 


COMPARATIFS  ET  SUPERLATIFS.  \  [ 

Exercice  7. 

Socrate  fut  appelé  le  plus  sage  des  mortels.  —  Polycrate, 
tyran  de  Samos,  se  croyait  le  plus  heureux  des  hommes. — 
La  langue,  disait  Esope,  est  la  pire  et  la  meilleure  des  cho- 
ses. —  L'hypocrisie  est  le  plus  dangereux  des  vices.  — 
Rome  devint  la  ville  la  plus  puissante  du  monde  entier.  — 
L'animal  le  plus  redoutable  des  forêts1  est  le  tigre.  — Le 
plus  jeune  des  [deux]  Scipions  attendait  une  occasion  de  si- 
gnaler [sa]  valeur.  —  La  plus  grande  des  [deux]  Syrtes  est 
la  plus  voisine  de  l'Egypte.  —  Les  citoyens  les  plus  ma- 
gnanimes et  les  plus  bienfaisants  ne  sont  pas  toujours  les 
plus  populaires.  —  Cambyse,  le  plus  impie  des  hommes, 
est  aussi  regardé  comme  un  des  rois  les  plus  sangui- 
naires. —  Sardanapale  fut  le  dernier  des  princes  assy- 
riens. —  Les  Athéniens  vainqueurs  prirent  sept  des 
vaisseaux  perses.  —  De  toutes  les  vertus  royales ,  aucune 
n'est  plus  aimable  que  la  clémence.  —  Qui  de  nous  ne  dé- 
sire la  gloire,  [comme]  récompense  de  ses  2  peines? 

Thème   6. 

SUR   LES    COMPARATIFS    ET   LES    SUPERLATIFS. 

SAINT   LOUIS. 

Saint  Louis  est  l'un  des  plus  grands,  et  peut-être  le  meil- 
leur de  nos  rois  :  supérieur  même  aux  plus  célèbres,  parce 
qu'il  joignit  aux  qualités  du  monarque  toutes  les  vertus 
de  l'homme  et  du  chrétien.  Elevé  par  la  plus  pieuse  des 
mères ,  il  montra  lui-même  la  piété  la  plus  admirable.  Il 
entreprit  deux  guerres  contre  les  Sarrasins,  mais  il  com- 
Dattit  avec  plus  d'ardeur  que  de  succès.  Il  mourut  dans  :i 
la  dernière  de  ces  expéditions,  et  eette  mort  consterna  la 
France  plus  qu'on  [ne]  saurait  dire  ;.  En  effet,  il  s'était 
toujours  montré3  plus  soucieux  des  intérêts  du  peuple  que 
les  princes  même  les  plus  populaires.  Quoi  [de]  plus  beau 
que  ce  roi  assis  à6 l'ombre  d'un  chêne,  prêtant  l'oreille 

i.  Bien  que  le  nom  qui,  dans  cett-  phrase,  suit  le  comparatif  soit  un  nom  plu- 
riel, il  ne  peut  se  mettre  qu'au  génitif.  —  2.  Suus.  —  3.  In,  abl.  —  4.  Tournez. 
qu'il  est  croyable.  —  5.  Tournes,  il  avait  montre  soi.  — 6.  /,;,  abl. 


<S  COMPARATIFS  ET  SUPERLATIFS. 

aux  plaintes  du  moindre  de  [ses]  sujets,  et  rendant  h 
justice  à  tous,  au  plus  opulent  de  la  ville  comme  au  plus 
pauvre  du  village?  Sous  i  cet  humble  dais  de  feuillage,  il 
paraissait  plus  grand  et  plus  auguste  que  sous  les  lambris 
dorés  de  son»  palais;  car  il  était  alors,  comme  [Y]  a  dit  un  de 
nos  grands  écrivains,  roi,  père  et  juge  [tout]  ensemble. 

RÉCAPITULATION  DE  LA  SYNTAXE 

DES  NOMS  ET  DES  ADJECTIFS. 

Thème  7. 
DES   FOURMIS  ET  DES  ABEILLES. 

L'homme  est  trop  indifférent  à  certains  spectacles  de  la 
nature.  Il  est  surtout  enclin  à  dédaigner  les  mœurs  des 
plus  petits  animaux.  Il  perd  ainsi  l'occasion  d'admirer  la 
puissance  et  la  sagesse  éternelles  de  Dieu,  et  de  recueillir 
les  enseignements  les  plus  salutaires.  Considérons  les  four- 
mis. Passionnées  pour  le  travail,  parce  qu'elles  sont  sou- 
cieuses de  l'hiver,  elles  sont  pour  nous  »  un  modèle  de 
prévoyance.  Quoi  [de]  plus  intéressant  que  leur*  petite 
république?  Chacune  d'elles  participe5  à  l'œuvre  de  toutes: 
nulle  [ne]  demeure  inactive.  Cet  amour  du  travail  leur  est 
commun  avec  les  abeilles.  La  ruche  est  semblable  à  la 
fourmilière  :  il  y  règne  une  activité  et  une  discipline  admi- 
rables. Cependant  l'industrie  des  abeilles  nous  paraît  plus 
digne  d'intérêt.  C'est  qu'elle  6  est  utile  à  nos  besoins.  Il  est 
facile  de  tirer  de  là  une  nouvelle  leçon.  Homme,  dit  un 
Père  de  l'Eglise,  imite  la  conduite  de  l'abeille.  Si  ton  tra- 
vail t'a  fait  plus  riche  ou  plus  savant  que  les  autres,  mets 
en  commun  7  ta  richesse  ou  ta  science.  C'est  le  propre  du 
chrétien  de  s'oublier8. 


1.  Sub,  abl.  —  3.  Suus.—  3.  Tournez  :  à  nous.  —  A.  Earum.—  $.  Tournes: 
est'(est)  ayant -une -part  de  (particeps,  dpis,  gèn.).  —  6.  Tournez  :  en  ellet 
elle....  —  7.  In  médium.  —  8.  Tournes  :  d'être  oublieux  de  soi. 
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Thème  8. 

LE   LION. 

Chez  tous  les  peuples  et  dans  *  tous  les  temps,  le  lion  a  été 
regardé  comme  le  roi  des  animaux.  Aucun  [n']a  le  port 
et  l'air  plus  imposants  que  lui.  Il  est  d'une  force  extraordi- 
naire et  d'une  intrépidité  égale  à  [sa]  force.  Mais  [c']est  un 
préjugé  de  croire  qu'il  est8  capable  de  magnanimité  et  de 
clémence.  L'éléphant  paraîtrait  plus  digne  de  cette  réputa- 
tion. Les  mœurs  du  lion  se  rapprochent  beaucoup  de» 
celles  *  du  tigre;  cependant  le  tigre  est  le  plus  féroce  [des 
deux].  L'un  et  l'autre  sont  habitués,  non  à  poursuivre 
leur5  proie,  mais  à  l'attendre  et  à  l'attaquer  par  surprise. 
Bœufs,  chevaux,  gazelles  sont  en  un  instant  terrassés, 
mis  en  pièces  et  dévorés.  L'homme  lui-même  est  ex- 
posé à  leurs  •  attaques.  Les  Indiens  et  les  Arabes,  réunis  en 
troupes7, leur  font  une  guerre  acharnée,  mais  ils  n'en8 
reviennent  pas  toujours  vainqueurs.  De  nos  jours9,  les 
lions  de  l'Afrique  ont  trouvé1  °[un]  adversaire  redoutable 
[dans]  un  de  nos  concitoyens.  Son1  Courage  et  [son]  adresse 
sont  justement  célèbres,  et  il  a  mérité  le  surnom  de  Tueur 
de  Lions. 


SYNTAXE  DES  VERBES. 

ACCORD  DU    VERBB    A.TBQ    UB    NOMINATIF  OU    SUJET. 
RÈGLES. 


Ego  et  tu  valemus.  Vous  et  moi 
nous  nous  portons  bien. 

Turba  mit  ou  ruunt(2).  LafcuU 
se  précipite. 


Ego  audio.  Tècoute. 

Tu  rides,  ego  fleo.  Vous  riez  et 

je  pleure. 
Petrus   et    Paulus     ludunt(l). 

Pierre  et  Paul  jouent. 

Observations.  —  (1)  Lorsque,  en  français,  les  sujets  sont  unis  par  les 
conjonctions  ni,  ou  (neque,  nec,  aut,  rei),  et  qu'ils  sont  à  la  même  personne,  en 


1.  Ablatif  sans  préposition.  —  2.  Tournez  :  lui  (ace.)  être  capable.  —  3.  Tour- 
nez :  sont  très-semblables  à.  —  4.  Tournez  :  aux  mœurs.  —  5.  Suus.  —  6.  Eorum. 
—  7.  Réunis  en  troupes,  catervatim.  —  8.  En,  inde.  —  9.  Nostrâ  œtat-e.  —  10.  Ha- 
bere,  eo,  es,  bui,  bitum,  ace.  —  il.  Ejus. 


U  ACCORD  DU  VERBE  AVEC  LE  SUJET. 

latin  le  verbe  s'accorde  ordinairement  avec  le  sujet  placé  le  dernier.  Ex.  :  Sans 
gouvernement, ni  une  famille,  ni  une  cité,  ni  une  nation  ne  peuvent  subsister, 
«wc  imperio  nec  àomus  ulla,  nec  civitas,  nec  gens  sîare  potest,  Cic.  —  Eaqne 
ou  Minos  dira,  Eacus  aut  Minos  dicet.  Cic. —  (2)  En  général,  on  ne  met  le 
verbe  au  pluriel  que  lorsque  le  sujet  collectif  a  pour  complément  un  génitif 
pluriel.  Ex.  :  Turba  mUilum  ruunt.  —  Dans  ces  sortes  de  phrases  l'adjectif 
ou  le  participe  servant  d'attribut  s'accorde  ordinairement  en  genre  et  en 
nombre  avec  ce  complément  exprimé  ou  sous-entendu.  Ex.  :  Une  partie  àt% 
vaisseaux  furent  engloutis,  pars  navium  hausts  sunt.  La  plupart  furent  tués, 
major  pars  cxsi  sunt.;  sous-ent.  hosîium. 

Exercice  8. 

L'hiver  a  fui,  le  printemps  est1  arrivé;  déjà  naissent  les 
roses.  —  [C'est]  en  prison  [que]  mourut  Miltiade,  le  vain- 
queur des  Perses.  — Quand  sont  venues  les  pluies  d'été, 
et  [que]  le  Nil  est  sorti  de  [son]  lit,  tout  dans»  la  plaine 
disparaît  sous»  les  eaux.  —  Déjà  florissaient  Rome  et  Car- 
thage,  ces  rivales  futures.  —  Le  médecin  Ménécrate,  sur- 
nommé Jupiter,  écrivait  à  Philippe:  a  Tu  gouvernes  la 
Macédoine,  et  moi,  je  suis  le  roi  de  la  médecine.  Tu  peux 
tuer  les  hommes  bien  portants,  et  moi,  je  puis  guérir  les 
malades.  »  —  Cicéron  terminait  ainsi  ses4  lettres  à5  sa6 
femme  Térentia  :  a  Si  toi  et  Tullia,  vous  êtes  en  bonne 
santé,  mon  fils  Cicéron  et  moi,  nous  nous  portons  bien.  » 

—  Ni  la  pauvreté,  ni  l'exil,  ni  la  maladie,  ni  la  mort  ne 
peuvent  effrayer  l'homme  de  cœur.  —  La  peur  ou  l'ivresse 
grossit  les  objets.  —  [II]  était  accouru  une  troupe  nom- 
breuse de  brigands.  —  Les  vaisseaux  de  Xerxès  regagnè- 
rent la  pleine  mer;  mais  déjà  une  partie  avait  été  coulée 
à  fond.  —  Chacun  de  nous  se  croit  maître  du  lendemain. 

—  César  et  Caton  avaient  une  grande  autorité  dans7  le  sé- 
nat :  jeunes  encore,  l'un  et  l'autre  étaient  parvenus  à  » 
une  glorieuse  renommée. 


i.  A  l'occasion  de  cet  exercice,  nous  rappelons  aux  élèves  1°  que  le  sujet  se 
reconnaît  à  la  question  qui  est-ce  qui?  et  qu'en  français  comme  en  latin  il  peut  se 
placer  après  le  verbe.  Ex.  :  Ainsi  vécut  Aristide,  sic  vixit  Arislides;  2°  qu'une 
certaine  quantité  de  verbes  neutres  se  conjuguent  avec  l'auxiliaire  être  employé 
pour  avoir,  forme  qui  n'a  rien  de  commun  avec  la  voix  passive.  Ex.  Je  suis  tombé, 
être  descendu,  nous  é'ions  arrivés,  cecidi,  descendisse,  adveneramus. —  2./n,  abl. 
-3.  Sub,  abl.-  4.  Suus.—  5.  Ad—  6.  Suut.  —  7.  In,  abl.  —  8-  Ad. 
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Thème  9. 

DISGRACE   D'EUTROPE. 

Eutrope,  d'abord  esclave,  était  devenu  le  ministre  de 
l'empereur  Arcadius.  La  haine  de  l'impératrice  ou  la  ja- 
lousie des  courtisans  ébranla  bientôt  son  »  crédit.  Enfin, 
ruiné  et  proscrit,  cet  homme,  qui  avait  toujours  été  im- 
pitoyable pour1  les  chrétiens,  se  réfugia  un  jour  dans 8  une 
des  églises  de  Constantinople.  Derrière  lui  accourait  une 
populace  furieuse.  Ni  l'humble  attitude  du  fugitif,  ni  la 
sainteté  du  lieu  ne  paraissaient  propres  à  calmer  l'irrita- 
tion générale*.  La  présence  de  l'évêqueChrysostome  arrêta 
les  bras  prêts  à  frapper;  et  tous  gardèrent  un  respectueux 
silence.  l\  se  tourna  d'abord  vers  le  ministre  disgracié  et 
suppliant  :  a  Eutrope,  lui  dit-il,  je  te  répétais  sans  cesse  : 
la  puissance  et  la  richesse  sont  fugitives;  et  tu  ne  m'écou- 
tais pas.  Tes  flatteurs  le  trompaient,  et  moi,  je  te  disais  la 
vérité.  Aujourd'hui  tes  flatteurs  se  sont  enfuis;  mais  nous, 
nous  n'agissons  pas  de  même6.  Tu  nous  as  persécutés,  et 
nous  t'accueillons  ;  nous  te  tendons  la  main,  au  moment  où6 
disparaît  cet  essaim  de  faux  amis.  »  Ensuite  il  implora  la 
pitié  de  la  foule  en  faveur  de7  cet  homme  encore  plus 
malheureux  que  criminel.  Son8  éloquence  vraiment  divine 
apaisa  les  cœurs  les  plus  furieux,  et  rendit  Eutrope  invio- 
lable, tant  qu'il  resta  dans9  le  lieu  sacré. 


1.  Eju».  —  2.  In,  ace.  —  3.  In,  ace.  —  4.  Tournez  :  l'irritation  de  tou».  — 
5.  Sic.  —  fi.  Tournes;  lorsque...  —  7.  En  faveur  rte  erqa,  ace  —  8.  Eju».  — 
9.  In.  abl. 
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RÉGIME  DES  VERBES. 

VERBES    QUI   GOUVXRXEHT    L  ACCUSATIF. 
RÈGLES. 

Amo  Deum.  J'aime  Dieu.  I  Musica  me  juvat  ou  delectat.  La 

Imitor  patrem.  J'imite  mon  père.  \     musique  me  fait  plaisir. 

Exercice  9. 

Métellus  battit  Jugurtha,  et  poursuivit  les  fuyards.  — 
Achille  vengea  Patrocle  et  tua  Hector.  —  Quand  Alexan- 
dre eut  soumis  les  Perses,  ses1  mœurs  changèrent*.  — La 
roue  de  la  fortune  tourne  sans  cesse;  et  cependant  chacun 
se  croit  maître  du  lendemain. — Leschaleurs  avaient  aug- 
menté l'épidémie;  le  mal  gagnait  de  jour  en  jour;  enfin  il 
diminua  aux  approches  de  l'automne.  —  Diminue  tes  dé- 
penses, et  tes  revenus  augmenteront.  —  0  homme,  tourne 
tes  regards  vers  la  voûte  céleste,  et  ton  âme  grandira.  — 
Les  Athéniens,  qui  avaient  chassé  Alcibiade  comme  un 
impie,  le  vénéraient  ensuite  comme  un  dieu. — Une  troupe 
de  loups  parcourut  les  campagnes  et  dépeupla  les  berge- 
ries. —  Les  récits  merveilleux  charmaient  l'esprit  des 
Grecs.  —  L'orgueil  messiedmême  aux  grands  hommes.  — 
Aux  hommes  vertueux  sont  réservées  les  récompenses  di- 
vines. —  Une  partie  des  merveilles  de  la  nature  échappe 
à  nos  regards.  —  Nous  ignorons  les  principaux  événe- 
ments de  la  vie  d'Homère.  —  Les  vues  de  la  Providence 
sont  cachées  aux  mortels. 

1.  Eju$.  —  2.  Les  règles  qui  font  l'objet  de  cet  exercice  étant  déjà  connues 
et  par  conséquent  d'une  application  facile,  nous  y  avons  introduit  un  genre 
de  difficultés  contre  lequel  les  élèves  ne  sont  pas  toujours  assez  en  garde. 
Avant  de  traduire  les  phrases  qui  suivent,  ils  devront  se  rappeler  qu'un  certain 
nombre  de  verbes  français  s'emploient  dans  le  sens  actif  et  dans  le  sens  neutre, 
mais  qu'en  latin  ils  douent  être  traduits  tantôt  par  un  verbe  actif,  tantôt  par  un 
verbe  passif  ou  neutre,  suivant  leur  signification.  Tels  sont  les  verbes  augmenter, 
diminuer,  finir,  approcher,  etc.  Ex.  César  approcha  son  camp,  Caesar  castra  admo- 
vit.  Le  jour  approche,  lux  appropinquat.  —  La  peur  augmente  le  mal,  pavor  de- 
lorem  auget.  Le  fléau  augmentait,  pestis  augelatur  ou  crescebat. 
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Thème  10. 

MORT  DE   CTRUS. 

Cyrus,  devenu  vieux,  mais  toujours  maître  de  [sa]  rai- 
son, manda  ses1  doux  fils,  ainsi  que  les  magistrats  les  plus 
considérables  :  «  [Mes]  amis,  dit-il,  mes  forces  m'aban- 
donnent; mais  j'attends  la  mort  sans  crainte.  Regardez- 
moi  comme  un  homme  heureux;  car  je  laisse  mes  amis 
florissants,  mes  ennemis  abattus,  et  ma  patrie  maîtresse  de 
l'Asie  entière.  »  Puis,  considérant  [ses]  fils,  il  continua  : 
a  Je  vous  aime  avec  une  égale  tendresse8;  mais  un  État 
ne  peut  avoir  deux  chefs.  Cambyse  est  l'aîné  :  à  lui  est  ré- 
servé l'empire.  Toi,  Tanaxoare,  tu  auras  en  partage  le  gou- 
vernement de  la  Médie.  Votre  union  me  réjouira  même 
après  [ma]  mort.  Car  tout  ne  finit  pas  avec  nous;  et  mon 
âme,  libre  des  liens  terrestres,  vivra  [d']une  vie  meilleure 
et  plus  pure.  Je  serai  caché  à  vos  regards  ;  mais  aucune  de 
vos  actions  ne  m'échappera.  »  A  ces  mots8,  il  étendit  [sa] 
main  déjà  froide;  tous  la  saisirent  et  l'embrassèrent.  Ainsi 
mourut  Cyrus,  le  fondateur  de  la  monarchie  des  Perses. 


VERBES    QUI    GOUVERNENT    LE    DATUT. 


REGLES. 


Studeo  grammaticae  (1).  f  étudie 
la  grammaire. 

Defuit  ofûcio.  77  a  manqué  à 
son  devoir. 

Calamitas  tibi  imminet.  Un  mal- 
heur vous  menace. 

Id  mini  accidit.  Cela  m'est  ar- 
rivé. 


Homo  irascitur  mihi.  L'homme 
se  fâche  contre  moi. 

Est  mihi  liber.  J'ai  un  livre. 

Hoc  erit  tibi  dolori.  Cela  vous 
causera  de  la  douleur. 

Vitio  vertere  aliquid  alicui.  Blâ- 
mer quelqu'un  de  quelque 
chose. 


Observation.  —  (i)  Le  verbe  stuieo,  ainsi  que  beaucoup  de  verbes  neu- 
tres, gouverne  a  l'accusatif  les  pronoms  et  adjectifs  neutres,  /toc,  illud, 
unum,  pauca,  etc.  Ex.  :  Je  m'attache  à  cela  seul,  id  unum  studeo.  —  Nous 
avons  les  mêmes  peines,  eadem  dolemus. 


i.  Suut.  —  2.  Ahlatif  sans  préposition.  —  3.  Ablatif  sans  prèpositiou. 
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Exercice  10. 

Les  citoyens  ambitieux  ou  pervers  favorisaient  les  des- 
seins de  Gatilina.  —  Alexandre  rencontra  les  Perses  auprès 
d'Arbèles.  —  Epargnez  un  ennemi  abattu.  —  Personne  ne 
fut  plus  habile  que  César  pour  commander  une  armée.  — 
Paul-Emile  assistait  à  tous  les  exercices  de  ses  4  enfants. 
—  Lorsqu'il  combattit  Octave  auprès  de  Philippes,  Brutus 
était  à  la  tête  de  l'aile  gauche  de  son*  armée. —  César  était 
absent  de  la  Gaule,  lorsque  Vercingétorix  souleva  les 
Gaulois.  —  Le  rocher  menace  la  ville.  —  La  mort  ou  la 
maladie  est  toujours  suspendue  au-dessus  de  nos  têtes.  — 
Rien  de  mal  ne  peut  arriver  à  l'homme  de  cœur  ;  tout  lui 
est  avantageux,  même  l'adversité.  —  Ne  pas  s'irriter  con- 
tre la  fortune,  maîtriser  [ses]  passions,  secourir  les  faibles, 
[tel]  est  le  devoir  du  vrai  sage.  —  Le  temps  guérit  les 
douleurs  les  plus  cuisantes.  —  Alexandre  avait  un  cheval, 
appelé  Bucéphale.  —  Quintilien  eut  toutes  les  qualités 
d'un  bon  maître.  — Lhomme  oisif  est  à  charge  aux  autres 
et  à  soi-même.  —  La  vue  des  éléphants  causa  un  grand 
effroi  à  la  cavalerie  romaine.  —  Les  Athéniens  faisaient  à 
Aristide  un  crime  de  son8  équité. 

Thème  11. 

DÉMOSTHÈNE. 

Dès  l'âge  le  plus  tendre  »,  Démosthène  éprouva  le  plus 
grand  malheur  qui  puisse  arriver  à  un  enfant  :  il  perdit 
[son]  père.  Le  soin  de  veiller  à  ses  5  intérêts  échut  à  des 
nommes  cupides  et  pervers  ;  ils  dilapidèrent  son  «  patri- 
moine, qui  était  considérable.  Une  bonne  éducation  aurait 
pu  suppléer  à  la  perte  de  sa 7  fortune  ;  mais  Démosthène 
avait  une  complexion  faible  et  délicate  :  il  ne  put  étudier 
les  sciences  et  les  arts  qui  convenaient  à  un  citoyen  de 
condition  libre.  Les  autres  enfants  lui  faisaient  un  crime 
de  sa  8  misère,  de  [sa]  faiblesse  et  de  [son]  ignorance,  et 


1.  Suus.  —  î.  Suus.  —3.  Suut.  —A.  A  tenerit.—S.  El  ut.  —  6.  Ejut.—l.  Ejut. 

-  8    S. ut 
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même  l'injuriaient  sans  ménagement.  Lui-même  se  dé- 
fiait de  ses  »  [propres]  forces,  et  n'avait  pas  conscience  de 
son»  génie.  Mais  un  jour  il  assista  à  une  audience  du  tri- 
bunal, où  plaidait  un  orateur  célèbre  appelé  Callistrate. 
Il  ne  put  maîtriser  son  8  émotion,  et  céda  à  l'entraînement 
général.  Dès  lors  il  renonça  à  tous  les  jeux  et  à  tous  les 
exercices  de  l'enfance,  et  se  livra  tout  entier  à  l'étude  de  la 
rhétorique. 

Thème  13. 

démosthène  —  (Suite). 

La  nature  n'avait  pas  favorisé  le  jeune  orateur.  Il  avait 
une  voix  faible,  un  bégaiement  intolérable  et  une  timidité 
extrême.  La  première  fois  quvil  *  parla  en  public,  il  fut  la 
risée  des  auditeurs.  Cet  échec  lui  servit  de  leçon  et  de  sti- 
mulant. Il  résolut  de  remédier  à  [ses]  défauts  naturels, 
et  ne  ménagea  pour  cela  »  ni  [son]  temps  ni  [sa]  peine. 
Lorsqu'il  reparut  dans6  les  assemblées  politiques,  il  l'em- 
portait sur  tous  les  orateurs.  Ceux  qui  l'avaient  insulté 
d'abord  l'applaudirent  avec  enthousiasme.  Bientôt  il  do- 
mina celte  foule  mobile  qui  cède  toujours  à  l'ascendant 
du  génie  ;  et  cependant  il  ne  la  flatta  jamais.  A  celte  épo^ 
que7, l'ambition  de  Philippe  menaçait  la  liberté  des  Grecs. 
Démosthène  lutta  énergiquement  contre  la  politique  adroite 
de  ce  prince  et  contraria  tous  ses 8  desseins.  Le  roi  de  Ma- 
cédoine rencontra  toujours  et  partout  cet  infatigable  adver- 
saire, et  souvent  il  répéta  :  «  L'éloquence  de  Démosthène 
nous  fait  plus  de  mal9  que  toutes  les  armées  et  toutes  les 
flottes  d'Athènes.  » 


i.  Suut.  —  î.  Suus.  —  3.  Suu*.  —  4.  La  première  fois  que,  quùm  primum.  — 
Hujus  rei  causa.  —  6.  In,  ace.  —  7.  Abl.  sans  préposition.  —  8.  Ejus.  — 
,  Tournez  :  lous  nuit  plus. 


COURS    DE    TH.    LAT. 
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L'ABLATir. 


VERBES    QUI    GOUVERHEWT  , 

'  LE    GENIT1T. 


RÈGLES. 

Ahundat  divitiis.  Il  regorge  de    Miserere  pauperum.  Ayez  piliè 
hient  des  naimres. 


biens. 
Fruor  otio.  Je  jouis  du  repos 


des  pauvres. 


Exercice  11. 

L'Italie  abonde  en  arbres  de  toute  espèce.  —  Dans  le 
principe1,  les  Romains  manquaient  de  vaisseaux.  — Ma 
maison  manque  d'argent,  mais  regorge  d'amis,  disait  un 
sage.  —  La  place  était  abondamment  pourvue  de  vivres. — 
Les  Pythagoriciens  s'abstenaient  de  viande.  —  L'envieux 
se  réjouit  da  malheur  des  autres  et  s'afflige  de  leur5  pros- 
périté. —  La  jeunesse  a  toujours  besoin  de  conseils.  — 
Pompée  se  fiait  trop  à  la  fortune.  —  Acquittons-nous  de 
notre  tâche  et  jouissons  du  temps  présent.  —  Les  Lacédé- 
moniens  ne  se  servaient  ni  d'or  ni  d'argent.  —  L'homme 
a  souvent  abusé  des  dons  de  la  nature.  —  Des  peuples 
nommés  Ichthyophages  se  nourrissaient  uniquement  de 
poisson.  —  Xerxès  s'empara  d'Athènes,  qui  était  dépeu- 
plée. —  Octave  voulait  se  rendre  maître  du  pouvoir  su- 
prême. —  Le  sot  se  glorifie  de  sa  8  naissance,  comme  le 
paon  s'enorgueillit  de  son  *  plumage.  —  Démocrite  avait 
pitié  de  tous  les  hommes. —  César  oubliait  facilement  une 
injure  et  se  souvenait  volontiers  d'un  service.  —  Un  ora- 
teur romain  perdit  le  souvenir  de  son  6  nom. 

Thème  13. 

ROBINSON   CRUSOÉ. 

La  vie  de  Robinson,  qui  sans  doute  vous  est  connue, 
n'est  pas  une  série  de  fables  puériles  et  d'aventures  dé- 
pourvues d'intérêt,  mais  une  fiction  ingénieuse  et  féconde 
en  enseignements  utiles.  Délaissé  dans6  une  île  déserte,  cet 


1.  Ablatif  sans  préposition.  —  *.  Eorum.—  3.  Suus.—  i.  Suut.  —  5.  Suv*.  •- 
6.  In,  abl. 
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homme,  qui  naguère  a  possédé  des  biens  en  abondance, 
manque  tout  à  coup  des  choses  les  plus  nécessaires  à  la  vie. 
Il  s'afflige  d'abord  de  son  »  isolement  et  de  [sa]  détresse; 
mais  il  n'a  pas  oublié  ce  précieux  précepte  :  «  Aide-toi  et  le 
Ciel  t'aidera.  »  C'est  pourquoiil  se  confie  à  son 2  courage  et  à 
l'appui  de  la  Providence.  Bientôt  il  sait  se  passer  du  su- 
perflu, et  se  contente  du  nécessaire.  Dans  5  cette  île,  qui 
paraissait  être  dépourvue  de  toute  ressource,  il  découvre 
chaque  jour  de  nouvelles  richesses  ;  et  il  jouit  paisiblement 
de  ce  coin  de  terre  où  il  n'attendait  que*  l'esclavage  ou  la 
mort.  Cependant  quelque  chose  manque  à  son5  bonheur; 
il  se  souvient  des  douceurs  de  l'amitié,  et  voudrait  rencon- 
trer un  compagnon  de  ses6  joies  et  de  [ses]  peines.  Enfin 
un  homme  se  présente  à  lui  ;  Robinson  se  réjouit  de  son  T 
ort  :  désormais  il  ne  manquera  de  rien. 


RÉGIME  INDIRECT  DES  VERBES. 


Do  vestem  pauperi.  Je  donne  un 

habit  au  pauvre. 
Minari  mortem  alicui.    Menacer 

quelqu'un  de  la  mort. 
Haec  via  ducit  ad  virtutem.  Ce 

chemin  conduit  à  la  vertu. 


Doceo     pueros     grammaticam. 

J'enseigne  la  grammaire  aux 

enfants. 
Scribo  ad  te  ou  tibi  epistolam. 

Je  vous  écris  une  lettre. 


Exercice  12. 

Vercingétorix,  vaincu  et  suppliant,  livra  ses8  armes  à 
César.  —  La  Providence  nous  a  prodigué  des  biens  inesti- 
mables. —  Ma  lettre  fut  remise  à  l'esclave  de  notre  ami.— 
Jupiter,  dit  la  fable,  enleva  les  cornes  au  chameau.  — 


1.  Suus.  —  2.  Suus.—  3.  In,  abl.  —  A.  Tourne*  :  ne...  que...  par  teulement. 
5.  Kjus.  —  6.  Suus.  —  7.  Suus.  —  ».  Suus. 
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Phocion  préféra  toujours  l'honneur  à  l'argent. —  Cyrus  me- 
naçait les  Ioniens  de  l'esclavage.  —  Le  peuple  romain  fé- 
licita Vairon  de  sa1  constance.  —  Le  silence  des  forêts 
nous  invite  à  la  méditation.  —  Spartacus  poussa  ses  * 
compagnons  à  la  révolte.  —  Le  sentier  conduisait  au  camp 
de  Léonidas.  —Les  Crotoniates  lurent  ramenés  parPytha- 
gore  à  la  justice  et  à  la  tempérance.  —  Les  Grecs  ensei- 
gnaient aux  enfants  la  musique  et  la  danse.  —  Les  rhéteurs 
apprenaient  à  la  jeunesse  une  science  souvent  frivole  et 
dangereuse.  —  J'ai  tout  dissimulé  à  mon  père.  —  Je  vous 
demande  une  seule  chose.  —  Sur  quoi  avez-vous  été  inter- 
rogé?—  Nous  demandons  trop  de  choses»  à  Dieu.  —  Pline 
a  écrit  plusieurs  lettres  à  Tacite.  —  Brutus  envoya  ses  * 
fils  à  la  mort.  —  Des  provisions  de  toute  espèce  furent 
portées  aux  Syracusains  investis. 

Thème  14. 

PÀUL-ÉMILE. 

L'exemple  de  Paul-Emile  peut  être  proposé  à  tous  les 
pères.  Ce  grand  homme  consacra  à  l'éducation  de  ses  B 
deux  fils,  tout  le  temps  que  lui  laissaient  les  affaires  de 
l'Etat.  Il  n'imita  pas  ces  Romains  qui  abandonnaient  à 
d'indignes  esclaves  le  soin  d'élever  leurs  6  enfants.  Il  con- 
fia cette  tâche  importante  à  des  hommes  à  la  fois  ver- 
tueux et  éclairés,  qui  la  remplirent  consciencieusement. 
Tandis  qu'il  donnait  lui-même  aux  deux  jeunes  gens  les 
premiers  principes  de  l'art  militaire,  les  maîtres  qu'il  avait 
choisis  les  instruisaient  dans  les  lettres  latines  et  grecques, 
et  les  amenaient  ainsi  peu  à  peu  à  l'intelligence  et  au  culte 
des  beaux  sentiments  et  des  grandes  actions.  Le  père  assis- 
tait d'ordinaire  à  leurs  7  exercices,  les  félicitant  de  leur 8 
zèle  ou  les  blâmant  de  leurs9  fautes,  et  ne  négligeant  au- 
cune occasion  de  les  encourager  au  bien.  Après  la  défaite 
de  Persée,  roi  de  Macédoine,  tous  ies  trésors  de  ce  prince 


1.  Suut.  —  2.  Suut.  —  3.  Tounui:  des  [choses]  trop  nombretues.  —  4.  Suu*. 
•  5.  Sun*.  —  6.   5uw.  —  ;.  Eerum.  —  8.   Suua.  —  9.  Suut. 
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furent  apportés  au  vainqueur.  Paul-Emile  donna  l'argent 
au  peuple,  et  garda  pour1  ses'  fils  la  bibliothèque  du  vaincu. 
En  un  mot,  il  voulait  faire  d'eux  »  des  hommes  utiles  à  la 
patrie ,  dignes  de  [leurs]  ancêtres ,  passionnés  pour  la 
vertu  :  c'est  la  seule  grâce  qu'il  demandait  aux  dieux  *. 


Accepi  litteras  à  pâtre  meo.  J'ai 
reçu  une  lettre  de  mon  père. 

Accepi  magnam  voluptatem  ex 
tuis  litteris.  J'ai  reçu  une 
grande  joie  de  votre  lettre. 

Id  audivi  ex  amico  ou  ab  ami- 
co  meo.  J'ai  appris  cela  de 
mon  ami. 


RÈGLES. 

Christus  redemit  hominem  à 
morte  (1).  Jésus-Christ  a  ra- 
cheté l'homme  de  la  mort. 

Implere  dolium  vino.  Emplir  un 
tonneau  de  vin. 

Admonui  eum  periculi  ou  de 
periculo.  Je  l'ai  averti  du 
danger. 


Observation.  —  (1)  Les  verbes  neutres  qui  marquent  la  séparation  on 
l'éloignement  se  construisent  également  avec  l'ablatif  précédé  de  à  ou  ab. 
Tels  sont  differre,  iistare,  abhorrere,  etc. 

Exercice  13. 

Annibal  attendait  vainement  du  secours  de  son  *  frère 
Asdrubal.  —  Hercule  demanda  à  Pluton  la  permission  de 
descendre  dans6  le  royaume  souterrain.  —  L'homme  em- 
prunte son  T  lustre  à  son  mérite,  non  à  sa  naissance.  — 
Nous  retirons  un  grand  charme  de  la  culture  des  lettres. 

—  Un  voleur  alluma  [sa]  lanterne  à  l'autel  de  Jupiter.  — 
Jugeons  les  livres  à  leur8  utilité.  —  Thésée  délivra  les 
Athéniens  du  tribut  qu'ils  payaient  aux  Cretois.  —  La  phi- 
losophie  nous  préserve    des  préjugés    et   des  erreurs. 

—  La  crainte  du  châtiment  ne  détourna  pas  Catilina  de 
[son]  projet  criminel.  —  La  Gaule  est  séparée  de  l'Espa- 
gne par  les  Pyrénées.  —  Nitocris  emplit  un  bassin  avec 
l'eau  de  l'Euphrate.  —  Les  fossés  qui  entouraient  la  ville 
furent  comblés  avec  de  la  terre  et  des  sarments.  —  L'au- 
tomne dépouille  les  arbres  de  [leur]  feuillage.  —  César 


1.  Tournez  :  à  ses  flls.  —  1.  Suun.  —  3.  Tourna  :  les  rendre.  —  4.  Tournez: 
il  demandait  cela  ieul  aux  dieux.  —  5.  Suus.  —  6.  In,  ace.  —  7.  Suus.  — 
&  Suus. 
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qui  était  absent  de  la  Gaule,  fut  informé  des  projets  de 
Vercingétorix.  —  Avant  la  bataille,  Alexandre  donna  quel- 
ques avertissements1  à  [ses]  soldats  ;  il  leur  rappelait  leurs' 
victoires  passées. 

Exercice  14. 

Phaéton  obtint  du  soleil  la  permission  de  conduire 
le  char  paternel.  —  Un  affranchi  acheta  au  dictateur  les 
biens  des  citoyens  proscrits.  —  Des  services  contraires 
à  l'honneur  sont  quelquefois  demandés  à  l'honnête 
homme.  — Mécène  demandait  pour  les  poètes8  des  bien- 
faits et  des  dons  à  l'empereur  Auguste.  —  Démarate  fut 
chassé  de  sa*  patrie,  et  demanda  un  asile  au  roi  de  Perse. 

—  Les  corps  des  pirates  furent  suspendus  au  mât  du  na- 
vire. —  Nous  pressentons  le  printemps  à  l'arrivée  des 
hirondelles.  —  A  l'œuvre  on  connaît  l'ouvrier5. — Nous 
puisons  la  sagesse  dans  les  bons  livres  et  dans  les  bons 
exemples.  —  Socrate  protégea  Alcibiade  contre  les  traits 
des  ennemis.  —  Le  plaisir  éloigne  la  jeunesse  de  l'étude. 

—  Arrachons  les  mauvaises  passions  de  notre  âme,  comme 
le  laboureur  arrache  les  mauvaises  herbes  du  sol.  —  Au- 
guste voulut  se  démettre  de  l'empire.  —  La  campagne 
était  dépeuplée  de  laboureurs.  —  Valère-Maxime  a  rem- 
pli son6  livre  de  contes  puérils.  —L'adversité  priva  Ovide 
d'un  grand  nombre  d'amis.  —  Le  malheur  présent  nous 
avertit  des  fautes  passées.  —  La  solitude  nous  fait  sou- 
venir7 de  nos  amis. 

Thème  15. 

LETTRE   DE   TRÉBONIUS   A   CICÉRON. 

Suivant  l'usage ,  Cicéron  envoya  son8  fils  à  Athènes  •' 
pour  y  compléter1  °[ses]  études.  Il  espérait  beaucoup  de  cet 
exil  volontaire.  Son11  espérance  ne  fut  pas  trompée,  si 
nous  en12  jugeons  par  une  lettre  qu'il  reçut  de  Trébonius, 

i.  Tournez  :  avertit  les  soldats f de)  plusieurs  choses.  — 2.  Suus.  —  3.  Pour  les 
poêles;  datif.  —  4.  Suus.  —  5.  Tournez  :  l'ouvrier  est  reconnu.  —  6.  Suus.  — 
7.  }  ire  souvenir,  admonere.  —  8.  Suus.  —  9.  Accusatif  sans  préposition.  — 
10.  Tournez  :  atin  que  [ut)  il  y  complétât.  —  11.  Ejus.  —  12.  Tournez  :  de  cette 
chose,  eâ  de  re. 
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un  de  [ses]  amis  les  plus  dévoués.  Nous  extrayons  de  cette 
lettre  les  passages  les  plus  intéressants  :  «  Mon  cher  Cicé- 
ron,  j'ai  vu  ton  fils  à  Athènes  ■  ;  et  la  lettre  que  je  t'écris 
te  comblera  de  joie.  Rien  de  plus  aimable  et  de  plus  stu- 
dieux que  notre  jeune  homme.  Il  fréquente  assidûment 
Cratippe,  prend  un  vif  plaisir  aux  leçons  de  ce  philosophe, 
et  puise  dans  l'étude  des  principes  de  sagesse  que  tu 
pourras  bientôt  apprécier  toi-même.  Je  l'ai  félicité  de  son 
zèle8,  et  lui  ai  promis  la  récompense  dont  il  m'a  paru  di- 
gne. Or  il  a  témoigné  le  désir  de  me  suivre  en  Asie  8.  Je 
te  préviens  donc  d'une  chose  :  je  l'enlève  pour*  [quelque] 
temps  à  [son]  école.  Cependant  jene  veux  pas  le  séparer  de 
son5  maître;  Cratippe  nous  accompagnera.  Ainsi  ton  fils 
jouira  des  plaisirs  du  voyage,  et  ne  sera  pas  privé  des 
précieux  conseils  de  la  philosophie.  » 


REGLES. 


Insimulare     aliquem     furti    ou 

furto  (1).  Accuser    quelqu'un 

de   larcin. 
Damnare  aliquem  ad  trirèmes. 

Condamner     quelqu'un    aux 

galères. 


Jussus  est  ab  urbe  discedere.  Il 

fut  condamné  à  sortir  de  la 

ville. 
Deus  amat  virum  bonum  illique 

favet.  Dieu  aime  l'homme  de 

bien  et  le  favorise. 


Observation.  —  (1)  Il  faut  bien  distinguer  entre  le  nom  du  délit  et  le 
nom  de  la  peine.  —  Le  nom  qui  exprime  le  délit  se  met  toujours  au  géni- 
tif. Ex.  :  Accusé  de  larcin,  insimulatus  furti;  condamné  pour  trahison,  dam- 
natus  proditionis.  —  Le  nom  qui  exprime  la  peine  se  met  à  l'ablatif.  Ex.  : 
Condamné  à  une  amende,  mulctatus  pecunid.  Mais  si  le  nom  de  la  peine  est 
le  mot  caput  (peine  capitale),  on  peut  le  mettre  au  génitif.  Ex.  :  Condamné 
à  la  peine  capitale,  damnatus  capite  ou  capitis.  Enfin  si  ce  nom  exprime  le 
genre  ou  l'instrument  du  supplice,  on  le  construit  à  l'accusatif  avec  ad. 
Voyez  à  ce  sujet  l'exemple  suivant  de  Lhomond. 

Exercice  15. 

Alcibiade  fut  accusé  de  sacrilège.  —  Sous6  Néron,  rare- 
ment un  citoyen  fut  absous  [du  délit]  d'outrages.  —  Les 
historiens  modernes  ont  souvent  convaincu  Quinte-Curce 


1.  Ablatif  sans  préposition.  —  2.  Suut.  —  3.  In,  ace.  —  i.  In,  ace.  —  5.  Suut. 
■  6.  Sub,  abl. 
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de  légèreté  ou  de  mensonge.  —  En1  Egypte,  celui  qui 
tuait  un  chat  ou  un  crocodile  était  condamné  à  une 
amende,  et  celui  qui  tuait  même  involontairement  un 
ibis  était  condamné  à  mort.  —  Lentulus  et  Céthégus , 
coupables  de  conspiration,  périrent  étranglés  en*  prison. 
—  Caligula  condamna  aux  mines  et  aux  bêtes  beaucoup 
de  citoyens  illustres,  accusés  du  crime  de  lèse-majesté.  — 
La  vestale  qui  violait  [son]  serment  était  condamnée  à 
être  enterrée  vive.  —  Les  tragédies  accusent  Ulysse  d'a- 
voir voulu  échapper  à  la  guerre.  —  Camille  exilé  aimait 
et  servait  encore  Rome  ingrate.—  Hérodote  loua  quelque- 
fois, mais  ne  flatta  jamais  les  Grecs.  —  Idoménée,  lié  par 
un  vœu,  rencontra  et  mit  à  mort  un  fils  qu'il  aimait. 

Thème    16. 

DES   PEINES   MILITAIRES   CHEZ   LES    ROMAINS. 

Les  soldats  accusés:id'avoir  abandonné  leur 4  drapeau  ou 
violé  la  discipline  étaient  punis  du  supplice  capital.  Le 
genre  de  mort  variait  suivant  la  faute.  Celui  qui  déso- 
béissait aux  chefs,  même  pour  accomplir  quelque  action 
d'éclat,  était  décapité  ou  noyé.  Le  déserteur  était  con- 
damné à  être  crucifié.  Le  même  châtiment  atteignait  ceux 
qui  dépassaient  les  limites  d'un  congé  temporaire.  Les 
meilleurs  soldats  n'étaient  pas  absous  d'une  telle  négli- 
gence. Du  reste,  le  camp  n'était  jamais  souillé  du  sang  des 
condamnés;  ils  étaient  mis  à  mort  hors  des  retranche- 
ments, et  un  des  centurions  présidait  aux  exécutions.  Une 
peine  ignominieuse  était  réservée  à  ceux  qui  étaient  con- 
vaincus de  vol  ou  de  faux  témoignage  ;  ils  étaient  punis  de 
la  bastonnade.  Les  lâches  étaient  soumis  à  un  traitement 
plus  honteux  que  cruel  :  le  général  les  condamnait  soit  à 
s'agenouiller  devant  sa  3  tente,  soit  à  manger  du  pain 
d'orge,  nourriture  exclusivement  destinée  aux  gladiateurs. 
En  même  temps  il  leur  enlevait  leur"  lance,  et  les  privait 
de  [leur]  part  de  butin.  Tous  ces  règlements  militaires  fa- 
vorisèrent et  maintinrent  longtemps  la  discipline  dans7  les 

t.  —  2.  In,  abl.  —  3.  Insimulatus,  et  l'inf.  —  4.-5.-6.  Suus.  —  7.  In,  abl. 
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armées  romaines;  mais  à  la  Gn  ils  parurent  trop  rigoureux, 
et  firent  place  à  une  législation  plus  humaine. 

RÉGIME  DES  VERBES  PASSIFS. 

RÈGLES. 


Amor  à  Deo  (1).  Je  suis  aimé  de 

Dieu. 
Mœrore  conficior.  Je  suis  acca- 


blé de  chagrin. 
Mihi  colenda  est  virtus  (2).   Je 
dois  pratiquer  la  vertu. 


Exercice  16. 

Observations.  —  (1)  Les  choses  personnifiées  suivent  la  même  règle.  — 
(2)  Après  probor,  improbor,  et  aussi  après  habeor  (je  suis  regardé  comme), 
intelligvr,  noscor,  audior,  quœror,  laudor,  on  met  mieux  le  nom  au  datif 
qu'à  l'ablatif.  Mais  l'emploi  du  datif  est  obligatoire  après  videor  et  tous  les 
participes  en  dus,  da,  dum. 

Pompée  fut  vaincu  par  César.  —  Le  blé  est  rongé  par  la 
rouille1.  — Nous  sommes  chéris  de  nos  parents.  —  Phaé- 
ton  fut  traîné  par  les  chevaux  de  son 8  père,  et  englouti 
par  l'Éridan.  —  Néron,  élevé  par  Sénèque,  avait  été  imbu 
d'excellents  principes.  —  Régulus  fut  envoyé  vers  ses» 
concitoyens  par  le  sénat  de  Garthage.  —  Rappelé  par  la 
république,  Camille  pouvait  dire  :  Mes  vœux  sont  exaucés. 
—  Lorsque  Catilina  quitta  Rome,  la  conjuration  était  dé- 
couverte par  l'activité  du  consul.  —  Le  souterrain  qui  avait 
été  bâti  par  Démosthène,  n'était  pas  détruit  du  temps  *  de 
Plutarque.  —  La  ville  sera  prise  par  l'armée  ennemie, 
quand  nos  troupes  arriveront.  —  Le  discours  de  César  était 
désapprouvé  des  meilleurs  citoyens.  —  Les  charges  les  plus 
importantes  ne  sont  pas  toujours  recherchées  par  les  hom- 
mes les  plus  utiles.  —  Chez  les  Barbares ,  Ovide  n'était 
compris  de  personne.  — Les  fables  d'Ésope  sont  connues 
de  tout  le  monde.  —  Caton  était  regardé  par  quelques  Ro- 

1.  Les  élèves  devront  observer  la  différence  de  sens  qui  existe  entre  les  temps 
simples  et  1rs  temps  composés  du  passif.  Ainsi  Libet  legitur,  mendacium  cont  m- 
nitur  se  diront  d'un  fait  habituel  ou  non  accompli  :  le  livre  est  lu,  c'est-a-dire 
on  lit  le  livre,  le  livre  se  lit;  le  mensonge  est  méprisé,  c'est-à-dire  on  méprise 
(toujours)  le  mensonge.  —  Liber  lectus  est  signifiera  le  livre  est  la,  c'est-à-dire 
a  ète  In;  il  s'agit  d'une  action  achevée.  Même  distinction  entre  legebatur  et  lectus 
erat,  legelur  et  lectus  erit,  legatur  et  lectus  sit,  legfretur  et  lectus  esset. 

?..  Suus.  —  Z.  Suus.  —  4.  Ablatif  sans  préposition. 
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mains  comme  trop  rigide.  —  Il  vous  faut  lire  les  ouvrages 
d'Homère.  —  L'honnête  homme  doit  éviter  les  citoyens 
dangereux.  —  Les  belles  maximes  doivent  être  pratiquées 
par  ceux  qui  les  répandent. 

Thème  17. 

HÉRODOTE. 

Fatigué  des  dissensions  qui  déchiraient  Halicarnasse,  et 
d'ailleurs  inquiété  par  quelques  citoyens  qui  aspiraient  à  la 
tyrannie,  Hérodote  quitta  sa  »  patrie  et  se  rendit  en8  Grèce. 
Les  premiers  livres  de  son8  histoire  étaient  achevés,  et  il 
jouissait  déjà  de  quelque  renommée  en*  Asie  ;  mais  il  lui 
fallait  obtenir  le  suffrage  du  peuple  le  plus  éclairé  de  l'uni- 
vers. Tous  les  Grecs  étaient  rassemblés  à  Olympie8.  Héro- 
dote y6  lut  publiquement  le  commencement  de  son7  ou- 
vrage. Cette  lecture  fut  accueillie  par  des  applaudissements 
unanimes.  La  veille,  son8  nom  n'était  connu  de  personne; 
le  lendemain,  il  était  répété  par  toutes  les  bouches  9.  En- 
couragé par  un  tel  succès,  il  se  livra  de  nouveau  à  l'étude. 
Pour  terminer10  son11  œuvre,  il  lui  fallait  parcourir  la  Grèce. 
Villes,  édifices,  champs  de  bataille,  inscriptions,  tout  fut 
soigneusement  visité  par  l'infatigable  historien.  Partout  il 
était  reçu  par  une  multitude  curieuse  et  enthousiaste,  et 
tous  répétaient  :  «  Voilà  celui  qui  raconte  les  guerres  mé- 
diques  et  chante  nos  triomphes  I  » 

Thème  18. 

LES   NUÉES   DE    SAUTERELLES. 

Certaines  contrées  de  TOrient  sont  exposées  à  un  fléau 
plus  funeste  que  l'inondation  et  l'incendie  :  elles  sont  en- 
vahies par  des  armées  innombrables  de  sauterelles.  Les 
"habitants  reconnaissent  à  un  indice  certain  le  malheur  qui 
les  menace.  Quand  l'hiver  a  été  trop  doux,  ils  doivent  re- 
douter l'invasion  de  ces  terribles  insectes.  D'abord  ils  sont 
avertis  du   danger   par  un   bourdonnement  formidable; 

1.  Suus.  —  2.  In,  ace.  —  3.  Ejus.  —  i.  In,  abl.  —  5.  Olympix.  —  6.  Ibi.  — 
".  Suus.  —  8.  Ejus.  —  9.  Tournez  :  par  tous.  —  10.  Tournez  :  afin  qu'il  ter- 
minât, ut  suivi  du  subjonctif.  —  11.  Suut. 
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bientôt  la  lumière  du  soleil  est  interceptée  comme  par  un 
nuage  épais;  et  tout-à-coup  la  plaine  est  couverte  dune 
multitude  de  sauterelles,  qui  détruisent  les  semences  et  de- 
pouillent  les  arbres  de  [leurs]  feuilles  et  de  [leurs]  bour- 
geons. Rien  ne  peut  garantir  ces  malheureux  pays  d  un  tel 
désastre.  Cependant  quelques  oiseaux  remédient  au  mal: 
ils  font  aux  sauterelles  une  guerre  acharnée.  Aussi  sont-ils 
en  grand  honneur  en  ■  Egypte  et  en  Syrie  ;  et,  comme  dans 
l'antiquité*,  quiconque  est  convaincu  d'avoir  tue  quel- 
qu'un de  ces  oiseaux  utiles,  est  condamné  aune  amende  Du 
reste,  les  Égyptiens  tirent  quelque  utilité  de  [leur]  malheur 
même;  ils  recueillent  les  sauterelles  dans'  des  paniers,  et 
les  conservent  dans*  la  saumure,  comme  des  poissons. 
Quand  elles  sont  ainsi  préparées,  elles  deviennent  un  ali- 
ment très-recherché  même  des  gens  les  plus  délicats. 


régime  des  verbes  pertinet,  attinet,  speciat. 

RÉGIME  DES    VERBES   IMPERSONNELS  pœnitet,  ptldet,  piçet,  BTC, 
RÈGLES. 


Hoc  ad  me  pertinet  ou  spectat  (1) 
Cela  me  regarde  ou  m'appar 
tient. 

Me  pœnitet  culpse  meae.  Je  me 


repens  de  ma  foute. 
Incipit     me      pœnitere     culpae 
meae  (2).  Je  commence  à  me 
repentir  de  ma  faute 


Observations  -  (1)  Les  verbes  aijuvare  et  valere,  contribuer  a,  veulent 
,uss   feur Ze  à  l'accusatif  avec  ai.  -  (2)  Remarquez  que  ces  sorte- 
Je  Dh  aies  ont  pour  sujets  les  infinitifs  Vœnitere,Pudere,  etc    qui,  comme 
tus'lerfnnn^latins'sont  considérés  comme  des  noms  neutres. 
Exercice  17. 

Les  leçons  de  la  philosophie  s'adressent  à  tout  le  monde. 
-Les  affaires  d'autrui  ne  nous  regardent  pas.  -L ^éduca- 
tion de  la  jeunesse  appartenait  à  l'Etat.  -  Les  , iscou « e 
,es  paroles  de  Socrate  tendaient  a  la  vertu.  -  Le  pa lais  ■ des 
rois  assyriens  faisait  face  à  l'Euphrate  -  La  France  et 
ntalie  touchent  aux  Alpes.  -  La  gloire  de  Pompée  mtéres- 
sait  Caton.  -  L'étude  des  lettres  contribue  beaucoup  a 
notre  bonheur.  -  Nous  nous  repentons  quelquefois  d  une 

'   t.  ta,  aM.  -  î.  Tourne»  :  chei  lei  ancieai.  -  3.  /».  »bl.  -  «.  1:  «Dl. 
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parole  trop  vive.  —  Épaminondas  n'eut  jamais  honte  de 
sa1  pauvreté.  —  Le  poëte  ne  s'ennuiera  jamais  de  la  vie 
champêtre.  —  Socrate  avait  pitié  des  mauvais  citoyens.  — 
Les  hommes  légers  ont  toujours  regret  des  résolutions 
qu'ils  ont  prises.  —  Nous  devons  plaindre  les  riches  qui 
n'ont  pas  de  goût  pour  l'étude.  —  Alexandre  avait  tué  Cli- 
tus;  mais  bientôt  il  commença  à  se  repentir  de  son 'empor- 
tement. —  Le  lion  parut  avoir  pitié  d'un  ennemi  trop  fai- 
ble.— Vous  ne  pouvez  pas  regretter  un  service  bien  placé. — 
Si  tu  ne  veux  pas  t'ennuyer  de  la  solitude,  livre-toi  à  l'étude. 
—  J'aime  mieux  rougir  de  mon  ignorance  que  de  ma  pa- 
resse. —  Vous  aviez  paru  vous  ennuyer  de  votre  inaction. 

Thème  19. 

LE  VIEUX   LOUP. 

Un  loup,  affaibli  par  l'âge  et  exténué  par  la  faim, 
se  rendit  vers3  un  berger  du  voisinage,  et  lui  proposa  un 
traité  de  paix  :  a  Je  suis  ennuyé  de  la  guerre,  disait-il, 
et  je  commence  à  regretter  ma  vie  passée.  Ma  proposition 
intéresse  ton  bonheur  et  ta  sécurité.  Je  ne  te  demande 
qu'une  chose  :  livre-moi  deux  agneaux,  comme  gage  du 
traité.  »  —  a  Je  serais  bien  fâché  d'une  telle  alliance,  ré- 
pondit le  berger,  et  j'aurais  honte  d'un  tel  allié.  Fuis  sur- 
le-champ,  ou  redoute  ma  colère.  «Ainsi  congédié,  le  vieux 
loup  alla  trouver  un  autre  berger,  et  lui  tint  un  langage 
qui  tendait  au  même  but.  Sa  *  proposition  ne  fut  pas  mieux 
accueillie.  Tous  les  bergers  du  pays,  successivement  visités 
par  l'animal,  se  montrèrent  encore  plus  durs  et  plus  impi- 
toyables ;  tous  le  menaçaient  d'une  mort  prochaine  et  ter- 
rible. «Personne  n'a  eu  pitié  de  moi,  se  "dit  le  loup; 
ma  résolution  est  prise  :  bientôt  ils  se  repentiront  de  leur6 
imprudence  et  de  [leur]  cruauté.  S'il  me  faut  mourir,  du 
moins  je  mourrai 'en  ennemi.  »  En  même  temps,  il  se  pré- 
cipite furieux  dans7  les  chaumières,  et  massacre  femmes, 
enfants,  chiens  et  brebis. 

i.  Suus.  —  2.  Suus.  —  3.  AA~  —  4.  Ejus.  —  5.  Tournez  :  dit  avec  soi.  — 
I.  Suus.  —  7.  In,  ace. 
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Quand  les  criminels  paraissent  se  repentir  de  fleurs] 
fautes,  ayons  pitié  d'eux,  si  nous  ne  voulons  pas  avoir  re- 
gret d'une  rigueur  excessive. 


•   dbs  verbes  refert,  interest. 

'     DU  VERBE   IMPERSONNEL  e$t. 


RÈGLES. 


nous. 
Ad  honorem  nostrum  interest. 

Il  importe  à  notre  honneur. 
Est  régis  (1  ).  Il  est  d'un  roi. 
Meum  est  loqui.  C'est  à  moi  de 

parler. 
Hic  liber  est  meus.  Ce  livre  est 

à  moi. 


Refert  ou  interest  régis.  Il  im- 
porte au  roi. 

Refert  ou  interest  meâ,  tuà,  nos- 
trà.  //  importe  à  moi,  à  toi,  à 
nous. 

Refert  meâ  Caesaris.  //  importe 
à  moi  César. 

Utriusque  nostrum  interest.  77 
importe  à  l'un  et  à  l'autre  de 

Observation.  —  (1)  Le  verbe  esse  signifiant  être  la  propriété  de,  être  en  la 
possession  de,  veut  aussi  le  nom  de  la  personne  au  génitif.  Ex.  :  Ces  livres 
sont  à  Pierre,  hi  libri  sunt  Pétri.  —  On  voit  que  dans  ce  sens  le  verbe  esst 
n'est  plus  impersonnel. 

Exercice  18. 

Il  importait  à  Miltiade  d'arrêter  la  cavalerie  des  Perses. 

—  Il  est  de  l'intérêt  des  tyrans  de  proscrire  les  orateurs.  — 
Il  nous  importe  de  consulter  les  annales  de  l'antiquité.  — 
— Scipion  croyait  qu'il  lui  importait'  de  passer  en  Afrique. 

—  Marcellus  assiégeait  Syracuse;  il  était  important  pour 
lui  de  s'emparer  de  cette  ville.  —  Le  roi  de  Perse  disait  : 
«  Il  [m']importe  à  moi  Xerxès  de  venger  Darius,  [mon] 
père.»  —  Que  la  loi  punisse  sévèrement  l'usurier;  cela 
nous  importe  à  nous  artisans  et  laboureurs.  —  Étudions  la 
législation  romaine;  cela  est  important  pour  ceux  qui  veu- 
lent connaître  les  origines  du  droit.  — 11  est  de  l'intérêt  de 
chacun  de  nous  de  se  bien  connaître.  —  Cyrus  disait  à  [ses] 
deux  fils  :  a  11  vous  importe  à  l'un  et  l'autre  d'acquérir  des 
amis.  —  Il  importait  à  l'honneur  et  au  salut  de  la  républi- 
que romaine  de  ne  pas  perdre  courage  dans  »  l'adversité. 

t.  Tournes  :  croyait  importer  à  soi.  —  î.  in,  abl. 
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—  C'est  le  devoir  d'un  souverain  de  joindre  les  exemples 
aux  préceptes.  —  C'est  aux  lois  de  commander;  c'est  à 
nous  d'obéir.  —  Il  est  d'un  bon  général  de  ne  pas  flatter 
ses  soldats.  —  Les  Romains  croyaient  que  c'était  à  eux1  de 
prendre  l'offensive.  —  Si  mon  frère  ou  moi  nous  sommes 
utiles  à  la  patrie,  c'est  à  lui  de  rester,  c'est  à  moi  de  partir. 

—  Tous  ces  champs  seront  à  nous.  —  Toute  la  Gaule,  après 
l'expédition  de  César,  appartint  aux  Romains.  —  Tout  ce 
qui  est  à  vous  sera  un  jour  à  vos  enfants. 

Thème  20. 

SUR   LA   CLÉMENCE. 

C'est  le  propre  du  sage  de  mépriser  les  injures;  c'est  le 
devoir  d'un  roi  de  les  pardonner.  Assurément  il  importe  à 
la  sécurité  de  l'État  que  la  dignité  royale  soit  respectée8, 
et  toutes  les  actions  du  souverain  doivent  tendre  à  ce  but; 
mais,  avant  tout,  il  est  de  son  intérêt  d'être  aimé  de  ses 
suj  ets,  et  l'amour  contribue  au  respect.  Tous  les  princes  vrai- 
ment dignes  de  ce  nom  ont  compris  qu'il  leur  importait3 
d*être  cléments  et  de  régner  sur  les  eœurs.  L'empereur 
Théodose,  gravement  offensé  parles  habitants  d'Antioche, 
ies  avait  menacés  d'un  châtiment  sévère.  Un  discours 
de  l'évêque  Flavien  le  ramena  à  des  sentiments  meil- 
leurs, a  Prince,  lui  disait  ce  saint  homme,  richesse,  gloire, 
puissance,  tout  vous  appartient;  il  est  de  votre  intérêt  de 
joindre  à  tous  ces  biens  un  avantage  plus  précieux  et  plus 
solide  encore,  l'amour  de  vos  sujets.  D'ailleurs,  il  nous  im- 
porte à  tous  deux  de  ne  pas  oublier  les  préceptes  de  la  reli- 
gion. C'est  à  moi  de  vous  en  avertir;  et  c'est  à  vous  d'imi- 
ter celui  qui  nous  enseigna  la  miséricorde  et  la  clémence.» 
L'empereur  oublia  tout  ressentiment  et  pardonna  aux  ha- 
bitants d'Antioche. 

1.   Tournez  :  croyaient  appartenir  à  soi.  —  "2.  Tournes  :  la  dignité  royale  (ace.) 
être  respectée  {colère,  o,  U).  —  5.   Tournez  :  ont  compris  importer  à  soi. 
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J    DB  IXMPBHBOlfKBL  opUS  ett. 

BÈoiMB  j  dw  vbrbb  interdico. 

RÈGLES. 

Mihi  opusest  amico  (1).  J'ai  be-  I  Interdico  tibi  domo  meâ  (2).  Je 
soin  d'un  ami  I      vous  interdis  ma  maison. 

Observations.  —  (1)  On  peut  dire  aussi  :  mihi  opus  est  amicus  ou  amïcz; 
mais  le  génitif  est  assez  rare.  L'infinitif  qui  suit  avoir  besoin  se  traduit  par 
l'infinitif  en  latin  :  J'ai  besoin  de  parler,  mihi  opus  est  loqui.  —  (2).  Au  pas- 
sif le  verbe  interdico  doit  s'employer  comme  impersonnel  :  Ex.  :  Le  travail 
m'est  interdit,  mihi  labore  interdicitur,  m.  à  m.  interdiction  du  travail  est 
prononcée  contre  moi. 

Exercice  19. 

Rome  avait  besoin  du  secours  des  Latins.  —  Syracuse, 
défendue  par  le  génie  d'Archimède,  n'avait  pas  besoin 
d'une  garnison  nombreuse.  —  L'honnête  homme  n'a  ja- 
mais besoin  de  mentir.  —  Il  faut  des  lois  à  un  État,  comme 
il  faut  un  gouvernail  à  un  navire.  —Les  rois  ont  plus  be- 
soin qu'ils  ne  pensent  de  l'affection  de  leurs  sujets  ».  — 
Xerxès,  qui  voulait  conquérir  la  Grèce,  avait  besoin  de  con- 
sulter Démarate.— Il  fallait  aux  Ioniens  révoltés  l'appui 
des  principales  cités  de  la  Grèce.  —  Il  ne  faut  pas  de  longs 
discours  à  des  soldats  qui  ont  la  conscience  de  leur*  devoir. 

—  Pythagore  interdisait  [l'usage  de]  la  viande  à  ses  »  disci- 
ples. —  La  loi  romaine  interdisait  aux  exilés  l'eau  et  le  feu. 

—  Auguste  interdit  son  *  palais  à  deux  Romains  coupables 
du  crime  de  lèse-majesté.  —L'eau  froide  est  interdite  à 
ceux  qui  sont  atteints  de  la  fièvre.  —L'or et  l'argent  étaient 
interdits  aux  Spartiates.  -  Il  était  interdit  au  vulgaire 
d'assister'  aux  fêtes  de  Gérés,  la  bonne  déesse. 


i.  Tournez  :  des  leurs  (suus).  -  2.  Suas.  -  S  Sun*.  -  4  Suus.  -  5.  Tradui- 
sez comme  s'il  y  avait  :  les  fêtes...  étaient  interdites  au  vulgaire,  et  ^>ez,  piui 
haut,  le  n8  2  des  Observations. 
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REGIME    D'UN  VERBE  SUR  UW  AUTRE  VERBB. 
RÈGLES. 


Amat  ludere.  Il  aime  à  jouer. 

Eo  lusum.  Je  vais  jouer. 

Redeo  ab  ambulando.  Je  reviens 


de  me  promener. 
Te  hortor  ad  legendum.  Je  vous 
exhorte  à  lire. 


Exercice  20. 

Les  vieillards  aiment  à  parler,  les  jeunes  gens  préfèrent 
agir.  —  Le  bon  citoyen  ne  sait  ni  craindre  ni  flatter  la 
multitude.  —  Philoxène  osa  contredire  Denys  le  Tyran.  — 
La  philosophie  stoïcienne  apprenait  aux  hommes  à  mépri- 
ser la  douleur.  —Les  Sagontins  résolurent  de  tenir  tête  à 
l'armée  carthaginoise.  —  Mithridate  s'habitua  à  boire  du 
poison.  —  Les  poules  vont  se  coucher  avec  le  soleil.  — 
Toute  la  Sicile  était  venue  voir  les  jeux.  —  Scipion  fut  en- 
voyé pour  réduire.Carthage.  —  Annibal  fut  rappelé  par  le 
sénat  pour  défendre  [sa]  patrie.  —  Les  Athéniens  envoyè- 
rent Tyrtée  pour  secourir  les  Lacédémoniens.  —  Quand 
Hector  revenait  de  combattre,  il  était  accueilli  parles  applau- 
dissements des  Troyens.  —  Lamourde  la  philosophie  dé- 
tourna Platon  de  cultiver  les  Muses.  —  La  gloire  de  Mil- 
tiade  détermina  Thémistocle  à  se  distinguer.  —  La  Volupté 
engageait  Hercule  à  se  reposer,  la  Vertu  l'exhortait  à  sup- 
porter les  fatigues.  —  Gicéron  fut  amené  par  une  circons- 
tance fortuite  à  concevoir  de  lui-même1  une  opinion  plus 
modeste. 

Thème  21. 

LOUIS   XIP. 

Louis XII  fut  entraîné  par  l'exemple  de  son»  prédécesseur 
à  tenter  le  sort  des  armes  en*  Italie.  L'échec  de  Char- 
les VIII»  ne  le  détourna  pas  de  poursuivre  des  succès  plus 
faciles  que  durables.  Il  envoya  d'abord  un  de  ses  «  géné- 
raux pour  s'emparer  du  Milanais.  Lui-même  entreprit  bien- 

1.  Tournes  :  touchant  soi-même.  —  l.  Tournez  :  Louis  douzième.  —3.  Suus. 
—  4.  In,  abl.  —  5.  Tournez  :  Charles  huitième.  —  6.  Suus. 
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tôt  de  passer  les  Alpes,  et  alla  livrer  plusieurs  batailles  aux 
Italiens.  Milan  et  Naples  furent  quelque  temps  au  pouvoir 
des  Français.  Mais  la  fortune  cessa  de  favoriser  leurs  ■ 
armes,  et  il  leur  fallut  abandonner  une  terre  arrosée  du 
sang  des  plus  braves  soldats.  Louis  XII  se  décida  à  rega- 
gner la  France,  et,  par  une  administration  sage  et  pater- 
nelle, il  s'efforça  de  réparer  les  désastres  de  la  guerre.  Il 
diminua  les  impôts,  fonda  des  établissements  utiles,  en  un 
mot  »,  il  s'appliqua  à  soulager  les  souffrances  de  ses  »  sujets. 
Nul,  excepté  saint  Louis,  ne  fut  plus  digne  du  titre 
de  Père  du  peuple.  Chez  lui*  la  grandeur  d'âme  égalait  la 
bonté.  Lorsqu'il  commença  à  régner,  ses  courtisans5  l'ex- 
hortaient à  punir  quelques  seigneurs  qui  l'avaient  of- 
fensé autrefois.  Sa6  réponse  est  connue  de  tout  le  monde  : 
t  Le  roi  de  France,  dit-il,  ne  doit  pas  se  souvenir  des  in- 
jures faites  au  duc  d'Orléans.  »  Peu  de7  princes  eussent  re- 
noncé à  abuser  de  leur 8  puissance. 


REGIME  D'UH  VERBE  SUR  UH  AUTRE  VERBE  —  (Suite). 


Consumit    tempus    legendo.    Il  \     m'a  donné  des  livres  à  lire, 
passe  son  temps  à  lire.  Vidi  eum  ingredientem.  Je  l'ai 

Dédit  mibi  libros  legendos.   Il  \     vu  entrer. 

Exercice  21. 

Le  rossignol  passe  la  plus  grande  partie  de  la  nuit  à 
chanter. —  Fabius  rétablit  les  affaires  en  temporisant.  — La 
doctrine  des  stoïciens  consistait  à  mépriser  la  douleur.  — 
Artaxercès  servait  sa9  gloire  et  ses  intérêts  en  accueillant 
Thémistocle.  —  Vous  formerez  votre  goût  et  élèverez  votre 
âme  en  exerçant  votre  mémoire.  —  César  acquit  de  la 
gloire  en  prodiguant  des  bienfaits,  Caton  devint  célèbre  en 
ne  faisant  aucune  concession. — Nous  donnons  aux  enfants 
des  sentences  à  apprendre  par  cœur.  —  Cyrus,  enfant,  fut 

i.  Eorum.  —  2.  Ablatif  sans  préposition.  —  3.  Tournez  :  des  siens  {«tus).  — 
4.  Tournez  :  en  lui,  tu,  abl.  —  5.  Suus.  —  6.  Ejus.  —  7.  Pauci,  œ,  a.  —  8.  Suus. 
—  «.  Suus. 
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remis  à  un  pâtre  pour  être  mis  à  mort.  —  Socrate  s'était 
chargé  d'instruire  la  jeunesse.  —  Mummius  confia  à  un 
pilote  les  tableaux  et  les  statues  de  Corinthe  pour  être 
transportés  en  Italie.  —  Astyage  servit  à  Harpagus  les 
membres  de  son*  fils  pour  qu'il  les  mangeât.  —  Partout 
nous  voyons  Dieu  se  présenter  à  nous.  —  Nous  ne  sentons 
pas  la  mort  s'avancer  à  pas  lents.  —  Gaton  ne  pouvait  en- 
tendre discuter  les  sophistes  de  la  Grèce. 

Thème  22. 

LES  GRACES. 

Les  trois  Grâces  étaient  filles  de  Jupiter  et  d'Eunomie. 
Elles  s'appelaient  Aglaé,  Thalie  et  Euphrosyne.  J'ai  entendu 
autrefois  un  philosophe  interpréter  ces  noms  d'une  ma- 
nière ingénieuse  2.  Je  vous  donne  cette  interprétation  à 
examiner.  «  Aglaé  signifie  éclat;  en  effet,  l'amitié  doit  ap- 
paraître et  briller  dans  l'infortune.  Thalie  signifie  verdure; 
en  effet,  la  mémoire  d'un  bienfait  doit  toujours  être  fraî- 
che, et  le  devoir  de  l'obligé  consiste  à  se  souvenir.  Euphro- 
syne signifie  bonne  humeur;  en  effet,  nous  devons  être  de 
bonne  humeur  en  obligeant  un  ami  ou  en  recevant  un  ser- 
vice. »  Le  même  philosophe  expliquait  ainsi  leur 3  attitude 
et  [leur]  extérieur,  a  Nous  les  voyons  porter  une  robe 
blanche  et  transparente,  parce  que  nous  n'avons  rien  à  de- 
mander ni  à  recevoir  qui  soit  honteux,  et  que  les  senti- 
ments de  celui  qui  oblige  doivent  être  purs  et  candides. 
Elles  sont  jeunes,  parce  qu'un  bienfait  ne  doit  jamais 
vieillir.  Enfin  la  Fable  nous  les  représente  se  tenant  par  la 
main*, parce  que  rien  ne  peut  rompre  les  liens  d'une  bonté 
mutuelle  qui  se  plaît  à  donner  et  à  recevoir,  et  qu'un  bien- 
fait vient  de  lui-même5  s'ajouter  à  un  autre  bienfait. 


1.  Suus.  —  2.  Tournez:  ingénieusement  —  3.  Earutn.  — i.  Tournez  :  entre- 
laçant les  mains  aux  mains.  —  5.  Tournez  :  spontanément. 
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Thème  23. 

LES   DEUX   AMIS. 

Agathocle  de  Samos  et  Dinias  d'Éphèse  étaient  liés  de 
l'amitié  la  plus  étroite.  Ils  vivaient  du  produit  d'un  petit 
champ  qui  appartenait  à  Agathocle,  et,  contents  de  leur» 
pauvreté,  ils  ne  demandaient  rien  aux  dieux.  Dinias  se  vit 
tout  à  coup  enrichi  par  un  héritage.  Bientôt  il  s'ennuya 
de  la  vie  des  champs  et  se  fixa  dans  «  la  ville  voisine. 
Agathocle  se  réjouit  de  la  bonne  fortune  de  son»  ami; 
mais  rien  ne  put  le  déterminer  à  quitter  [sa]  chaumière. 
Dinias  fut  bientôt  entouré  de  parasites  et  de  flatteurs,  qu'il 
accueillit  et  traita  comme  de  véritables  amis.  Ils  abusèrent 
de  sa*  confiance,  et  l'entraînèrent  dans  de  folles  prodiga- 
lités. Instruit  de  leur6  conduite,  Agathocle  se  rendit  chez* 
Dinias;  il  venait  l'avertir  des  dangers  qui  le  menaçaient,  et 
l'arracher  aux  compagnons  perfides  qui  le  poussaient  à  [sa] 
perte.  Son'  noble  langage  ne  fut  pas  compris  d'un  homme 
déjà  perverti  par  les  mauvais  conseils.  Dinias  même,  ou- 
bliant sa  vieille  amitié,  l'accusa  d'imposture  et  de  jalousie. 
Agathocle  se  relira  navré  de  douleur.  Quelque  temps 
après,  il  apprit  par  la  renommée  le  fatal  événement  qu'il 
avait  pressenti  :  Dinias  était  ruiné. 

Thème  24. 

les  deux  amis  —  (Suite). 

La  foule  des  faux  amis  commençait  à  l'abandonner.  Ré- 
duit à  l'isolement  et  à  la  misère,  il  se  plaignait  amèrement 
de  l'ingratitude  et  de  la  fausseté  des  hommes,  lorsqu'il  vit 
paraître  Agathocle.  Cet  ami  fidèle  venait  lui  offrir  des 
consolations  et  des  secours.  Dinias,  rempli  de  joie  et  de 


i.  Suut 


—  1.  In,  abl.  —  3.  Suu*.  —  i.  Ejus.  —  5.  Eoi  um.  —  6.  Ai.  —  T.  Ejut. 
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tuSï  aC.CePlaKcette  offre  généreuse.  Un  jour,  comme. 

S£?S a    rer  [so?]  champ' iï  rencontra  un  des 

lâches  parasites  qui  avaient  le  plus  contribué  à  sa'  ruine. 
rfLtiT6  neutPas.honte  d'insulter  celui  qu'il  avait 
réduit  a  la  misère.  Dimas  ne  put  maîtriser  [sa]  colère;  il  le 

mwi?™u T  r  Pn"Vait  reSter  l0ngtemPs  inconnu  au* 
magistrats  de  la  ville.  Le  meurtrier,  traduit  en»  justice, 

ut  condamne  a  un  exil  perpétuel.  Lorsqu'il  quitta  la  ville 
eus  les  habitants  l'accablèrent  d'outrages  el  de  maléS 
fions.  Seul  Agathocle  eut  pitié  de  lui;  il  s'arrachaà[sal 
chère  campagne,  et,  voulant  s'acquitter  jusqu'à  la  fin  des 
devoirs  sacres  de  l'amitié,  il  s'établit  avec  Dinias  dans' 
une  île  lointaine. 

Thème  35. 

MORT  DE    POMPÉE. 

Nous  devons  craindre  la  fortune,  lorsqu'elle  nous  com- 
ble de  [ses]  faveurs.  Souvent  un  bien  faible  intervalle  sé- 
pare la  prospérité  la  plus  éclatante  des  malheurs  les  plus 
terribles.  Nous  en»  pouvons  juger  par  l'exemple  de  Pom- 
pée. Issu  d  une  noble  famille,  doué  de  qualités  éminentes, 
il  n  avait  plus  m  ennemis  à  vaincre,  ni  honneurs  à  sou- 
haiter. Cependant  la  fortune,  qui  l'avait  favorisé  si  Ions- 
temps,  1  abandonna  tout-à-coup.  Vaincu  par  César,  il  fut 
force  de  prendre  la  fuite  avec  [sa]  femme,  un  de  [ses]  fils 
et  quelques  amis  qui  lui  étaient  restés  fidèles.  Il  alla  de- 
mander un  asile  à  Ptolémée,  roi  d'Egypte,  comptant  sur 
sa;  reconnaissance  et  [son]  humanité.  Mais  ce  prince  sa- 
crifia [son]  devoir  à  [son]  intérêt  :  il  lui  importait  avant 
outde  ménager  le  vainqueur.  Il  ne  rougit  pas  de  joindre 
la  trahison  a  la  lâcheté,*  offrit  au  fugitif  une  hospitalité 
perfide.  Pompée  se  fia  a  la  parole  d'un  hôte,  et  se  livra 
entre  les  mains  de  quelques  soldats  qui  s'étaient  chargés 
du  rôle  d  assassins.  Il  périt  sous  leurs  coups',  et  son»  corps 
fut  prive  de  sépulture.  v 


«Î-  ta  attarjaszt  &r^^^:  »- 
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Thème  26. 

AMILCAR   ET   LE   SÉNAT   DE   CARTHAGE. 

Les  généraux,  pour  s'acquitter  de  [leur]  devoir,  n'ont 
pas  besoin  de  la  crainte  des  châtiments.  L'amour  de  la  pa- 
trie ou  l'intérêt  personnel  sont  des  mobiles  assez  puissants. 
Cependant,  chez  les  Carthaginois,  quand  un  général  avait 
essuyé  une  défaite,  il  était  mis  en  jugement  et  condamné 
à  mort,  quoiqu'il1  ne  fût-convaincu  ni  de  lâcheté  ni  de 
trahison.  Le  père  du  grand  Annibal,  ayant  été  vaincu  par 
les  Romains  dans»  un  combat  naval,  imagina  un  moyen 
adroit  d'échapper  au  châtiment  qui  lui  était  réservé.  Il  con- 
fia à  un  de  [ses]  amis  un  message  à  porter  au  sénat  de  Car- 
lhage:«Sénateurs,disait-il,j'ai  rencontré  la  flotte  romaine; 
il  me  faut  ou  engager  la  bataille  ou  subir  la  honte  d'une 
retraite.  Il  m'importe  de  connaître  votre  sentiment;  c'est  à 
vous  d'ordonner  et  à  moi  d'obéir.  »  —  «  Amilcar  doit  com- 
battre, s'écrièrent  les  sénateurs  d'une  voix  unanime  8.  d 
—  «  Eh  bien  1  reprit  l'envoyé,  Amilcar  a  deviné  et  prévenu 
vos  désirs  :  il  a  engagé  le  combat.  Maintenant  j'ai  le  regret 
de  vous  l'annoncer  :  le  sort  des  armes  ne  lui  a  pas  été  fa- 
vorable. »  Le  sénat  fut  consterné  de  cette  nouvelle;  mais 
il  n'osa  pas  faire  au  général  un  crime  de  sa  *  défaite. 


1.  Quamris,  subj.  —  î.  Ablatif  sans  préposition.  —  3.  Ablatif  tani  préposi- 
tion. —  4.  Suu$. 


40  SYNTAXE  DES  PRONOMS. 


SYNTAXE  DES  PRONOMS. 


ACJCORD   DU   FROltOm    AVEC    t'AWTÉGÉDBIfT. 
RÈGLES. 


Deus  qui  régnât.  Dieu  qui  règne. 
Pater  et  materquos  amo.  Le  père 
et  la  mère  que  j'aime. 


Virtus  et  vitium  quse  sunt  con- 
traria. La  vertu  et  le  vice  qui 
sont  contraires. 


Exercice  22. 

Les  pyramides,  que  l'Egypte  montre  encore  avec  orgueil  », 
n'étaient  que1  des  tombeaux.  —  Les  rois  qui  les  bâtirent 
sont  à  peine  connus  de  la  postérité.  —  La  plainte  convient  à 
l'homme  qui  a  été  déçu  dansées  espérances8.  —  Pharaon 
poursuivit  les  Hébreux  que  Moïse  avait  ramenés  vers  la 
Mer  Rouge.  —  Les  leçons  que  nous  avons  reçues  dans  notre 
enfance  *  se  gravent  profondément  dans  B  notre  esprit. — 
Modeste  laboureur,  toi  qui  cultives  les  plantes  et  les  fleurs 
qui  charment  notre  vue,  tu  nous  donnes  encore  les  légumes 
et  les  fruits  qui  flattent  notre  goût.  —  Il  vous  importe  à 
vous,  qui  fûtes  comblé  de  bienfaits,  de  vous  montrer  recon- 
naissant. —  En  vain  des  juges  iniques  te  condamnèrent  à 
mort,  ô  Socrate,  toi  qui  formas  le  cœur  des  Athéniens  à  la 
vertu,  et  que  l'oracle  proclama  le  plus  sage  des  hommes; 
ton  nom,  que  la  postérité  vénère,  sera  toujours  prononcé 
avec  une  religieuse  admiration.  —  Celui  qui  donne  aux 
pauvres  donne  à  Dieu.  —  Il  est  plus  facile  aux  tyrans  d'a- 
battre les  murs  et  les  forteresses  qui  leur  résistent,  que  de 
gagner  l'amour  des  citoyens  vertueux.  —  L'histoire  flétrit 
le  nom  de  ceux  qui  préfèrent  leur6  salut  au  salut  de  la  pa- 
trie. —  Beaucoup  d'hommes  recherchent  les  spectacles  et 


1.  Montrer  avec  orgueil,  ostentare.  —  2.  Tournei  :  seulement.  —  3.  Être  deçà 
dans  ses  espérances,  spe  deturban.  —  4.  Tournez  :  que  nous  avons  reçues  [étant] 
enfants.  —  5.  In,  abl.  —  6.  Suus. 
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les  plaisirs  qui  énervent  l'âme.  —  Imitez  ceux  qui  se  livrent 
au  travail  et  à  l'étude,  qui  élèvent  l'esprit. 


RÈGLES  PARTICULIÈRES. 

QUI   RELATIF.  —  QUB  RELATIF. 
RÈGLES. 


Puer   quem   pœnitet.    L'enfant 

qui  se  repent. 
Mitte  quem  voles.   Envoyez  qui 

vous  voudrez. 
Deus  quemamo.  Dieu  que  j'aime. 
Grammatica     cui     studeo.     La 

grammaire  que  j'étudie. 


Pauperes  quos  amare  et  quihus 
opitulari  debemus.  Les  pau- 
vres que  nous  devons  aimer 
et  secourir. 

Animal  quem  vocamus  leonem. 
L'animal  que  nous  appelons 
lion. 


Exercice  23. 

J'aime  le  sage  Abdolonyme  qui  ne  rougissait  pas  de  sa1 
pauvreté,  mais  je  n'admire  pas  moins  les  deux  jeunes  gens 
qui  ne  voulurent  pas  accepter  la  couronne  que  Parménion 
leur  offrait.  —  Nous  connaissons  beaucoup  déjeunes  gens 
qui  ont  besoin  de  conseils. — Celui  qui  n'a  pas  pitié  des  mal- 
heureux est  méprisé  des  honnêtes  gens.  — Fuyez  la  société 
de  ceux  qui  se  dégoûtent  de  la  science,  et  qui  trouvent  du 
plaisir»  dans  les  entretiens  frivoles.— L'enfant  qui  a  intérêt 
à  mentir,  a  commis  quelque  faute.  —  Les  Gaulois  ravagè- 
rent souvent  le  pays  que  les  Romains  appelaient  le  Picé- 
num.  — L'histoire  que  vous  avez  lue  et  que  vous  étudiez 
encore  avec  soin8,  est  remplie  de  faits  que  vous  devez  ap- 
prendre et  mettre  à  profit4.  —  Les  pauvres  que  vous  avez 
secourus  et  encouragés,  plaideront  votre  cause  devant  Dieu. 
—  Interrogez  qui  vous  voudrez,  et  tous  préféreront  une  vie 
occupée  à  un  lâche  repos.  — Léonidas,  qui  n'ignorait  pas 
le  sort  qui  attendait  ses  compagnons  d'armes,  voulait  en- 
voyer à  Sparte 5  deux  jeunes  guerriers  qu'il  chérissaitbeau- 


1.  Suus.  —  î.  Tournez  par  le  verbe  juvat.  —3.  Tourne*  :  soigneusement. 
i.  Mettre  à  profit  so  rend  par  uti,  ulor,  mus  sum,  avec  l'abl.  —  5.  A  l'ace  & 
préposition. 
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coup  ;  ceux-ci  répondirent  :  a  Envoyez  à  Sparte  qui  vous 
voudrez.  Il  ne  nous  appartient  pas,  à  nous  qui  sommes 
Spartiates,  de  quitter  le  poste  que  la  patrie  nous  a  assigné.  » 


DONT  OD  DB  QUI.  —  A  QUI.    —  FAR  QUI. 


Deus  cujus  provideutiam  mira- 
mur.  Dieu  dont  nous  admi- 
rons la  providence . 

Merces  quâ  dignus  es.  La  ré- 
compense dont  vous  êtes 
digne. 

Libri  quibus  utor.  Les  livres 
dont  je  me  sers. 

Homo  in  quem  officium  contu- 


listi.    L'homme    à    qui    vous 

avez  rendu  service. 
Romulus,  à  quo  Roma  condita 

fuit.  Romulus  par  qui  Rome 

fut  fondée. 
Is  per  quem  veniam   impetravi. 

Celui  par  qui  j'ai  obtenu  ma 

grâce. 


Exercice  24. 

Cicéron,  dont  l'éloquence  sauva  tant  de  *  citoyens  ro- 
mains, fut  égorgé  par  des  assassins  que  le  triumvir  An- 
toine avait  armés  contre  lui.  —  [C'est]  Dieu  [qui]  vous 
donne  les  avantages  dont  vous  jouissez,  l'air  que  vous  res- 
pirez, les  fruits  dont  vous  vous  nourrissez.  —  Un  vase 
conserve  longtemps  l'odeur  dont  il  a  d'abord  été  imprégné. 

—  La  sagesse  est  la  seule  chose  dont  la  possession  soit 
certaine.  —  Les  Barbares,  dont  les  bandes  redoutables 
avaient  dévasté  l'empire  romain,  occupèrent  certaines 
provinces,  et  formèrent  des  royaumes  dont  la  plupart  sont 
encore  très-florissants.  —  Les  dieux,  auxquels  vous  devez 
votre  bonheur,  ne  cesseront  de  vous  protéger.  —  Examinez 
bien  la  conduite  de  ceux  en  qui  vous  placez  votre  confiance. 

—  Cambyse ,  Gis  de  Cyrus,  à  qui  était  échu  l'immense 
empire  de  [son]  père,  et  par  qui  l'Egypte  fut  conquise, 
périt  misérablement  dans8  une  bourgade  de  Syrie.  — Au- 
guste favorisait  les  poètes  et  les  artistes,  par  qui  les  mœurs 
sont  adoucies.  —  Darius,  roi  des  Perses,  dont  vous  appren- 


1-  Toi  'indéclinable,  on  tàm  tnulti,  x,  a.  -  î.  /».  abl. 
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drez  bientôt  l'histoire,  combla  d'honneurs  et  de  bienfaits 
Zopyre,  par  qui  Babylone  avait  été  recouvrée. 


THÈMES  DE  RÉCAPITULATION  SUR  LES  RELATIFS. 

Thème  27. 

ALEXANDRE. 

Étudions  ensemble  la  vie  d'Alexandre,  fils  de  Philippe, 
qui  remplit  le  monde  du  bruit  de  [ses]  exploits.  En  lisant 
les  conquêtes  de  ce  grand  capitaine,  vous  admirerez  assu- 
rément ce  génie  puissant,  qui  n'eut  besoin,  pour  vaincre 
la  Grèce  et  l'Asie,  ni  de  l'expérience  que  donnent  les  an- 
nées, ni  de  ces  armées  nombreuses  qui  dévastent  et  dé- 
peuplent les  pays  qu'elles  traversent.  L'orateur  Démo- 
sthène,  qui  rougissait  de  voir  Athènes  tributaire  d'un  roi 
de  Macédoine,  lui  chercha  partout  des  ennemis;  mais  sa* 
haine  et  [son]  éloquence  furent  impuissantes.  Alexandre, 
à  qui  était  réservée  la  gloire  de  détruire  la  domination  des 
Perses,  pacifia  la  Grèce,  et  mit  fin  aux  guerres  intestines 
qui  la  désolaient.  Puis,  réunissant  aux  Macédoniens  tous 
ceux  à  qui  il  importait  de  tirer  vengeance  des  invasions 
de  Darius  et  de  Xerxès,  il  fit  voile  vers  l'Asie.  Sa»  petite 
armée,  qu'excitait  l'amour  de  la  gloire  et  de  la  patrie,  et 
qui  aurait  rougi  d'être  indigne  du  prince  qui  la  com- 
mandait, désirait  ardemment  en  venir  aux  mains.  Le  Gra- 
nique,  dont  les  bords  escarpés  paraissent  infranchissables, 
ne  peut  arrêter  leur3  élan;  les  cent  mille  4  Perses  à  qui  est 
confié  le  soin  d'empêcher  le  passage,  s'enfuient  épouvantés, 
et  le  vainqueur  s'avance  dans5  l'intérieur6  de  l'Asie.  Darius 


I.  Ejus.  —  2.  Ejus.  —  3.  Eorum.  —  4.  Quand  le  mot  français  milte  est  multi- 
plié par  un  autre  nom  de  nombre,  on  le  rend  en  latin  par  le  substantif  pluriel 
millia,  qui  se  décline  millium,  millibus,  et  qui  veut  après  lui  le  génitif.  Ex.  :  Deux 
mille  hommes,  duo  milita  hominum,  m.  à  m.,  deux  milliers  d'hommes.  —  5.  In, 
ace.  —  6.  Tournez  :  l'Asie  intérieure. 

COURS  DE    TH.    LAT.  -^ 
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Nothus,  qui  régnait  alors  sur  les  Perses ,  fut  défait  dans 
deux  nouvelles  l  batailles;  et  ce  prince,  dont  les  armées 
remplissaient  naguère  toute  l'Asie,  périt  dans  *  une  bour- 
gade obscure,  de  la  main  8  d'un  de  ses  *  officiers. 

Thème  28. 

Alexandre  —  (Suite). 

Darius  mort,  Alexandre,  par  qui  il  avait  été  vaincu, 
resta  maître  de  toute  l'Asie.  Il  ne  se  contenta  pas  de  cet 
immense  empire  qui  embrassait  dans  [ses]  limites  les  an- 
ciens royaumes  de  Lydie  et  d'Assyrie,  et  dont  les  richesses 
accumulées  avaient  suffi  aux  plaisirs  de  Sardanapale,  à 
l'avarice  de  Crésus  et  an  luxe  deXerxès.  Il  conduisit  encore 
les  Macédoniens  au-delà  de  l'Indus,  et  imposa  de  nouvelles 
Faligues  à  ses  5  soldats,  qui  demandaient  le  repos  qu'il 
leur  avait  promis,  et  dont  ils  avaient  besoin.  Porus,  par 
qui  les  Indiens  étaient  gouvernés,  fut  fait  prisonnier,  et 
l'Inde,  que  Bacchus  seul  avait  pu  soumettre,  tomba  sous6 
la  domination  du  roi  de  Macédoine.  Alors  l'orgueil,  dont 
ne  sont  pas  exemptes  les  grandes  âmes,  pénétra  dans  '  le 
cœur  du  disciple  d'Aristote.  En  traversant  les  lieux  qu'a- 
vait autrefois  parcourus  le  fils  de  Jupiter,  le  fils  de  Phi- 
lippe s'attribua  une  origine  divine,  et  réclama  les  honneurs 
qui  ne  sont  dus  qu'aux  dieux.  Cette  folie,  dont  rougis- 
saient ses 8  compagnons  d'armes,  reçut  bientôt  le  châtiment 
qu'elle  méritait.  Cet  Alexandre,  à  qui  était  réservée  la  gloire 
de  réparer  les  maux  de  la  guerre,  et  par  qui  les  arts  et  la 
philosophie  de  la  Grèce  auraient  pu  régénérer  les  peuples 
qu'une  longue  servitude  avait  abrutis,  se  livra  à  tous  les 
excès,  et  mourut  étouffé  par  les  vapeurs  du  vin  au  milieu 9 
d'une  orgie. 


1.  Tourner:  Fut  défait  de  nouveau  dans  deux  batailles.  Ablatif  sans  préposi- 
tion. —  2.  In,  abl.  —  3.  Tourne*  :  tué  par  un...  —  4.  Suus.  —  5.  Suus.  — 
6.  Venire  in,  ace.  —  7.  In,  ace.  —  8.  Ejus.  —  •.  Tournez  :  parmi  les  coupes  (po- 
culum,  i),  et  les  mets  (epulœ,  arum). 
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PRONOMS 

ME,  TE,    WOUS,    VOUS,  LB,    X.A,    LES,    LUI,   LEUR,     EH,    Y. 
RÈGLES. 


Mihi  paruit.  Il  m'a  obéi. 

id  nobis  utile  erit.  Cela  nous 
sera  utile. 

Me  laudas.    Vous  me  louez. 

Mihi  faves.  Vous  me  favorisez. 

Vidi  tuam  domum  et  illius  pul- 
chritudinem  miratus  sum.  J'ai 
vu  votre  maison  et  j'en  ai  ad- 
miré la  beauté. 

Res  est  gravissima,  huic  operam 


dabo.  L'affaire  est  très-im- 
portante, j'y  donnerai  mes 
soins. 

Tibi  promisi  librum,  hune  tibi 
dabo.  Je  vous  ai  promis  un 
livre,  je  vous  le  donnerai. 

Hoc  non  agam.  Je  ne  le  ferai  pas. 

Dices  ei.  Vous  lui  direz. 

Id  illis  facile  est.  Cela  leur  est 
facile. 


Exercice  25. 

L'histoire  nous  fournit  de  nombreux  exemples  de  ma- 
gnanimité. —  Je  vous  engage  à  lire  l'histoire  de  Lycurgue, 
législateur  de  Sparte.  Ceux  qui  l'ont  lue  une  fois,  ne  peu- 
vent plus  l'oublier.  La  reine  lui  disait  :  «  La  couronne  est 
à  vous,  si  vous  voulez  m'épouser;  il  me  sera  facile  de  faire 
périr  mon  enfant.  »  Lycurgue  ne  la  dissuada  pas  de  cet 
horrible  projet  ;  il  la  flatta  même  par  de  vaines  espéran- 
ces. Enfin  elle  donna  le  jour  à  un  fils.  Lycurgue  le  prit  aus- 
sitôt dans  [ses]  bras  »,  et,  le  montrant  aux  magistrats  : 
«Voilà1,  leur  dit-il,  le  roi  qui  vous  est  né.»  —  L'homme  qui 
est  né  dans  s  les  richesses,  et  qui  les  a  dissipées  follement, 
ne  peut  supporter  sa*  pauvreté. —  Les  hommes  recherchent 
avec  ardeur  6  les  biens  de  la  fortune  ;  et,  lorsqu'ils  en  ont 
péniblement  rempli  leurs  6  demeures,  ils  ne  peuvent  plus 
en  jouir,  et  meurent,  les  laissant  à  des  héritiers  qui  en 
abusent.  —  J'ai  visité  votre  jardin,  et  j'en  ai  parcouru 
tous  les  détours;  les  fleurs  en  sont  nombreuses  et  variées  ; 
livrez-vous,  mon  ami,  à  cette  culture,  donnez-y  tous  vos 
soins  ;  vous  y  trouverez  de  bien  douces  distractions. —  Vous 
jimez  les  plaisirs,  les  richesses,  les  honneurs  ;  mais  le  sage 

1.  A  l'abl.  sans  préposition.  —  2.  Tournez  :  Celui-ci  est...   le  roi... —  5.  Inter, 
ace.   —  i.  Suux.  —  5.  Tournez  :  ardemment.  —  6.  Suus. 
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fuit  tout  cela  et  le  méprise.  —  J'ai  reçu  de  vous  une  lettre 
bien  triste  ;  j'y  répondrai  bientôt,  et  je  tâcherai  de  vous 
donner  les  consolations  que  vous  attendez  de  moi. 


Superbus  se  laudat.  L'orgueil- 
leux se  loue. 

Sibi  blanditur.  Il  se  flatte. 

Vox  illa  invenitur  apud  Phae- 
dnim.  Ce  mot  se  trouve  dans 
Phèdre. 

Venenum  sese  in  venas  insinuât. 


Le  poison  se  glisse  dans  les 

veines. 
Petrus  et  Joannes  se  invicem  (1) 

laudant.     Pierre   et   Jean   se 

louent. 
Inter  se  pugnant.  Ils  se  battent. 


Observation.  —  (1)  Cette  règle  de  Lhomond  doit  être  ainsi  rectifiée  : 
Quand  se  a  rapport  à  deux  sujets  qui  font  l'un  sur  l'autre  l'action  que  marque 
le  verbe,  on  le  traduit  par  l'accusatif  se,  qu'on  fait  précéder  toujours  de  la 
préposition  inter.  Ex.  :  Pierre  et  Jean  s'aiment  (c.-à.-d.  s'entr'aiment),  Pet  rus 
et  Joannes  inter  se  amant;  ils  se  battent,  inter  se  pugnant. 

Exercice  26. 

Cet  homme  a  menti  :  il  ne  s'est  pas  respecté  ■  lui-même. 

—  Il  ne  faut  point  parler  de  soi.  —  Ce  présomptueux  s'est 
»    donné  pour  exemple*.  —  L'esprit  se  fortifie  par  l'étude. 

—  On3  peut  toujours  trouver  plus  malheureux  que  soi.  — 
L'avare  qui  a  un  fils  prodigue  n'amasse  ni  pour*  soi  ni 
pour  lui.  —  Chacun  de  nous  porte  en5  soi  un  rayon 
divin  qui  l'éclairé.  —  Les  Grecs  ne  rougissaient  pas  de 
se  livrer  aux  exercices  de  la  lutte  ;  ils  se  frottaient 
d'huile6,  et  se  disputaient  avec  la  plus  grande  ardeur  la 
couronne  de  chêne,  récompense  du  vainqueur.   —  Les 


1.  Nous  rappelons  aux  élèves  que  les  verbes  réfléchis  prennent  aux  temps  com- 
posés l'auxiliaire  être  au  lieu  de  l'auxiliaire  avoir.  Ils  ne  perdront  pas  de  vue  que 
je  me  suis  loué,  il  s'était  blessé,  nous  nous  serions  nui,  etc.,  représentent  gramma- 
ticalement j'ai  loué  moi,  il  avait  blessé  soi,  nous  aurions  nui  à  nous,  et  ils  tradui- 
ront en  conséquence  me  laudavi,  se  vulneraverat,  nobis  nocuissemus.  —  2.  Tour- 
nez :  s'est  proposé  pour  \in,  ace.)  exemple.  —  3.  Tournez  :  tout  le  monde  (nemo 
non)  peut  trouver  un  autre  (alter,  a,  um)  plus ,  et  mettez  soi  à  l'abl.,  en  sup- 
primant le  que.  —  4.  Après  beaucoup  de  verbes  actifs  ou  neutres,  le  régime  indi- 
rect précède  de  pour,  et  marquant  le  but,  l'intention,  la  personue  à  l'avantage  ou 
au  desavantage  de  laquelle  on  fait  quelque  ebose,  se  met  au  datif.  Ex.  :  Craindre 
pour  la  vie  de  qqn,  alicujus  vitœ  metuere.  —  5.  In,  abl.  —  6.  Ablatif  sang  prépo- 
sition. 
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rivaux  se  regardaient  en  silence.  —  Marius  proscrit  était 
assis  sur1  les  ruines  de  Carthage,  et  ces  deux  grands  débris 
se  consolaient  entre  eux.  —  Les  lois  devraient  se  montrer 
plus  sévères  à  l'égard  des  calomniateurs.  —  Dans  les  pre- 
miers temps*  de  la  république  romaine,  le  sénatet  le  peuple 
se  partageaient  les  dépouilles  des  vaincus.  —  Cincinnatus 
s'adonnait  aux  travaux  de  l'agriculture.  —  Fabricius  se 
nourrissait  des  légumes  qu'il  s'était  préparés  de3  sesv mains, 
et  s'estimait  plus  heureux  que  le  roi  Pyrrhus,  qui  essaya 
vainement  de  se  l'attacher  en  lui  offrant  des  honneurs  et 
des  trésors. —  Sous B  les  empereurs  romains,  les  mœurs  se 
corrompirent,  les  honneurs  se  donnèrent  aux  favoris  des 
princes;  les  hommes  vertueux  se  cachèrent  dans 6  la  retraite; 
et  la  débauche,  comme  un  poison  mortel,  se  glissa  partout. 


Thème  29. 

DES    FABLES. 

Beaucoup  de  gens  dédaignent  les  fables  d'Ésope  :  cepen- 
dant Platon,  dont  la  Grèce  se  glorifie  comme  du  plus  illustre 
de  ses7  philosophes,  en  recommande  la  lecture.  Il  avait  banni 
Homère  de  sas  république;  mais  il  n'en  excluait  pas  le  sage 
Phrygien.  S'adressant  aux  mères  et  aux  nourrices,  il  leur 
dit  :  «Vos  enfants  doivent  sucer  les  fables  avec  le  lait;  ap- 
prenez-les-leur dès  le  berceau,  car  il  faut  les  accoutumer  de 
bonne  heure  à  la  sagesse  et  à  la  vertu.  Les  mœurs  se  gâ- 
tent vile;  efforcez-vous  d'en  prévenir  la  corruption.  Or  rien 
ne  peut  y  contribuer  plus  utilement  que  les  fables.  » 

Les  fables,  en  effet,  nous  offrent  des  tableaux  où  chacun 
de  nous  se  trouve  dépeint.  L'enfant  se  reconnaît  facilement 
sous  9  l'image  si  vive  qui  lui  est  habilement  présentée. 
Les  qualités  et  les  défauts  des  animaux,  il  les  attribue 
d'abord  à  ses10  camarades,  et  bientôt  il  se  les  attribue  à  lui- 
même.  Son1  jugement  s'exerce  dans  cette  étude1-  pleine 

1.  In,  abl.  —  2.  A.  l'ablatif  sans  préposition.  —  3.  Ablatif  sans  préposition.  - 
4.  Suus.  —  5.  Sub,  abl.  —  6.  In,  aDl.  —  7.  Suus.  —  8.  Suus.  —  9.  Sub,  abl 
—  10.  Suus.  —  il   Ejus.  —  i%.  X  l'ablatif  sans  préposition. 
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de  charme.  Il  s'émeut  du  sort  de  l'agneau,  et  s'irrite  contre 
le  loup  dont  l'injustice  le  révolte.  Il  se  moque  du  geai  qui  se 
pare  des^lumes  du  paon,  et  ne  déplore  point  les  malheurs 
que  lui  causent  sa  -  sottise  et  sa  vanité.  Les  deux  pigeons 
lui  apprennent  les  douceurs  de  l'amitié.  La  fourmi  pré- 
voyante et  laborieuse  peut  aussi  lui  servir  de  modèle.  En- 
fin tout  dans3  les  fables  frappe  fortement  l'esprit  des  en- 
fants; et  nous-mêmes,  en  entendant  ces  sages  leçons 
passer  par  leurs  bouches  naïves,  nous  y  trouvons  plus  4 
d'agrément  et  de  charme. 


QUI  INTERROGATIF.  —  QUE  INTERROGATIF. 


QUEL.  QUELLE. 


Quis  vestrum  ou  ex  vobis  ou  in- 
ter  vos  ?  Qui  de  vous  ? 

Uter  est  doctior,  tune  an  fra- 
ter?  Lequel  des  deux  est  le 
plus  savant,  de  vous  ou  de 
votre  frère  ? 

Quis  te  vocavit?  Qui  vous  a  ap- 
pelé? 

Quem  vocas  ?  Qui  appelez- 
vous  ? 

Quid  agis  ?  Que  faites-vous  ? 

Cui  rei  studes  ?  Qu'étudiez-vous  ? 

Quid  virtute  pulchrius  ?  Quoi  de 
plus  beau  que  la  vertu  ? 

Quae  ou  quaenam  mater  liberos 


suos  non  amat?  Quelle  mère 
n'aime  pas  ses  enfants  ? 

Quota  hora  est?  Septima.  Quelle 
heure  est-il  ?  Sept  heures. 

Quanta  nobis  instat  pernicies? 
Quel  grand  malheur  nous 
menace? 

Quis  te  redemit  ?  Jesus-Christus. 
Qui  vous  a  racheté  ?  Jésus- 
Christ. 

Quem  miseret  pigrorum  ?  Nemi- 
nem.  Qui  a  pitié  des  pares- 
seux? Personne. 

Cujusnam  interest?  Meâ.  A  qui 
importe-t-il  ?  A  moi. 


Exercice  27. 

Qui  ne  préfère  aux  plus  riches  contrées  du  monde  le 
modeste  village  où  5  il  est  né?  —  Qui  de  nous  peut  s'op- 
poser aux  prétentions  de  cet  ambitieux?  —  Qui  peut  es- 
pérer ici-bas  un  bonheur  parfait?  —  Qui  ne  commet  pas 
d'erreurs?  —  Laquelle  était  la  plus  riche  en  monuments  et 
en  objets  d'art,  de  Rome  ou  d'Athènes?  —  Qui  mérite  le 
mieux  de  sa  patrie,  de  Démosthène  ou  de  Cicéron?  —  Le- 
quel des  deux  déploya  le  plus  6  d'activité,  montra  le  plus 


\.  Ablatif  sans  préposition.  —  2.  Suus.  —  3.  In,  abl. 
grand...  —  5.  Vbi.  —  6.  Tournez  :  la  plus  ç-mnde- 


A.  Tournez  :  un  plut 
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grand  génie  militaire,  et  eut  à  vaincre  les  plus  sérieux 
obstacles,  d'Alexandre  ou  de  César?  —  Qui  prenez-vous 
pour  guide?  —  Qui  supporterait  patiemment  une  telle 
injure  ?  —  Qui  croyez-vous  capable  d'une  pareille  folie  ?  — 
Qui  n'a  besoin  parfois  de  consolations?  —  Qui  dois-je  inter- 
roger pour  savoir  la  vérité?  —  A  qui  importe-t-il  de  tra- 
vailler, si  ce  n'est  à  vous?  —  Par  qui  avez-vous  été  ainsi 
trompé  ?  —  Qui  ne  s'ennuie  de  vivre  dans  l'oisiveté  ?  —  Que 
répondrez-vous  à  mes  objections?  —  Qu'avez-vous  remar- 
qué en  lisant  cet  ouvrage?  —  Que  nous  interdit  la  loi?  — 
Quoi  de  plus  utile  à  l'homme  que  la  persévérance? 

Exercice    27.  —   (Suite.) 

De  quoi  «  ce  vase  est-il  plein  ?  —  A  quoi  ce  paresseux  a-t-il 
passé  [son]  temps?  —  Par  quoi  commencerons-nous?  — 
J'hésite  entre  ces  deux  élèves  :  à  qui  donner*  la  première 
place  ?  —  Nous  sommes  fort  embarrassés  :  que  dire  à  cette 
pauvre  mère  ?  —  Quelles  victoires  a  remportées  Pompée  ?  — 
A  quels  maîtres  ces  élèves  ont-ils  été  confiés?  —  Quel  profit 
avez-vous  retiré  de  cette  injustice?  —  Quel  ennui  vous  a 
donné  cette  démarche? —  Quelle  heure  cette  horloge  mar- 
que-t-elle?  Onze  heures.  —  Quels  désastres  ont  causés  les 
débordements  de  nos  grands  fleuves  !  — A  quels  dangers  est 
exposée  la  vie  du  marin  !  —  Qui  attendez-vous?  Mon  père. 

—  De  quel  philosophe  Platon  est-il  le  disciple?  De  Socrate. 

—  A  qui  succéda  Cambyse?  A  Cyrus.  —  De  quels  gens  de- 
vons-nous rechercher  l'amitié?  Des  gens  de  bien.  —  Qui  a 
surtout  besoin  de  conseils?  Les  jeunes  gens.  —  A  qui  im- 
porte-t-il surtout  d'étudier  avec»  zèle?  A  vous  et  à  tous 
ceux  qui  doivent  vivre  de  leur 4  travail5. 


1.  De  quoi,  à  quoi,  par  quoi  se  tournent  par  de  quelle  chose,  à  quelle  chose,  par 
quelle  chose,  et  1  on  exprime  le  mot  chose.  —  2.  Souvent  en  français  qui  et  que 
înlerrogatifs  se  construisent  avec  l'infinitif  :  Qui  appeler?  que  dire?  En  latin  il 
faut  toujours  qu'après  ces  pronoms  interrogatifs  le  verbe  soit  à  un  mode  person- 
nel. On  cherchera  donc  le  mode,  le  temps  et  la  personne  qu'exige  le  sens  de  la 
phrase.  —  3.  Traduisez  comme  s'il  y  avait  avec  un  très-grand  zèle.  —  4.  Suus. 
—  5.  Ablatif  sans  préposition. 
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Thème  39. 

PYRRHUS  ET   CINÉAS. 

Cinéas,  ministre  de  Pyrrhus,  roi  d'Épire ,  voyant  ce 
prince  disposé  à  faire  la  guerre  aux  Romains,  voulut  le 
détourner  de  cetle  entreprise  téméraire,  «  Seigneur,  lui 
dit-il,  si  la  fortune  nous  est  >  favorable,  quel  sera  le  fruit 
de  notre  victoire? —  Toute  l'Italie  sera  aussitôt  à  nous, 
répondit  Pyrrhus;  quoi  de  plus  certain?  —  Mais,  quand 
l'Italie  sera  prise,  quel  pays  irons-nous  soumettre?  —  La 
Sicile.  —  Et  que  ferons-nous  ensuite?  —  Nous  nous  em- 
parerons de  Garthage  et  de  l'Afrique.  Qui  pourra  alors  nous 
résister?  La  Macédoine  etlaGrèce  viendront  d'elles-mêmes3 
[se  ranger]  sous 3  nos  lois.  —  Mais  après  toutes  ces  con- 
quêtes, à  quoi  emploierons-nous  notre  temps?  —  Quel 
bonheur  alors  de  nous  reposer4,  et  de  consacrer  nos  loi- 
sirs aux  distractions  et  aux  fêtes!  —  Eh!  seigneur,  répon- 
dit Cinéas,  qui  donc  avez-vous  besoin  d'asservir  ;  quels 
périls  est-il  nécessaire  d'affronter,  puisque  vous  pouvez 
goûter  librement  dès  aujourd'hui  ce  repos  qui  vous  est  si 
cher?  Nous  sommes  tranquilles  en  5  Ëpire  :  restons-y* 
donc.  »  Lequel  était  le  plus  sage  de  Pyrrhus  ou  de  Cinéas? 
Il  est  aisé  de  le  voir.  Néanmoins  le  roi  n'écouta  point  les 
avis  de  [son]  ministre,  et,  après  de  nombreuses  défaites, 
il  périt  misérablement  dans  7  une  rue  d'Argos  8,  assommé 
par  une  tuile,  que  du  haut  d'un  toit9une  vieille  femme  lui 
jeta  sur10  la  tête. 


1.  Traduisez  comme  s'il  y  avait  :  si  la  fortune  nous  aura  favorisés.  —  2.  Sué 
sponte,  ou  ultro.  —3.  M  ou  sub  et  l'ace—  4.  Tournez  :  avec  quel  bonheur  nous 
nous  reposerons...  —  5.  In,  abl.  —  6.  Hic.  —  7.  In,  abl.  —  8.  Tournez  :  à  Ârgos. 
A  blat  sans  préposition.  —  9.  Du  haut  de,  e  ou  ex  et  l'abl.  —  10.  In,  ace. 
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SUR  LA  MAW  IEBB  DINTERROOBR,   DB  COMMANDER,  DE  DÉFENDRE. 
RÈGLES. 


Num  (1)  dormis? —  Non  dor- 
mio.  Dormez-vous  ?  —  Non. 

Vidistine  regem? —  Vidi.  Avez- 
vous  vu  le  roi  ?  —  Oui. 

Nonne  vidisti  regem?  —  Non 
vidi.  N'ave-z-vous  pas  vu  le 
roi  ?  —  Non. 

Quum  cœnaverat,  abibat.  Avait- 
il  soupe,  il  s'en  allait. 


Puer  abige  muscas.  Laquais, 
chassez  les  mouches. 

Abeat  proditor.  Qu'il  s'en  aille, 
le  traître. 

Ne  insultes  ou  ne  insulta  mise- 
ris  (2);  oubien  Noli  insultare 
miseris  (3).  N'insultez  pas  les 
malheureux. 

Ne  dicat.  Qu'il  ne  dise  pas. 


Observations.  —  (1)  An,  que  Lhomond  indique  aussi,  ne  doit  pas  se 
mettre  en  tète  d'une  phrase.  Il  en  est  de  même  de  annon.  Ces  deux  parti- 
cules ne  se  placent  que  dans  la  seconde  partie  d'une  interrogation  à  deux 
membres.  Ex.  :  Vigilas  ne  an  dormis  ou  Utrum  vigilas  an  dormis,  ètes-vous 
éveillé  ou  dormez-vous?  —  (2)  Avec  ne  mettez  plutôt  le  subjonctif  ;  l'impé- 
ratif ne  se  trouve  guère  qu'en  poésie.  —  (3)  Noli,  nolite,  impératif  de  nolo 
(je  neveux  pas),  équivalent  au  français  n'allez  pas,  avec  un  infinitif. 

Exercice  28. 

Denys  le  Tyran  était-il  heureux?  Non.  —  Les  paresseux 
sont-ils  approuvés  de  [leurs]  condisciples?  Non. — Celui  qui 
ne  travaille  pas  devient-il  savant?  Non. —  Aimez-vous  à  lire 
les  œuvres  d'Homère  et  de  Virgile?  Oui. —  Vous  repentez- 
vous  de  votre  paresse?  Oui.  —  Avouera-t-il  [sa]  faute ?Oui. 
—  L'honnête  homme  n'est-il  pas  plus  heureux  que  le  mé- 
chant? Oui.  — Auguste  ne  fut-il  pas  plus  habile  que  César? 
Oui.  —  Ne  partirez-vous  pas  avec  votre  père?  Non.  —  N'a- 
viez-vous  pas  été  informé  de  notre  arrivée?  Non. —  En- 
tend-il venir  quelqu'un,  il  s'enfuit  aussitôt.  —  Le  soleil 
paraît-il,  à  l'instant  je  quitte  la  maison.  —  Ont-ils  retenu 
quelques  vers,  ils  les  récitent  à  tout  venant.  —  Jeunes 
élèves,  suivez  bien  les  conseils  que  je  vous  donne,  livrez- 
vous  avec  ardeur  au  travail,  et  vos  efforts  seront  récom- 
pensés. —  Que  le  profane  soit  écarté  de  ces  lieux.  — Veillez 
toujours  aux  intérêts  de  la  patrie.  —  Travaillez,  prenez 
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de  la  peine  ;  car  le  travail  est  un  trésor.  — Bravons  le  cour- 
roux de  la  tempête.  —  Que  l'équité  nous  guide.  —  Ne 
faites  pas  à  autrui  ce  que  vous  ne  voudriez  pas  qu'on  vous 
fît  i.  —  Ne  cédez  jamais  aux  caprices  de  cet  enfant.  — 
Qu'il  ne  compte  plus  sur  ma  protection.  —  Que  les  pares- 
seux ne  s'attendent  pas  à  l'indulgence  du  maître. — N'allez 
pas  vous  commettre  avec  ces  misérables.  —  Ne  va  pas 
chercher  querelle  à  plus  fort  que  toi.  —  Que  le  riche  n'ou- 
blie pas  les  souffrances  du  pauvre.  — Ne  nous  décourageons 
pas  quand  la  fortune  nous  abandonne. 

Thème  31. 

MARIE  STUART  ET   ANNA,  SA  NOURRICE,  DANS    LE    JARDIN  DE  LA 
PRISON. 

Anna.  —  Je  ne  peux  pas  vous  suivre.  Arrêtez -vous 
donc. 

Marie.  —  Non,  laisse-moi  jouir  de  ma  récente  liberté, 
laisse-moi  redevenir  enfant.  Laisse-moi  sur  *  ce  gazon  vert 
essayer  mon  agilité.  Suis-je  sortie  pour  toujours  de  3  ma 
prison  obscure?  Réponds-moi.  Ce  triste  tombeau  ne  me 
tient-il  plus  renfermée? 

Anna.  — Hélas  1  chère  maîtresse,  ne  vous  abandonnez 
pas  à  cette  douce  illusion.  Notre  cachot  n'est  pas  loin  d'ici  *  ; 
seulement  l'épais  feuillage  des  arbres  nous  en  dérobe  la 
vue. 

Marie.  —  Ah!  je  rends  grâce  à  cet  aimable  feuillage  qui 
me  cache  les  murs  de  ma  prison  !  Je  veuxm'imaginer  que5 
je  suis  libre  et  heureuse;  ne  me  rappelle  pas  mon  infor- 
tune! Je  suis  libre:  la  voûte  du  ciel  ne  se  déploie-t-elle 
pas  autour  de  moi?  N'aperçois-je  pas  les  montagnes  qui 
sont  les  frontières  de  mon  royaume?  Ces  nuages  que  le 
vent  chasse  ne  dirigent-ils  pas  [leur]  course  vers  la  France? 
Nuages  rapides,  vaisseaux  aériens,  ne  pourrais-je  pas 
voyager  avec  vous?  Hélas  1  non!  Portez  du  moins   mes 


1.  Tonrnei  :  être  fait  à  vous.  —  2.  In,  abl.  —  3.  £  ou   ex,  abl.   —  4.  Hmc. 
-  S.  Tournez  :  mot  (ace.    être  libre  et  heureuse. 
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vœux  à  cette  terre  chérie  où  »  j'ai  passé  ma, jeunesse!  Que 
ce  beau  pays  sache  que  je  ne  l'ai  pas  oublié  *  !  Je  suis  pri- 
sonnière, je  n'ai  pas  d'autres  messagers  que  vous!  Mais 
êtes-vous  libres?  Pouvez-vous  exaucer  mes  souhaits?  Oui, 
votre  course  est  libre  à  travers  les  airs  ;  vous  n'êtes  pas 
soumis  à  la  méchante  reine  qui  m'opprime. 


SYNTAXE  DES  PARTICIPES, 


Gallus  escam  queerens  margari- 

tam  reperit.  Un  coq  cherchant 

de  la  nourriture,  trouva  une 

perle. 
Cicero  orationem  habiturus.  Ci- 

céron  devant  prononcer   un 

discours. 
Puer     interrogatus     respondit. 

L'enfant  ayant  été  interrogé, 

répondit. 
Interrogandus  timebat.    Devant 


être  interrogé,   il  craignait. 

Urbem  captam  hostis  diripuit  (1). 
La  ville  ayant  été  prise,  l'en- 
nemi la  pilla. 

Civibus  ferro  necandis  victor  pe- 
percit.  Les  citoyens  devant 
être  passés  au  fil  de  l'épée, 
le  vainqueur  leur  pardonna. 

Partibus  factis  sic  locutus  est 
leo  (2).  Les  parts  étant  faites, 
le  lion  parla  ainsi. 


Observations.  —  (1)  On  traduirait  de  même  en  latin  cette  phrase  plus 
élégante  :  L'ennemi  prit  la  ville  et  la  pilla.  —  (2)  L'ablatif  absolu  peut  s'em- 
ployer en  substituant  au  participe  certains  substantifs  qui  expriment  l'action 
du  verbe,  comme  consul,  dux,  cornes,  auctor,  testis,  judex,  magister,  magis- 
ira,  praeceptor,  etc.  Ex.  :  Judice  Polybio,  pour  judicante,  Polybe  étant  juge;  et 
même  certains  adjectifs  comme  vivus.  Ex.  :  Yivo  Cassure,  du  vivant  de  César. 

Exercice  29. 

Xerxès  ayant  été  vaincu  prit  la  fuile.  —  Rompu  par  l'effort 
de  la  tempête,  le  chêne  écrasa  dans  sa  chute  3  les  mois- 
sonneurs abrités  sous*  [son]  feuillage.  —  L'incendie  ayant 
été  mal  éteint  se  ralluma  pendant 5  la  nuit.  —  Il  se  sépara 
de  son  fils  en  versant  «  des  larmes.  —  Les  barbares  mar- 


1.  Ubi.  —  2.  Tournez  :  moi  face.)  ne  pas  être  oublieuse  de  lui;  et  traduisez  lui 
par  sui,  sibi,  se.  —  3.  Tournez  :  en  tombant  (gérondif;.  — 4.  Sub,  abl.  —  5.  (Pen- 
dant) la  nuit,  à  l'ablatif.  —  6.  Le  participe  présent  précède  de  en  se  traduit  par 
le  participe  présent  en  latin,  et  non  par  le  gérondif  en  do,  quand  il  exprime  siw« 
rïeruent  une  action  quo  l'on  fait  en  iuéme  temps  qu'une  autre. 
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chent  au  *  combat  en  poussant  des  cris.  —  Devant  combat- 
tre un  ennemi  supérieur  en*  nombre,  Alexandre  ranima 
par  d'éloquentes  paroles  la  confiance  de  [ses]  soldats.  — 
La  Grèce  ayant  été  soumise,  les  Romains  lui  donnèrent  le 
nom  d'Achaïe.  —  Jugurtha,  ayant  été  fait  prisonnier,  les 
Romains  le  jetèrent  dans  8  un  cachot  humide  et  malsain, 
nommé  le  Tullianum.  —  Les  transfuges  ayant  été  reçus 
dans  *  le  camp,  Annibal  connut  par  eux  les  projets  de  Fen- 
nemi. — Les  fils  ayant  accompagné  leur6  père,  le  roi  exigea 
d'eux  le  même  serment.  —  Romulus  bâtit  une  ville  sur6  le 
mont  Palatin,  et 'l'appela  Rome. — Le  général  carthaginois 
découvrit  le  piège  et  l'évita.  —  Transporté  de  colère,  il  tira 
son  épée  et  la  brisa.  — Alexandre  prit  la  coupe  et  la  but. — 
Lapaix  ayant  été  conclue,  l'armée  victorieuse  évacua  le  pays. 
— Philippe  étant  mort,  le  pouvoir  suprême  passa  aux 8  mains 
d'Alexandre.  — ■  Le  détroit  franchi,  l'armée  romaine  com- 
mença en  9  Sicile  une  longue  série  de  victoires.  —  Sous 
le  consulat  de  Varron  et  de  Paul-Emile  10,  Annibal  rem- 
porta une  éclatante  victoire  dans  1J  les  plaines  de  Cannes. 

—  A  la  mort  de  Caligula,  les  soldats  donnèrent  l'empire  à 
Claude.  — Du  vivant  de  Tibère,  la  vie  des  meilleurs  ci- 
toyens de  Rome  était  à  la  merci  des  délateurs.  —  L'homme 
apprend  la  patience  à  l'école12  de  la  pauvreté. 

Thème  32. 

LA   VERSION   DES   SEPTANTE. 

A  la  mort  de  Ptolémée  Soter,  roi  d'Egypte,  [son]  fils 
Ptolémée  Philadelphe  lui  succéda.  Ce  prince,  qui  aimait 
les  sciences  et  favorisait  les  savants,  dota  la  ville  d'Alexan- 
drie d'une  riche  bibliothèque,  où13  il  rassembla  les  ou- 
vrages les  plus  rares  et  les  plus  fameux  de  l'univers.  Le 
nom  de  la  Bible  ayant  été  prononcé  devant  lui,  et  des  ex- 
plications lui  ayant  été  données  au  sujet  de  ce  livre,  il  fut 

1.  Ad,  ace.  —  î.  Ablatif  sans  préposition.  —  3.  In,  ace.  —4.  In,  ace.  —  5.  Suus. 

—  6.  In,  abl.  —  7.  Voy.  p.  53,  OBSERVATIONS  (i).  —  8.  Tournez  :  à  Alexandre 
(ad,  ace).  —  9.  In,  abl.  —  10.  Voy.  p.  53.  OBSERVATIONS  (2).  —  11.  In,  abl.  — 
12.  Tournez  :  la  pauvreté  [étant]  maîtresse.  —  13.  Tournez  :  dans  (in,  ace.)  la- 
quelle. 
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curieux  de  posséder  un  tel  ouvrage.  S' adressant  donc  au 
grand-prêtre  Éléazar,  il  lui  envoya  des  ambassadeurs  char- 
gés de  présents  magnifiques.  Éléazar  fit  à  la  députation 
l'accueil  le  plus  favorable,  et,  le  désir  du  roi  lui  ayant  été 
exposé,  il  s'empressa  de  le  satisfaire.  Les  envoyés  recu- 
rent une  copie  exacte  de  la  loi  de  Moïse,  écrite  en  »  lettres 
d'or,  et,  sur  l'invitation  du  grand-prêtre  ",  soixante-dix 
Juifs,  choisis  parmi  les  plus  savants,  les  accompagnèrent 
en  8  Egypte,  pour  *  traduire  en  grec  les  saintes  Écritures. 
Ptolémée,  touché  de  ces  marques  d'amitié,  combla  de 
soins  et  d'attention  les  soixante-dix  interprètes,  les  logea 
dans  5  son6  palais,  et  ordonna  de7  leur  fournir  largement 
tout  ce  qui  leur  était  nécessaire.  Encouragés  par  la  bien- 
veillance de  ce  prince,  les  Juifs  se  mirent  à  l'œuvre  avec 
une  ardeur  extraordinaire.  Leur  traduction  ayant  été 
achevée  en  soixante-douze  jours  8,  ils  la  lurent  en  pré- 
sence du  roi  et  de  ses  »  ministres.  Ptolémée  admira  beau- 
coup la  profonde  sagesse  des  lois  de  Moïse,  et,  témoignant 
[sa]  satisfaction  aux  interprètes,  il  lesrenvoyadans10leur11 
patrie  avec  de  riches  présents. 


1.  (En)  lettres  à  l'ablatif,  sans  prèp.  —  2.  Tournez  :  le  grand-prêtre  invitant. 

—  3.  In,  ace.  —  A.  Tournez  :  afin  que  (ut)  ils  traduisissent.  —  5.  In,  abl.  — 
i.  Suus.  —  7.  Tournez  :  t7  ordonne  tout....  être  fourni...  —  8.  Ablatif  sans  prép. 

-  9.  Ejus.  —  10.  In,  ace.  —  11.  Suus. 
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noms  de  matiere  |  de  mesure.  de  distance  et  d'espace  ;  de 
l'instrument,  de  la  cause,  etc.;  du  prix,  de  la  valeur. 

RÈGLES. 


Vas  ex  auro.  Un  vase  d'or. 

Signum  aeneum.  Une  statue  d'ai- 
rain 

Vélum  longum  très  ulnas  ou  tri- 
bus ulnis  (1).  Un  voile  long 
de  trois  aunes. 

Abest  viginti  passibus  (2).  77 
est  éloigné  de  vingt  pas. 

Duobus  digitis  major  me  non 
es.  Vous  n'êtes  pas  plus  grand 
que  moi  de  deux  doigts. 

Abhinc  (3)  decimo  passu  ou  ab- 
hinc  ad  decimum  passum  ce- 


cidit  (4).  Il  est  tombé  à  dix  pas 

d'ici. 
Ferire  gladio.  Frapper  de  l'épée 

ou  avec  l'épée. 
Famé  interiit.  Il  mourut  de  faim. 
Vincis  forma,   vincis  magnitu- 

dine  (5).   Vous  l'emportez  en 

beauté,  en  grandeur. 
Teneo  lupum   auribus.  Je  tiens 

le  loup  par  les  oreilles. 
Hic  liber  constat    viginti  assi- 

bus.     Ce   livre    coûte    vingt 

sous. 


Observations.  —  (1)  Il  est  préférable  de  mettre  à  l'accusatif  le  nom  de 
mesure  placé  après  un  adjectif  ou  un  verbe.  Après  un  substantif,  le  nom 
de  mesure  se  met  au  génitif.  Ex.  :  Un  fossé  de  quinze  pieds,  quindecim  pe- 
dum  fossa.  —  (2)  Avec  abest  et  distat,  le  nom  de  distance  se  met  indifférem- 
ment à  l'accusatif  ou  à  l'ablatif,  mais,  avec  les  autres  verbes,  il  se  met  le  plus 
souvent  à  l'accusatif.  Quant  au  lieu  à  partir  duquel  on  compte  la  distance,  on 
le  construit  à  l'ablatif  avec  o  ou  ab.  Ex.  :  Cette  ville  est  située  à  cent  pas  de 
la  mer,  hase  civitas  centum  passus  a  mari  sita  est.—  (3)  N'employez  pas  ab- 
hinc, qui  ne  se  construit  qu'avec  un  nom  de  temps.  Si  la  clarté  de  la  pbrase 
exige  que  vous  rendiez  d'ici,  traduisez-le  par  hinc.  —  (4)  Lhomond  donne 
ici  comme  règle  générale  une  exception  qui  a  lieu  dans  le  cas  où  le  nom  de 
distance  est  exprimé  par  le  mot  lapis,  pierre  milliaire.  Ex.  :  Il  est  tombé  à 
quatre  milles  de  Rome,  quarto  ab  urbe  lapide  ou  ad  qnartum  ab  urbe  lapidera 
cecidit.  L'exemple  de  Lhomond  n'est  donc  pas  à  imiter;  et  il  faut  dire,  en 
mettant  le  nom  de  distance  à  l'accusatif  sans  préposition,  et  en  se  servant 
du  nombre  cardinal  :  Decem  passus  hinc  cecidit.  On  pourrait  également  dire 
à  l'ablatif  :  Decem  passibus  hinc  cecidit,  mais  ce  serait  moins  bon.  Voyez  à 
ce  sujet  le  n°  2  de  ces  observations.  —  (5)  Avec,  suivi  d'un  nom  de  ma- 
nière, se  rend  également  par  l'ablatif,  et,  s'il  n'y  a  pas  d'adjectif  dans  le 
français,  il  faut  en  ajouter  un  dans  le  latin,  ou  bien  tourner  par  un  adverbe. 
Ex.  :  On  combattit  avec  ardeur,  summo  ardore  ou  fortiter  pugnatum  est. 
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Exercice  30. 

|  Les  dieux  donnèrent  à  Pélops  une  épaule  d'ivoire.  — La 
tatue  du  dieu  était  assise  sur1  un  trône  d'argent  massif. 
I  — Les  hommes  eurent  d'abord  des  armes  de  pierre,  puis 
,ie  bronze,  et,  en  dernier  lieu,  de  fer.  —  Le  détroit  de 
I  Jades  est  large  de  dix  mille  pas.  —  Le  roi  construisit  un 
jnur  haut  de  quarante  coudées.  —  Selon  les  géographes  de 
l 'antiquité,  l'isthme  de  Corinthe  a  dix  mille  pas  de  largeur*. 
|  —  César  fit8  élever  un  mur  de  six  cents  pas.  —  La  pyra- 
jnide  de  Chéops  fut  bâtie  avec  des  pierres  de  trente  pieds. 
[  —  Lorsque  tu  vogues  vers*  l'Egypte,  et  que  tu  es  encore 
i  douze  heures  de  distance  du  rivage,  jette  la  sonde,  et 
u  ramèneras  du  limon,  quoique  la  profondeur  soit  de 
)nze  brasses.  —  La  distance  d'Athènes  à  Pise  est  de  qua- 
torze cent B  quatre-vingt-cinq  stades.  —  Il  y  a  dix-huit  cents 
stades  de  Thèbes  à  Eléphantine.  —  Ma  maison  de  campagne 
3st  située  à  trois  cents  pas  de  la  ville.  —  Mars  est  plus 
ong  que  Février  de  trois  jours.  —  Mon  jardin  est  de  moitié 
plus  grand  que  le  vôtre.  —  Les  légions  étaient  campées  à 
quatre  milles  de  Crémone.  —  Ce  village  est  situé  à  vingt 
milles  de  Londres. 

Exercice  30.  —   (Suite.) 

Jules  César  voulut  l'écarter  de  la  main.  —  Ceux  qui  fon- 
daient une  ville, en  traçaient  l'enceinte  avec  le  soc  de  la 
charrue.  —  Tarquin,  avec  une  baguette,  se  mit  à  abattre  les 
têtes  des  plus  hauts  pavots.  —  Ce  jeune  homme  est  malade 
d'ennui. — Tous  les  voyageurs  tremblaient  de  froid.  —  Tout 
mon  sang  se  glaça  d'épouvante.  —  Alexandre  traita  avec 
respect  la  mère,  la  femme  et  les  filles  de  Darius.  —  Démos- 
thène  lutta  avec  acharnement  contre  Philippe.  —  Les  Gau- 
lois égalèrent  en  courage  les  soldats  de  César.  —  Le  roi 
alla  au-devant  de  lui,  et  le  prit  par  la  main.  —  Jugurtha 
était  beau  de  visage,  robuste  de  corps  et  ferme  de  carac- 


1.  In,  abl.  —  2.  Tournez  :  est  large  de...  —  3.  Tournez  :  ordonna  un  mur  (ace. 
tire  élevé.  —  A.  Ad  (ace).  —  5.  Tournez  toujours  onze  cents,  dome  cents,  etc.,  par 
millt  cent,  milk  deux  :erUa,  etc. 
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tère.  —  Le  père  de  Tarquin  était  Grec  d'origine.  — 
vigoureux  athlète  saisit  son1  adversaire  par  le  cou  et  le 
renversa.  —  La  conquête  de  l'Espagne  coûta  beaucoup  d 
sang  aux  Romains.  —  Cette  bague  vaut  deux  cents  ses 
terces.  —  La  livre  de  pain  valait  un  as. 

Thème  33. 

UNE  AMBASSADE  ROMAINE  AU*   PALAIS  D'ATTILA. 

Le  palais  d'Attila  s'élevait  au  milieu8  des  plaines  dé 
sertes  de  la  Scylhie,  à  soixante  lieues  environ  du  Danub 
[C]  était  un  édifice  grossier,  construit  tout  en  bois,  flanqu 
de  tours  de  la  même  matière,  et  environné  d'une  encein 
de  planches.  11  était  long  de  deux  cent  cinquante  coudées 
large  de  deux  cents  et  haut  de  trente.  Lorsque  le  roi  de 
Huns,  accompagné  des  ambassadeurs  romains  qui  venaien 
traiter  avec  lui,  fut  à  peu  près  à  cent  pas  du  rempart,  un 
troupe  nombreuse  de  jeunes  filles  s'avança  à  sa  rencontre* 
en  chantant  des  vers  à  sa  louange5.  Des  esclaves  lui  pré 
sentèrent  à  boire  sur  -  une  table  d'argent  massif,  que  sou 
tenaient  les  principaux  seigneurs.  Attila,  sans 7  descend 
de  cheval,  prit  une  coupe  pleine  de  vin,  en  but  quelqu 
gouttes,  et  entra  dans8  le  palais.  Le  lendemain,  il  invi 
les  ambassadeurs  à9  un  festin  solennel.  Tous  les  convive 
étaient  servis  dans1  °de  la  vaisseiie  d'or  et  d'argent  ;  Attila  n 
fit  usage  que1 'de  vases  de  bois,  et  ne  mangea  que  d'un 
seule  espèce  de  mets. 

Thème  34. 

UNE  AMBASSADE  ROMATNE  AU  PALAIS  D'ATTILA.  —  [Suite.) 

Le  prince,  plus  petit  d'un  pied  que  les  soldats  qui  com- 
posaient [sa]  garde  particulière,  mais  remarquable  par  [sa 
démarche  Gère  et  [son]  air  menaçant,  se  distinguait  encore 
de  tous  [ses]  compagnons  par  [sa]  frugalité,  et  par  la  sim- 


1.  Suus.  —  2.  Ad,  ace.  —  3.  In,  abl.  —  4.  Tournez  :  au-devant  de  lui,  Obvu 
dat.  —  5.  Tournez  :  en  l'honneur  de  lui,  In,  ace.  —  6.  In,  abl.  —  7.  Tournez  : 
descendit  pas.  — S.  In,  ace— 9.  Ad,  ace.  — 10.  In,  abl.  —  il.  Tournez  -.seulement. 
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alicité  de  [son]  extérieur.  Ses  ■  habits,  [ses]  armes,  [sa] 
îhaussure,  les  harnais  de  [ses]  chevaux  n'étaient  enrichis 
l'aucun  ornement  ;  il  laissait  à  ses  *  officiers  l'usage  de 
.'or  et  des  pierreries.  Sur  le  soir,  entrèrent  dans  »  la  salle 
lu  festin  deux  poëtes,qui  chantèrent  leshauts  faits  d'armes 
l'Attila.  Ce  récit  embrasait  les  jeunes  gens  d'une  ardeur 
guerrière  qui  étincelait  dans*  leurs5  yeux,  et  les  vieillards 
deuraient  de  regret  de  «  ne  plus  pouvoir  prendre  part  à 
es  exploits.  L'austère  sobriété  du  roi  barbare,  l'amour 
•assionné  que  lui  montraient  ses7  soldats,  et  leur8  impa- 
ience  manifeste  de  le  suivre  encore  à  la  victoire,  frap- 
)èrent  les  Romains  de  surprise  et  de  terreur.  Aussi  s'em- 
iressèrent-ils  de  demander  la  paix. 


NOM  DE  TEMPS. 

QUESTIOJf  QCANDO.    —  QUBSTXOM  QUAMDID. 
RÈGLES. 


feniet  die  dominicà.  Il  viendra 

dimanche. 
/eniet  horâ  tertià.  //  viendra  à 


trois  heures. 
Regnavit  très  annos  ou  tribu9 
annis.  Il  a  régné   trois  ans. 


Exercice  31. 

Rome  fut  fondée  l'an  sept  cent  cinquante-trois  avant 
Ïésus-Christ.  —  Les  jours  suivants,  les  Lacédémoniens 
îe  quittèrent  pas  [leur]  camp.  —  Au  printemps  les 
ibeilles  sortent  de  [leurs]  ruches.  —  Les  roses  commen- 
jent  à  fleurir  au  mois  de  mai.  —  En  automne  et  en  hiver 
a  chasse  est  un  exercice  fort  agréable.  —  Les  jeux  olym- 
Diques  étaient  célébrés  tous  les  quatre  ans  9.  —  Mon  fer- 
mer me  paye  tous  les  six  mois.  —  Toutes  les  deux  heures 
a  fièvre  reparaissait.  —  Le  courrier  part  tous  les  deux 
jours.  —  Tibérius  Gracchus  fut  tué  dans  ,0  une  émeute 


4.  Ejus.  —  2.  Suus.  —  3.  In,  ace.  —  4.  In,  abl.  —  5.  Eorum.  —  6.  Tournez  : 
oarce  qu'ils  ne  pouvaient  plus.  —l.Suus.  —8.  Eorum.  —  9.  Pour  marquer  le 
'etour  périodique  d'une  action  on  ajoute  au  nombre  ordinal  l'ablatif  de  quisque, 
;n  ayant  soin  de  le  placer  entre  le  nom  de  nombre  et  le  nom  de  temps.  Ex.  :  Toui 
es  cinq  jours,  quinto  quoque  die.—  10.  In,  abl. 
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l'an  de  Rome  *  six  cent  vingt,  et  Caius  périt  de  la  même 
manière  douze  ans  après*.  —  Constantin  parvint  à  l'em- 
pire l'an  trois  cent  trente-six  de  notre  ère  3.  —  Paul  est 
né  le  vingt-sept  mars  mil  huit  cent  quarante-trois*  et 
son5  ami  six  années  auparavant.  —  L'été  commence  le 
vingt  et  un  juin. —  Napoléon  Ier  fut  proclamé  empereur  le 
dix-huit  mai  mil  huit  cent  quatre. —  La  guerre  des  Gaules 
dura  neuf  ans.  —  Louis  Quatorze  régna  soixante-douze 
ans.  —  Pendant  cinq  ans  Alexandre  eut  Aristote  pour 
précepteur.  —  Les  assiégés  résistèrent  deux  mois. —  Mon 
frère  a  été  huit  jours  malade. 

Thème  35. 

SOPHOCLE. 

Sophocle  naquit  à  6  Golone,  en  7  Attique,  cinq  siècles 
avant  notre  ère,  la  deuxième  année  de  la  soixante  et  on- 
zième Olympiade,  c'est-à-dire  l'an  quatre  cent  quatre-vingt- 
quinze  avant  Jésus-Christ.  Dès  [sa]  tendre  jeunesse,  il 
s'exerça  dans  la  poésie  lyrique,  mais  bientôt  son  8  génie 
l'entraîna  vers  une  carrière  plus  vaste  et  plus  glorieuse: 
il  aspirait  aux  brillants  succès  du  théâtre.  A  cette  époque, 
Eschyle,  surnommé  le  père  de  la  tragédie,  né  en  cinq 
cent  vingt-cinq,  trente  ans  avant  Sophocle,  était  en  pos- 
session de  la  scène.  Ce  grand  homme,  fier  des  cinquante- 
deux  couronnes  que  lui  avait  décernées  l'admiration  de 
[ses]  concitoyens,  crut  pouvoir  9  l'emporter  sans  peine  sur 
le  jeune  rival  qui  voulait  lui  disputer  la  faveur  du  public. 
Mais  Sophocle  débuta  par  un  coup  de  maître  ;  Eschyle 
vaincu  en  conçut  un  vif  dépit,  et,  quelques  jours  après, 

1.  Tournez:  depuis  (ab  et  l'ablatif)  la  Ville  fondée.  —  2.  A  la  question  quando, 
lorsque  dans  le  français  avant  et  après  n'ont  pas  de  complément,  ante  et  pos' 
s'emploient  comme  adverbes  et  se  placent  de  la  manière  suivante  :  Cinq  an 
après,  quinto  anno  pont,  et  mieux  quinto  post  anno.  On  se  sert  également 
bien  du  nombre  cardinal  :  quinque  post  annis.  On  peut  encore,  dans  ces  sorte 
de  phrases,  employer  ante  et  post  comme  prépositions,  et  mettre  le  nom  de  temp 
à  l'accusatif;  mais  dans  ce  cas  c'est  toujours  du  nombre  cardinal  qu'il  faut  s 
servir»  Ex.  :  Post  qaïnque  annos  profectus  est,  il  partit  cinq  ans  après.  —  5.  Tour- 
nez :  après  U  Christ.  —  A.  Lorsqu'on  a  une  date  à  traduire,  il  faut  toujours  expri- 
mer en  latin  le  mot  jour  et  le  mot  année  sous-entendus  en  français,  et  mettre  le 
nom  du  mois  au  génitif.  —  5.  Ejus.  —  6.  (À,  Colone,  an  génitif.  —  7.  In,  abl. 
8.  Suus.  —  9.  Tournez  :  crut  soi  (ace.)  pouvoir.... 
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uittant  Athènes  qu'il  accusait  d'injustice,  il  se  retira  à 
yracuse  l  où  *  il  mourut  trois  ans  plus  tard. 

Thème  36. 

Sophocle.  —  (Suite). 
1   Un  si  beau  triomphe  devait  assurer  pour  jamais  à  So- 
jhocle  l'empire  du  théâtre;  mais  le  jeune  Euripide  entra 
|  ans8  la  lice,  et,  pendant  un  grand  nombre  d'années,  riva- 

I  sa  de  talent  avec  lui.  Néanmoins  Sophocle  eut  presque 
JDujours  l'avantage.  Vingt  fois  il  eut  l'honneur  de  rem- 
;  orter  le  prix,  et,  quand  il  ne  fut  pas  vainqueur,  il  obtint 
'Dujoursle  second  rang,  jamais  le  troisième.  A  l'âge  de 

II  décrépitude,  il  conserva  toute  la  force  de  son]  génie; 
|  ue  dis-je?  [ce  fut]  précisément  au  déclin  de  [sa]  vie  [que] 

e  génie  merveilleux  parvint  à  [son]  apogée,  en  produisant 
leux  admirables  chefs-d'œuvre,  le  Philoctète  et  l'Œdipe  à 
îolone'*. Sophocle  mourut  dans  la  troisième  année  de  la 
[uatre-vingt-treizième  Olympiade,  l'an  quatre  cent  six 
.vant  notre  ère,  six  mois  après  Euripide,  et  un  an  avant  la 
irise  d'Athènes  par  Lysandre.  Il  avait  vécu  quatre-vingt- 
îeuf  ans. 


QUESTION  A  QCO  TEMPORE.   —   QUESTION    QUÀN'TO  TEMPORB 
RÈGLES. 


rertium  annum  régnât.  Il  y  a 
trois  ans  qu'il  règne. 

Vbhinc  (1)  tribus  annis  ou  ab- 
hinc  tresannos  mortuusest.  Il 
y  a  trois  ans  qu'il  estmort{T). 


Deus  mundum  creavit  intra  sex 
dies  (3).  Dieu  créa  le  monde 
en  six  jours. 

Post  très  dies  proficiscar../e  par- 
tirai dans  trois  jours. 


Observations.  —  (i)  Abhinc  signifie  :  à  partir  de  ce  moment  en  reculant 
lans  le  passé  ;  il  se  joint  toujours  au  nombre  cardinal  et  se  place  le  premier, 
;omme  dans  l'exemple.  —  (2)  Vie-"  s'exprime  par  l'accusatif  avec  le  parti- 
cipe natus.  Ex.:  Agé  de  trente-tr  x;  ans,  Annos  très  et  triginîa  natus,  m.  à 
n.  né  depuis  trente-trois  ans.  Quand  l'année  que  l'on  désigne  n'est  pas 
iccomplie,  on  emploie  agere  avec  le  nombre  ordinal.  Ex.  :  Il  était  dans  sa 
seizième  année,  Annum  agebat  sextum  decimum.  —  (3)  A  la  question  quanto 
empore,  il  vaut  mieux  employer  l'ablatif.  Ex.  :  Vous  avez  achevé  quatre  tra- 
gédies en  seize  jours,  Quatuor  tragœdias  sexdecim  diebus  absolvisti.  Mais 
)o  se   sert  de  intra  avec  l'accusatif,  quand  on  veut  marquer  la  limite  en 

1.  Accus,  sans  prép.  —  2.  Ubi.  —  3.  In,  ace.  —  4.  V.  le  dict.  des  n.  propres- 
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dedans  de  laquelle  une  chose  a  lieu.  Ainsi  dans  Deus  mundum  creavit  int 
sex  dies,  Intra  indique  que  Dieu  n'a  mis  que  six  jours,  et  qu'il  ne  les  a  pas 
dépassés. 

Exercice  32. 

Il  y  a  huit  ans  que  je  n'ai  vu  votre  frère.  —  Il  y 
cinq  ans  que  je  remplis  ces  fonctions.—  Depuis  trois  ans 
ma  santé  s'améliore.  —  Depuis  douze  ans  je  n'ai  pas  reçu 
une  seule  lettre  de  lui.  —  Il  y  a  deux  mois  que  je  de- 
meure dans  »  celte  ville. —  Louis  Quinze  monta  sur  »  le 
trône  à  l'âge  de  cinq  ans.  —  Alexandre  Sévère  fut  pro- 
clamé empereur  à  l'âge  de  quatorze  ans,  et  il  était  dans 
[sa]  vingt-huitième  année,  quand  il  fut  égorgé  par  [ses] 
soldats.  —  Il  y  avait  quatorze  ans  que  Néron  exerçait  [sa] 
détestable  tyrannie,  quand  les  Romains  l'abandonnèrent» 
pour  passer  du  côté  de  Galba  ;  afin  *  d'échapper  au  sup- 
plice, il  se  perça  de  [son]  poignard,  et  mourut  dans  [sa] 
trente-deuxième  année.  —  Auguste  mourut  à  soixante- 
seize  ans.  —  En  six  jours  César  franchit  l'espace  qui  le  sé- 
parait de  [ses]  ennemis.  —  Cet  habile  médecin  a  guéri 
[son]  malade  en  dix  jours. —  Je  dois  achever  ce  travail  en 
cinq  jours,  car  dans  six  jours  je  serai  obligé  de  m'absen- 
ter.  — Nous  sommes  revenus  de  5  l'Inde  en  deux  mois.  — 
En  dix  ans  ce  général  a  franchi  tous  les  grades  de  l'armée. 
— Le  navire  mit  aussitôt  à  la  voile,  car,  pour  «  rentrer  au7 
port  le  jeudi  suivant,  il  devait  remplir  [sa]  mission  en  cinq 
jours.  —  La  réponse  nous  arrivera  dans  six  mois.  —  Le 
canal  sera  achevé  dans  quatre  ans. — Vous  expliquerez  dans 
deux  ans  les  poésies  de  Virgile.  —  Nous  aurons  appris  dans 
quinze  jours  la  première  partie  de  la  grammaire  latine. 

Thème  37. 

LE  VILLAGEOIS  ET  LES  CHARDONNERETS. 

«  Père,  disaient  les   enfants  d'un  villageois,  voilà  déjà 
bien  des  années  que  vous  êtes  seul  ;  vous  vivez  dans  »  la 

1.  In.  abl.  —  t.  In,  ace.  —  3.  Tournez  :  passèrent  de  lui  à  Galba  (deflcere  ai 
aliquo  ad  ahquem).  —  4.  Tournez  :  afin  qu'ïi  échappât  tut  avec  le  subj.j.  — 
5.  Ex,  abl.— 6.  Tournez  :  afin  qu'il  rentrât  .ut  avec  le  iubj.).  —  7.  h,  ace.  — 
8.  In,  abl. 
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'traite,  et  vous  ne  dépensez  pas  le  quart  de  votre  fortune, 
^onnez-nous  votre  bien  :  nous  vous  nourrirons  jusqu'à  la 
'n  de  vos  jours,  et  votre  argent  nous  aidera  dans1  nos 
flaires.  »  Le  paysan,  qui  avait  une  rare  sagacité,  promit 
le*  leur  rendre  réponse  dans  deux  mois.  Il  prit  alors  un 
|  ici  de  chardonnerets,  et  enferma  les  petits  dans»  une  cage 
!  lacée  en  dehors  de  [sa]  fenêtre.  Chaque  jour  le  père  et  la 
hère  vinrent  apporter  la  nourriture  aux  captifs,  et  les 
Infants  du  villageois  admirèrent  beaucoup  leur*  tendresse 
t  [leurs]  soins  assidus.  Quelque  temps  après,  quand  la 
ïune  famille  fut  âgée  d'environ  deux  mois,  et  put  se  suffire 
elle-même,  notre  campagnard  attrapa  le  père  et  la  mère, 
îs  mit  dans8  la  cage,  et  donna  la  liberté  à  [leurs]  petits, 
.es  jeunes  chardonnerets  oublièrent  leurs e  parents,  qui  en 
uelques  jours  moururent  de  faim.  «  Vous  le  voyez,  mes 
nfants,  dit  le  villageois,  il  ne  faut7  pas  trop  compter  sur 
i  tendresse  de  ceux  auxquels  on8  a  donné  le  jour.» 


NOM  DE  LIEU. 


QUESTION    UBI. 


QUESTION    QCO. 


RÈGLES  (1). 


3um  in  Galliâ,  in  urbe.  Je  suis 
en  France,  dans  la  ville. 

\mbulat  in  horto.  Il  se  promène 
dans  le  jardin. 

Natus  est  Avenione  (2),  Athe- 
nis  (3).  //  est  né  à  Avignon, 
à  Athènes. 

Habitat  Lugduni,  Romae.  Il  de- 
meure à  Lyon,  à  Rome. 

Estne  domi  ?  Est-il  à  la  maison  ? 

Gœnabam  apud  patrem  (4J.  Je 
soupais  chez  mon  père. 

Eo  in  Galliam,  in    urbem.    Je 


vais  en   France,    à  la  ville. 
Venerunt  ad  eumdem  rivum.  Ils 

vinrent  au  même  ruisseau. 
Ibo  Lutetiam,  Lugdunum.  J'irai 

à  Paris,  à  Lyon. 
Eo   rus,    domum.  Je  vais  à  la 

campagne,  à  la  maison. 
Peto  collegium.  Je  vais  au  col- 
lège. 
Eo  ad  patrem,  ad  sacram  con- 

cionem.    Je   vais   chez    mon 

père,  au  sermon. 


1.  In,  abl.  —  2.  Tournez  :  promit  soi  (ace.)  devoir  répondre.  —  3.  In,  ace.  — 
4.  Eorum.  —  5.  In,  ace.  —  6.  Suus.  —  7.  Tournez  :  personne  ne  doit.  —  8.  Tour- 
nez :  de  ceux  auxquels  il  a  donné  le  jour. 


. 
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Observations.  —  (1)  Consultez  aussi  le  Tableau  synoptique  des  adverbi 
de  lieu  de  la  question  ubi  et  de  la  question  quo.  —  (2)  A  l'exception  de: 
Hibernia,  l'Irlande,  britannia,  la  Bretagne,  Sariinia,  la  Sardaigne,  Sici- 
lia,  la  Sicile,  Eubœa,  l'Eubée,  considérées  comme  des  contrées  à  cause 
de  leur  étendue,  les  noms  d'îles  suivent  à  toutes  les  questions  de  lieu  la 
règle  des  noms  de  ville.  Ex.:  11  habite  en  Sicile,  en  Crète,  habitat  in  Sici- 
liâ,  Cretse.  Il  se  rendit  en  Corse,  puis  en  Sardaigne,  Corsicam,  deinde  in 
Sardiniam  trajecit  (T.  Live).  Si  vous  avez  à  traduire  le  nom  d'une  île 
inconnue  aux  anciens,  exprimez  la  préposition,  et  ajoutez  le  mot  insula  (île) 
(levant  le  nom  propre.  —  (3)  On  dit  aussi  rure  et  mieux  ruri,  à  la  campagne, 
en  sous-entendant  la  préposition.  —  (4)  On  met  encore  à  l'accusatif  avec 
apud  ou  ad  le  nom  du  lieu  près  duquel  une  chose  se  passe.  Ex.  :  Etre  assis 
près  du  feu,  sedere  ad  focum.  Annibal  vainquit  les  Romains  à  la  Trébie,  Ân- 
nibal  vicit  Romanos  ad  Trebiam;  à  la  bataille  de  Cannes,  in  pugnâ  apui 
Cannas. 

Exercice  33. 

Varus  périt  en  Germanie  avec  trois  légions.  —  Le  bruit 
de  votre  ruine  court  dans  toute  la  ville.  —  Sémiramis  vé- 
cut à  Babylone.  —  A  Mycènes,  Junon  était  l'objet  d'un 
culte  particulier.  —  Nous  vîmes  à  Élis  une  statue  de  Ju- 
piter Olympien,  chef-d'œuvre  de  Phidias.  —  Un  incendie, 
aiiumé  par  Érostrate,  éclata  à  Ephèse,  et  dévora  le  temple 
de  Diane.  —  Tite-Live  naquit  à  Padoue,  et  Virgile  à  Man- 
toue,  dans  la  Gaule  cisalpine.  —  Les  Athéniens  avaient 
des  garnisons  à  Tbasos  et  à  Imbros.  —  Apollon  et  Diane 
naquirent  à  Délos.  —  Fatigué  des  orages  du  forum,  Cicé- 
ron  trouvait  à  la  campagne  le  calme  qu'il  désirait.  —  Ac- 
cablé de  fatigue,  le  bœuf  tombe  par  terre.  —  Chez  les  Ro- 
mains, les  femmes  restaient  à  la  maison,  et  filaient  de  la 
laine.  —  En  temps  de  paix  comme  en  temps  de  guerre, 
les  Parthes  sont  toujours  à  cheval.  —  Ces  plantes  doivent 
rester  dehors  tout  l'hiver.  —  Quitte  la  ville  où  tu  es,  car  il 
est  dangereux  de  rester  là  plus  longtemps.  — Partout  où 
je  suis,  je  me  trouve  heureux.  —  Creusez,  fouillez  la  terre, 
un  trésor  est  caché  dedans.  —  Léonidas  périt  glorieuse- 
ment aux  Thermopyles.  —  Alexandre  vainquit  les  Perses 
à  la  bataille  d'Issus.  —  Virgile  rencontrait  souvent  Horace 
chez  Mécène. 
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Exercice  33.    —    {Suite.) 

L'Himère,  prenant  [sa]  source  an  centre  de  la  Sicile,  se 
vise  en1  deux  parties,  dont  l'une2  va  se  jeter  dans  la  mer 
Afrique,  et  l'autre  dans  celle3  d'Etrurie.  —  Pompée  s'en- 
it  en  Egypte.  —  La  foule  courut  au  bord  de  la  mer.  — 
orace  fit  à  Brindes  un  voyage  qu'il  raconte  dans  une  de 
s4  épîtres.  —  Archias  conduisit  une  colonie  de  Méga- 
ens  à  Chalcédoine.  —  Europe  fut  transportée  en  Crète.  — 
3S  Corinthiens  firent  voile  vers  Corcyre.  —  Sur  l'ordre  du 
édecin,  mon  ami  a  emmené  son5  fils  à  la  campagne.  — 
j  vous  attends  chez  moi6.  —  Il  rentrera  bientôt  chez  lui. 
-  Nous  resterons  ce  soir  à  la  maison.  — Nous  allions  chez 
•i.  —  Je  cours  chez  le  magistrat.  —  Tout  le  village 
était  rendu  au  combat  de  taureaux.  —  César  alla  chez 
ompée.  —  Nous  irons  avec  plaisir  au  mariage  de  votre 
eur.  —  Où  va  ce  navire?  —  Si  lu  ne  veux  7  pas  me  rece- 
Dir,  j'irai  ailleurs.  —  Allons  dehors.  —  Partout  où  vous 
ez,  je  vous  suivrai.  —  Qui  vient  ici?  —  Pénétrons  au 
3dans. 

Thème  38. 

LE   SOUHAIT. 

Les  rapides  conquêtes  d'Alexandre  en  Orient,  et  l'heu- 
îuse  fortune  de  ses 8  généraux  en  Asie  Mineure,  en 
gypte  et  en  Syrie,  avaient  fortement  frappé  l'imagination 
es  peuples.  Plusieurs  siècles  après  la  mort  du  roi  de  Ma- 
âdoine,  tous  les  ambitieux  en  Grèce  jetaient  encore  des 
égards  avides  sur  ces  merveilleuses  contrées,  où  brillaient 
îs  plus  belles  espérances  de  richesse  et  de  gloire.  Pour  se 
îoquer  de  ce  travers,  Lucien,  dans  un  de  [ses]  charmants 
ialogues,  met  en  scène  un  pauvre  sophiste,  qui  expose 
n  ces  termes9  à  des  compagnons  de  voyage  les  hautes 

1.  In,  ace.  —  î.  L'un,  l'autre,  unus,  alter.  —  3.  Traduisez  comme  s'il  y  avait 
ns  la  mer.  —  4.  Suus.  —  5.  Suus.  —  6.  Chez,  suivi  d'un  pronom  personnel,  se 
nd  par  domi  à  la  question  ubi,  domum  à  la  question  quu,  ei  domo  à  la  question 
de,  quand  ce  pronom  personnel  représente  le  sujet  du  verbe.  —  7.  Au  futur 
usé.  —  8.  Èjus.  —  9.  A  l'abl.  sans  préposition. 
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destinées  qu'il  a  rêvées.  «  Je  voudrais  être  roi,  mais  com- 
mencer par1  être  chef  de  brigands,  et  ne  devoir  mon  illus- 
tration qu'à  moi-même.  Je  n'ai  d'abord  qu'une  trentaine 
d'amis.  Insensiblement  trois  cents  hommes  se  joignent  à 
nous,  puis  mille,  puis  dix  mille;  enûn  je  compte  bientôt 
dans  mon  armée  cinquante  mille  hommes  d'infanterie  et 
cinq  mille  chevaux,  et  je  rne  place  au  centre,  selon  l'usage 
des  rois  de  Perse,  quand  ils  commandent  en  personne. 

Thème  39. 

le  souhait.  —  (Suite.) 

A  Thèbes,  à  Athènes,  rien  ne  peut  nous  résister  ;  nous 
marchons  vers  l'isthme,  nous  sommes  à  Corinthe;  vain- 
queurs sans  coup  férir,  nous  avons  toute  la  Grèce  en  notre 
pouvoir.  Embarquons-nous  sur  les  trirèmes  que  nous  trou- 
vons toutes  prêtes  à  Cenchrées,  et  faisons  monter  la  cava- 
lerie sur  les  vaisseaux  de  charge  qui  nous  atlendent  dans 
le  port.  Nous  levons  l'ancre  ;  en  un  instant  nous  arrivons  à 
Salamine,  puis  à  Egine,  et  dans  ces  deux  îles  mon  auto- 
rité est  sur-le-champ  reconnue.  En  route  !  Voguons  vers 
l'Ionie.  Nous  apercevons  bientôt  Milet,  où  nous  débar- 
quons sans  difficulté  ;  nous  prenons  toutes  les  villes  que 
l'ennemi  a  laissées  sans  défense  ;  nous  plaçons  des  gouver- 
neurs et  des  garnisons  à  Ephèse,  à  Priène,  à  Colophon, 
à  Smyrne,  à  Glazomène  et  à  Phocée.  Nous  passons  en  Cane, 
puis  en  Lycie.  Là  nous  rencontrons  des  peuplades  hostiles, 
mais  nous  en  taillons  quelques-unes  en  pièces  dans  les 
plaines  de  Sardes.  Cette  victoire  effraie  les  autres,  et,  de 
quelque  côté  que  nous  tournions  les  yeux,  ne  trouvant 
plus  d'ennemis  à  combattre,  nous  marchons  sur  la  Pam- 
phylie. 

1.  Tournez  :  mais  être  d'abord... 
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QUESTION  CNDE.  —  QUB8TXOH  QDA.  —  OISEHVATIOMS. 

RÈGLES  (i). 


Redeo  ex  Galliâ,  ex  urbe.  Je  re- 
viens de  la  France,  de  la 
ville. 

Redeo  Lugduno,  Româ,  rare, 
domo.  Je  reviens  de  Lyon,  de 
Borne,  de  la  campagne,  de  la 
maison. 

Venio  à  pâtre,  à  venatione.  Je 
viens  de  chez  mon  père,  de  la 
chasse. 

lier  feci  per  Galliam,  per  Lug- 
dunum  (2).  J'ai  passé  par  la 
France,  par  Lyon. 

Transiit  urbem.  Il  passa  par  la 
ville. 

Iter  faciam  per  domum  avun- 


culi  mei.  Je  passerai  par  chez 
mon  oncle. 

Constiterant  Corinthi ,  in  loco 
nobili  (3).  Ils  s'arrêtèrent  à 
Corinthe,  lieu  célèbre. 

Eo  Romam,  in  urbem  Italiae.  Je 
vais  à  Rome,  ville   d'Italie. 

Redeo  Lugduno,  ex  urbe  Gal- 
liae.  Je  reviens  de  Lyon,  ville 
de  France. 

Habitat  in  urbe  Lugduno.  //  ha- 
bite dans  la  ville  de  Lyon 

Habitat  in  domo  Csesaris,  in  rare 
amœao  (4).  Il  habite  dans  la 
maison  de  César,  dans  une 
campagne  agréable. 


Observations.  —  (1)  Consultez  aussi  le  tableau  synoptique  des  adverbes 
de  lieu  de  la  question  unie  et  de  la  question  quà.  —  (2)  Le  nom  de  lieu,  à 
la  question  quà,  peut  se  mettre  à  l'ablatif  sans  préposition,  quand  c'est  le 
nom  d'un  chemin,  d'une  rue,  d'une  porte.  Ex.  :  Ibam  vid  Sacrd,  je  passais 
par  la  voie  Sacrée.  —  (3)  A  la  question  quà,  la  préposition  per,  étant  expri- 
mée devant  le  nom  propre,  ne  se  répète  pas  devant  le  nom  commun.  —  (4) 
Le  nom  de  ville  prend  également  la  préposition,  quand  il  est  accompagné 
d'un  adjectif.  Ex.  :  Il  habite  la  grande  Rome,  habitat  m  magndRomd. 

Exercice  34. 

César  sortit  précipitamment  de  [son]  camp.  —  Xerxès 
s'éloigna  de  la  Grèce,  et  traversa  la  mer  [en]  fugitif.  — 
Denys  le  Jeune  fut  exilé  de  Syracuse.  —  Diogène  fut  chassé 
de  Sinope.  —  Je  suis  revenu  de  Londres  par  la  Tamise, 
la  mer  du  Nord,  le  Pas-de-Calais  et  la  Manche.  —  Le  jour 
où  vous  reveniez  de  la  campagne,  je  partais  de  chez  moi, 
et  je  me  mettais  en  route  pour  l'Angleterre.  — D'où  venez- 
vous?  De  Naples.  —  Par  où  passez-vous?  Par  Turin,  Mi- 
lan, Florence  et  Rome.  —  D'ici  je  suis  allé  à  Vienne,  capi- 
tale de  l'Autriche,  et  de  là  en  Turquie.  —  Ce  livre  vient 
de  Leyde,  patrie  des  Elzévirs.  —  Par  où  passerez-vous  pour 
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vous  rendre  à  Genève?  Par  le  chemin  le  plus  court.  —  Je 
sors  de  chez  mon  maître.  —  Ces  soldats  revenaient  de 
l'exercice.  —Prenez  par  là,  moi  je  prends  par  ici.  —Nous 
sommes  sortis  du  banquet  à  dix  heures.  —  La  limite  des 
peuples  italiens  et  gaulois  était  à  Ancône,  ville  d'Italie.  — 
Démosthène  mourut  à  Calaurie,  île  du  golfe  d'Argos.  — 
Syphax  habitait  dans  la  ville  de  Cirta.  —  Une  opulente 
colonie  romaine  s'établit  dans  cette  fameuse  Carthage,  qui 
pendant  tant  d'années  avait  été  la  rivale  de  Rome.  —  En- 
nius  naquit  à  Rudies,  ville  d'Apulie.  —  De  quelque  part 
que  viennent  ces  présents,  je  ne  veux  pas  les  recevoir.  — 
Par  quelque  chemin  que  vous  preniez,  vous  ne  pourrez 
pas  arriver  à  l'heure  convenue.  —  Passez  par  chez  le  mé- 
decin. —  Cette  place  forte  doit  être  accessible  par  quelque 
endroit.  —  Nous  sommes  allés  à  Brindes  par  la  voie 
Appienne.  —  L'armée  sortit  par  la  porte  de  Capène.  — 
Nous  passerons  par  Tolède,  ville  d'Espagne.  —  Ces  nou- 
velles nous  sont  arrivées  par  Lisbonne,  capitale  du  Por- 
tugal. 

Thème  40. 

le  souhait.  —  [Suite). 

De  la  Pamphylie,  nous  nous  dirigeons  vers  la  Syrie,  en 
passant  à  travers  la  Pisidie,  laCilicie  maritime  et  laCilicie 
montagneuse.  Nous  arrivons  bientôt  sur  les  bords  de  l'Eu- 
phrate;  là,  je  détache  un  corps  d'armée,  qui,  par  la  Phé- 
nicie  et  la  Palestine,  se  rend  en  Egypte,  et  proclame  ma 
souveraineté  dans  Alexandrie,  Tune  de  mes  capitales  pré- 
férées. Je  franchis  i'Euphrate  sur  un  pont  de  bateaux,  et  je 
traverse  toute  la  Mésopotamie  sans  difficulté.  Au  contraire, 
partout  où  je  passe,  les  habitants  sortent  de  chez  eux,  et, 
spontanément,  viennent  se  ranger  sous  mes  lois.  Je  marche 
surBabylone,  ville  célèbre  par  la  force  de  [ses]  remparts; 
j'y  pénètre  par  surprise,  et,  sans  aucune  perte,  je  deviens 
maître  de  cette  immense  cité.  Le  roi  des  Parthes,  qui  ha- 
bite alors  Ctésiphon,  résidence  d'hiver  des  Arsacides,  ap- 
prend notre  invasion  soudaine.  Il  part  de  cette  ville  en 
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toute  bâte,  arrive  à  Séleucie,  capitale  de  ses1  États,  et 
range  [son]  armée  en  bataille  devant  les  murs.  Mais  la 
cavalerie  nombreuse,  la  multitude  d'archers  et  de  fron- 
deurs, que,  en  temps  de  paix  comme  en  temps  de  guerre, 
il  tient  toujours  sous  les  armes,  ne  lui  semblent  pas  des 
forces  assez  considérables. 

Thème   41. 

le  souhait.  —  (Suite.) 

A  son  appel,  de  Séleucie  sortent  par  toutes  les  portes  à  la 
fois  des  milliers  de  citoyens  ;  une  foule  immense  de  paysans 
accourent  de  la  campagne,  armés  de  faux,  d'épieux  et  de 
fourches,  et  viennent  grossir  sa*  formidable  armée.  Le  roi 
attend  encore  des  renforts  qu'on  lui  amène8  de  la  Bactriane 
et  de  l'Arménie  par  les  voies  les  plus  courtes;  mais,  avant 
leur*  arrivée,  je  me  hâte  d'engager  le  combat.  Mon  aile 
gauche  a  bientôt  mis  les  Mèdes  en  déroute  ;  mais  ailleurs 
la  lutte  se  soutient  à  armes  égales,  car  l'aile  droite  a  affaire 
aux  Perses,  qui,  sous  la  conduite  du  roi,  font  des  prodiges 
de  valeur.  Je  m'élance  vers  le  monarque  :  je  veux  com- 
battre corps  à  corps  avec  lui.  Je  reçois  une  légère  blessure; 
irrité,  je  fonds  avec  fureur  sur  mon  adversaire,  et,  d'un 
seul  coup  de  javelot,  je  le  perce  d'outre  en  outre.  Il  tombe 
par  terre,  je  lui  tranche  la  tête  devant  ses B  soldats  étonnés, 
et,  lui  arrachant  [son]  diadème,  je  le  pose  sur  mon  front  et 
je  deviens  roi. 

4.  Suus.  —  2.  Ejus.  —  5.  Tournei  :  qui  lui  sont  amenés.  —  L  Eorum.  —  5.  Huns. 
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SYNTAXE  DES  ADVERBES, 


Parum  vini  (1).  Peu  de  vin. 
Ubi  terrarum?  En  quel  lieu  du 

monde  ? 
Pridie    calendarum    ou    calen- 

das  (2).   Le  jour  d'avant  les 

calendes. 
Postridieiduum  ou  idus.  Le  jour 

d'après  les  ides. 


En,  ecce  lupus  (3).  En,  ecce  lu 

pum(4).  Voici,  voilà  le  loup 
Ulius  ergo.  A   cause  de  lui  ou 

pour  l'amour  de  lui. 
Montis  instar.  Comme  une  mo 

tagne. 
Ire  obviam    alicui.    Aller 

devant  de  quelqu'un. 


Observations.  —  (1)  N'employez  ■parum  que  si  vous  pouvez  tourner  pe 
par  trop  peu,  pas  assez.  Quand  peu  signifie  simplement  pas  beaucoup,  tra 
duisez-le  par  non  multum.  Il  ne  faut  pas  confondre  peu  avec  un  peu,  qi 
se  traduit  parpau/u/wm,  quand  il  signifie  une  très-petite  quantité,  et  par  cUi 
quantum,  quand  il  répond  au  français  une  certaine  quantité  de,  pas  mal  de.  - 

(2)  Pridie  et  postridie  veulent  le  génitif  devant  le  mot  dies;  mais  avec  1( 
mots  Calendœ,  Nonx,  Idus,   etc.,   ils  gouvernent  toujours  l'accusatif.  - 

(3)  Voici,  voilà  peuvent  se  traduire  aussi  par  Me,  hœc,  hoc.  Ex,  :  Voilà  me 
sortilèges,  hœc  sunt  mea  veneficia.  —  (4)  L'accusatif  n'est  usité  qu'en  poésie 

Exercice  35. 

Les  sources  tariront,  parce  qu'il  a  tombé  peu  de  neige 
cette  année.  —  Cette  lampe  contient  beaucoup  d'huile. 

—  Versez-moi  peu  de  vin.  —  Cette  espèce  de  moutoni 
donne  plus  de  laine  que  les  autres.  —  Mangez  moins  d* 
pain.  —  Les  brebis  ne  pouvaient  plus  donner  assez  de  lail 
à  [leurs]  agneaux.  —  La  Loire  roule  trop  de  sable  dans  [ses 
eaux.  —  En  quel  endroit  de  la  terre  n'ai-je  point  porté  mes 
pas?  —  De  quel  lieu  du  monde  revenez-vous?  —  Par  que 
endroit  de  l'Allemagne  nos  troupes  n'ont-elles  point  passé? 

—  Il  en  est  venu  à  ce  point  d'arrogance  !  —  Un  peu  d'herbe 
leur  suffit.  —  Il  faut  avoir  un  peu  d'audace.  — Ces  plantes 
n'aiment  pas  la  sécheresse;  il  faut  leur  donner  un  peu 
d'eau.  —  Il  n'est  pas  riche:  il  possède  un  petit  coin  de 
terre,  où  il  récolte  un  peu  de  blé.  —  L'année  finit  la  veille 
des  calendes  de  janvier. 

Exercice  35.    —    (Suite.) 

Nous  rentrerons  en  classe  la  veille  des  nones  d'octobre, 
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c'est-à-dire  le  six  de  ce  mois.  —  Les  jours  qui  venaient  le 
lendemain  des  calendes,  des  nones  et  des  ides,  étaient  ap- 
pelés jours  funestes  par  les  Romains. — Il  est  venu  la 
veille  du  jour  où  nous  sommes  partis.  —  Vous  m'avez  re- 
mis votre  travail  le  lendemain  du  jour  que  je  vous  avais 
fixé.  —  Voici  l'heure  à  laquelle  je  dois  partir.  —  Voilà 
Palémon.  —  Voici  les  deux  livres  que  vous  m'avez  deman- 
dés. —  Voilà  la  part  qui  vous  revient.  —  Je  vous  pardonne 
à  cause  de  votre  père.  —  Voilà  les  persécutions  qu'ils  ont 
endurées  pour  l'amour  de  la  vérité.  —  L'édifice  est,  comme 
une  citadelle,  posé  au  sommet  de  la  montagne.  —  Comme 
une  tempête  furieuse,  Attila  dévastait  tous  les  pays  qu'il 
traversait.  —  Tous  les  citoyens  coururent  au-devant  du 
vainqueur.  —  Je  ne  puis  vous  accompagner,  mais  j'irai 
au-devant  de  vous. 

Thème  42. 

LES   LANGOUSTES  d'aPICIUS. 

Apicius  s'était  retiré  à  Minturnes,  en  Campanie,  et  il 
préférait  ce  séjour  aux  sites  les  plus  ravissants  de  toute 
l'Italie.  Pourquoi?  Etait-ce  parce  que  les  arbres  y  don- 
naient plus  d'ombre  et  de  fraîcheur?  Parce  que  l'air  y  était 
plus  doux,  le  ciel  plus  pur?  Non.  Il  avait  choisi  cette  ville 
entre  toutes  les  autres,  parce  qu'en  aucun  lieu  du  monde 
on  ne  péchait  de  plus  belles  langoustes.  Un  jour,  cet  insigne 
gourmand  apprend  une  intéressante  nouvelle  :  on  a  dé- 
couvert, lui  dit-on,  sur  la  côte  d'Afrique,  des  langoustes 
d'une  grandeur  jusqu'alors  inconnue,  et  déjà  une  foule  de 
pêcheurs,  désireux  de  satisfaire  Apicius,  préparent  [leurs] 
filets  [tout  exprès]  pour  lui.  Apicius  demande  sur  l'heure 
un  navire.  «Je  ne  puis  attendre,  s'écrie-t-il.  J'ai  déjà  perdu 
trop  de  temps.  Si  Apicius  partait  le  lendemain  du  jour  où 
il  a  reçu  une  si  heureuse  nouvelle,  il  serait  déshonoré.» 
Bref,  il  s'embarque  le  jour  même,  et  bientôt  l'Afrique  est 
en  vue.  Le  bruit  de  son1  arrivée  se  répand,  et,  [rapide] 

1.  £ju«. 
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comme  l'éclair,  court  parmi  les  pêcheurs  ;  aussitôt  ils  vont 
au-devant  de  lui,  et  lui  présentent  leur1  marchandise. 
«Voici  les  plus  belles,  s'écrient-ils,  en  lui  offrant  d'énor- 
mes langoustes.  »  Apicius  regarde  :  «  Vous  n'en  avez  pas 
de  plus  grosses?»  Et  sur  leur  réponse  négative:  «  Retour- 
nons à  Minturnes,  »  reprit-il  en  s'adressant  à  [son]  pilote, 
et  il  revint  en  Italie  sans  avoir  débarqué*. 


SYNTAXE  DES  CONJONCTIONS. 


REGLES. 


Quum  Athenae  flore rent(l).  Lors- 
que la  ville  d'Athènes  floris- 
sait. 

Quum  id  velis.  Puisque  vous  le 
voulez. 

Quum  id  volueria.  Puisque  vous 
l'avez  voulu. 

Dum  canis  ferret  carnem  (2). 
Tandis  qu'un  chien  portait  de 
la  chair. 

Clitellasdumportemmeas.  Pour- 
vu que  je  porte  mon  bât. 

Id  si  faceres,  si  fecisses  causa 


meâ(3).  Si  tu  le  faisais,  si  tu 

l'avais  fait  à  cause  de  moi. 
Si  vsneris,  pergratum  mini  fe- 

ceris.  Si  vous  venez,  vous  me 

ferez  plaisir. 
Hune  librum  si  leges,  laetabor. 

Sivouslisez  ce  livre,  j'en  serai 

charmé. 
Luce  ut  quiescam  (4).  Afin  que 

je  repose  pendant  le  jour. 
Ut  aiunt.  Comme  on  dit. 
Ut  ab  urbe  discessi.  Dès  que  je 

fus  éloigné  de  la  ville. 


Obsebvations.  —  (1)  Quum  signifiant  lorsque,  quand,  se  construit  avec 
L'imparfait  et  le  plus-que-parfait  de  l'indicatif,  quand  il  s'agit  d'une  action 
habituelle,  et  qu'on  peut  tourner  lorsque,  quand,  par  toutes  les  fois  que.  Ex.: 
Quum  patrem  videbat,  lastabatur,  quand  il  voyait  son  père,  il  était  joyeux.  — 
Quum  cœnaverat,  abibat,  lorsqu'il  avait  soupe,  il  s'en  allait.  —  (2)  Bum, 
dans  le  sens  de  tandis  que,  fendant  que,  veut  toujours  l'indicatif.  L'exemple 
cité  par  Lhomond  n'est  pas  à  imiter.  —  (3)  Devant  tous  les  temps  si  gou- 
verne l'indicatif,  quand  il  peut  se  tourner  par  lorsque,  toutes  les  fois  que. 
Ex.:  Stomachabatur  senex,  si  quid  asperius  dixeram,  le  vieillard  se  fâchait,  si 
j'avais  dit  quelque  chose  d'un  peu  sévère.  —  (4)  Quand  afin  que,  pour  sont 
suivis  d'un  comparatif,  on  les  traduit  par  quo  au  lieu  de  ut.  Ex.:  Afin  que  je 
repose  plus  longtemps,  quo  diutius  quiescam. 

Exercice  36. 

Quand  le  père  rentre  chez  lui,  tout  le  monde  est  heu- 
reux. —  Quand  Octave  se  présenta  aux  soldats  de  Lépide, 

1.  Suux.  —  2.  Tournex  :  n'étant  peu  sorti  du  vaitteau. 
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tous  s'empressèrent  d'abandonner  leur  ■  ancien  général. — 
Lorsque  vous  partirez,  emmenez  mon  frère  avec  vous.  — 
Quand  nous  aurons  achevé  ce  travail,  nous  aurons  bien 
gagné  le  droit  de  nous  reposer.  —  Quand  Alexandre  était 
encore  enfant,  il  se  montrait  déjà  passionné  pour  la  gloire. 
—  Quand  Épaminondas  était  à  la  tète  des  armées,  Thèbes 
occupait  le  premier  rang  parmi  les  cités  grecques.  — 
Quand  Caton  prononçait  un  discours,  il  finissait  toujours 
par  ces  mots  :  «  Il  faut  détruire  Carthage.  »  —  Alexandre 
pleurait  quand  [son]  père  avait  remporté  une  nouvelle 
victoire.  —  Puisque  vous  êtes  riches,  venez  en  aide  aux 
malheureux.— J'irai  vous  voir  souvent,  puisque  vous  me 
le  permettez.  —  Puisque  vous  m'avez  obligé  autrefois,  je  dois 
vous  rendre  service  à  mon  tour.  —  Pendant  que  les  Romains 
s'agrandissaient  en  Italie,  les  Carthaginois  rangeaient  sous 
leur  *  obéissance  une  grande  partie  de  la  Sicile.  —  Tandis 
qu'Antiochus  perdait  [son]  temps  à  célébrer  des  fêtes,  les 
Romains  se  préparaient  à  la  lutte.  —  Restez  ici  jusqu'à  ce 
que  je  revienne.  —  Pourvu  que  l'honneur  soit  sauf,  le  reste 
nous  est  indifférent.  —  Les  petits  oiseaux  demeurent  près 
de  [leur]  mère,  jusqu'à  ce  qu'ils  puissent  voler  d'une  aile 
sûre.  — Cette  plante  fleurit  deux  fois,  pourvu  qu'elle  ait  été 
bien  abritée  pendant  l'hiver. 

Exercice   37. 

Si  vous  travailliez  avec  plus  de  zèle  »,  le  temps  vous  sem- 
blerait moins  long.  —  Si  nous  avions  été  informés  de  sa  ' 
résolution,  nous  l'aurions  surveillé  [de]  plus  près.  —  Si 
Alexandre  avait  tourné  [ses]  armes  du  côté  de  l'occident,  il 
aurait  rencontré  de  plus  sérieux  adversaires.  —  S'il  veut 
être  bref,  il  devient  obscur.  —  Si  vous  suivez  l'exemple 
de  votre  père,  vous  vivrez  aimé  et  honoré  de  tous  les 
gens  de  bien. —  Si  vous  persistez  dans  votre  paresse,  vos 
condisciples  se  moqueront  impitoyablement  de  votre  igno- 


1.  Suut.  —  î.  Suui.  —  3.  Tournez  :  avec  un  xèle  plus  grand.  —  -4.  Ejus. 
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rance. —  Si  Annibal  paraissait  vouloir  en  venir  aux  mains, 
Fabius  le  Temporiseur  s'éloignait  aussitôt. — Si  cet  homme 
d'esprit  avait  écrit  quelque  *  lettre,  chacun  voulait  la  lire, 
afin  d'en  admirer  l'élégance.  —  Comme  l'a  fort  bien  di 
un  auteur  ancien ,  l'homme  qui  passe  [sa]  vie  à  thésau- 
riser, ressemble  à  l'abeille  qui  travaille  sans  relâche,  pour 
que  d'autres  enlèvent  [son]  miel.  —  Pour  devenir  plus 
riche,  cet  homme  n'a  reculé  devant  aucun  moyen. —  Pre- 
nez par  ici,  pour  arriver  plus  vite.  —  Dès  que  le  jour  pa- 
raître me  mets  à  l'ouvrage.  —  Aussitôt  que  César  parut, 
l'ennemi  prit  la  fuite. 

Thème  43. 

ÉTABLISSEMENT  TES  VANDALES  DANS  LA  BÉTIQUE. 

Jamais  peuple  ne  changea  de  mœurs  aussi  promptemenl 
que  les  Vandales,  dès  qu'ils  furent  paisibles  possesseurs  d( 
la  Bétique.  La  paix  adoucit  l'âpreté  de  leur  2  caractère  ;  il 
déposèrent  l'épée  et  se  mirent  à  pousser  la  charrue.  Tou 
avait  été  ruiné  par  la  guerre  :  tandis  que  les  envahisseurs 
brûlaient  les  récoltes,  les  Romains  s'emparaient,  pour  nour 
rir  [leur]  armée,  de  tout  ce  qui  échappait  à  l'incendie  ;  et 
comme  ils  se  voyaient  forcés  de  quitter  le  pays,  plus  fé- 
roces que  les  barbares,  ils  le  pillaient  sans  pitié,  et  lu 
enlevaient  [ses]  dernières  ressources.  Les  traces  de  pareilles 
calamités  s'eflacent  lentement;  et  la  population  était  ei 
proie  aux  horreurs  de  la  faim,  lorsque  les  vainqueurs  ré 
solurent  de  lui  venir  en  aide.  Soudain  les  campagnes 
couvrirent  de  riches  moissons  et  de  nombreux  troupeaux 
les  villes  et  les  villages  se  rebâtirent,  et  la  plupart  des  an- 
ciens habitants,  que  la  terreur  avait  dispersés,  rentrèren 
dans  [leur]  patrie. 


1.  Quand  aliquit  est  dan»  une  proposition  commençant  par  si,  on  retranche  ah 
—  %  Eorum. 
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Thème  44. 

ÉTABLISSEMENT   DES  VANDALES   DANS   LA  BÉTIQUE.  —  [Suite.) 

«  Puisque  vous  venez  à  nous,  leur  dirent  les  Vandales, 
puisque  vous  avez  confiance  en  nous,  nous  nous  montre- 
rons dignes  de  cette  confiance.  Nous  vous  traiterons 
toujours  avec  douceur,  et  nous  vous  laisserons  la  plus  en- 
tière liberté,  pourvu  que  vous  n'en  abusiez  pas  contre  nous. 
Si  nous  l'avions  pu,  nous  aurions,  dès  le  commencement, 
épargné  de  rudes  souffrances  à  ce  malheureux  pays  ;  mais 
nous  avons  obéi  aux  cruelles  nécessités  de  la  guerre.  Notre 
intention  est  de  réparer  maintenant  tous  ces  désastres; 
aidez-nous-y  de  toutes  vos  forces,  et,  si  vous  le  voulez, 
nous  ne  formerons  plus  qu'un  seul  peuple.  »  Les  indigènes 
écoutèrent  ces  sages  conseils  ;  ils  se  confondirent  bientôt 
avec  les  vainqueurs,  et  le  pays,  perdant  [son]  ancien  nom 
de  Bétique,  s'appela  Vandalousie,  puis,  par  corruption, 
Andalousie,  comme  nous  l'appelons  encore  maintenant. 


RÉCAPITULATION 

SUR  LA  SYNTAXE  DE8  PARTICIPES,  DBS  PRÉPOSITIONS,  DES 
ADVERBES  ET  DES  CONJONCTIONS. 

Thème  45. 

PRISE  DU   PORT   DE  CONSTANTINOPLE. 

Lorsque  Mahomet  II  assiégait  Constantinople,  en  1453, 
il  voulut  pénétrer  dans  le  port  intérieur,  que  fermait  une 
forte  chaîne  de  fer.  Comme  il  ne  pouvait  briser  cette 
chaîne,  il  résolut  de  faire  entrer  [ses]  vaisseaux  par  terre, 
et  voici  le  procédé  qu'il  imagina.  Il  fit  »  pratiquera  travers 
les  sinuosités  du  terrain  un  chemin  d'une  longueur  de 
huit  mille  pas,  qui,  partant  du  Bosphore,  passait  derrière 
Galata,  et  aboutissait  au  golfe  qui  forme  le  port  intérieur. 
Pour  que  ce  chemin   présentât  une  surface  glissante  et 

1.  Tourna  :  il  ordonna  on  chemin  (ace.)  et  e  pratiqué... 
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bien  unie,  Mahomet  le  fit  *  recouvrir  de  planches  et  de 
madriers,  larges  de  sept  à  huit  pieds  et  frottés  de  graisse  ; 
puis,  quand  tous  ces  préparatifs  furent  terminés,  il  fit  «,  à 
force  de  machines  et  de  chevaux,  tirer  du  Bosphore  soixante- 
dix  vaisseaux  et  quatre-vingts  galères,  qui,  placés  sur  les 
pièces  de  bois,  franchirent  en  une  nuit  la  distance  énorme 
qui  les  séparait  du  golfe,  et  furent  lancés  dans  le  port. 

Thème  46. 

PRISE   DU   PORT  DE    CONSTANTINOPLE.  —  (Suite.) 

Le  lendemain,  la  terreur  fut  grande  à  Constantinople. 
Les  habitants,  voyant  le  grand  bassin  de  [leur]  port  rempli 
de  vaisseaux  ennemis,  bien  que  la  chaîne  fût  toujours  ten- 
due, ne  pouvaient  en  croire  [leurs]  yeux.  Cependant  Ma- 
homet voulait  faire  entrer  le  reste  de  [sa]  flotte.  Il  fit  * 
aussitôt  commencer  à  Galata  la  construction  d'un  immense 
/adeau,  qui,  attaché  au  rivage,  et  traversant  le  golfe  dans 
[sa]  largeur,  touchait  au  rempart  de  la  ville.  Au  bout  de 
quelques  jours,  ce  radeau  fut  terminé  et  livra  passage  à 
des  troupes  d'élite,  qui  mirent  les  Grecs  en  déroute;  puis, 
la  chaîne  qui  fermait  le  port  étant  tombée  au  pouvoir  des 
vainqueurs,  ceux-ci  la  détachèrent  et  firent  entrer  le  reste 
des  navires.  Vainement  les  assiégés  tentèrent  d'incendier 
la  flotte  ennemie  :  trahis  par  un  Génois,  ils  échouèrent 
dans  [leur]  entreprise.  Constantinople  était  désormais  per- 
due. Le  vingt-neuf  mai  1453,  à  trois  heures  du  matin, 
l'assaut  fut  donné  sur  tous  les  points  à  la  fois,  et,  à  huit 
heures,  les  Turcs  entraient  dans  la  ville. 


1.  Tournez  :  ordonna  lui  (acc.\  être  recouvert.—  2.  Même  tournure.—  3.    Tour- 
nez :  il  entreprit  {suscipere)  un  radeau  immense  devant  être  construit... 
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DEUXIÈME  PARTIE 


MÉTHODE. 


DES  VERBES. 

VERBES  A  L'INDICATIF  OU  AU  SUBJONCTIF  EN  FRANÇAIS 
QU'IL  FAUT  TOURNER  EN  LATIN  PAR  L'INFINITIF,  OU 
QUE  RETRANCHÉ. 


TEMPS    DU    VERBE    FRANÇAIS    QU  IL    FAUT    METTRE    AU    PRÉSENT 
DB   L INFINITIF    LATIN. 


Credo  te  flere.  Je  crois  que  vous 
pleurez  (1). 

Persuasum  habeto  puerum,  qui 
parentes  veretur  (2),  a  Deo 
amatum  iri.  Soyez  persuadé 
qu'un  enfant  (qui  honore  ses 
parents),  sera  aimé  de  Dieu. 

Credo  iiium  légère.  Je  crois  qu'il 
lit. 


Credebam,  credidi,  credideram 
illum  légère.  Je  croyais,  j'ai 
cru,  j'avais  cru  qu'il  lisait. 

Tibi  dixi  Phaedrum  fuisse  ser- 
vum.  Je  vous  ai  dit  que 
Phèdre  était  esclave. 

Non  credo  illum  légère.  Je  ne 
crois  pas  qu'il  lise. 


Observations.  —  (1)  Ce  que  Lhomond  nomme  règle  du  que  retranché 
est  souvent  appelé  règle  de  la  proposition  infinitive.  Une  proposition  infinitive 
est  un  membre  de  phrase  dont  le  verbe  est  à  l'infinitif  avec  un  sujet  à  l'ac- 
cusatif —  (2)  Il  faudrait  vereatur;  mais  nous  n'insisterons  pas  ici  sur  ce  point  : 
nous  préférons  réserver  un  chapitre  spécial  pour  l'étude  de  cette  règle  im- 
portante. Voyez  le  chapitre  intitulé  :  Discours  indirect,  page  169. 

Exercice  1. 

Nous  sommes  persuadés  que  l'àme  est  immortelle.  — 
Je  crois  que  l'orgueil  est  commun  à  tous  les  hommes.  — 


*  QUE  RETRANCHÉ. 

Heraclite  prétend  que  le  feu  est  le  principe  de  toutes  choses, 

—  Remarquez  que  la  mémoire,  que  le  travail  développe 
facilement,  s'amoindrit  et  se  perd  quand  vous  cessez  de  la 
cultiver.  — Anaxagore  enseignait  que  le  soleil  était  un  fer 
chaud,  et  qu'il  était  un  peu  *  plus  gros  que  tout  le  Péloponèse. 

—  J'ai  cru  longtemps  que  cet  homme  était  vraiment  mon 
ami. —  Nous  avions  pensé  que  vous  étiez  malade.  —  Py- 
thagore  assurait  qu'il s  était  descendu  aux  enfers.  —  Mon 
maître  m'a  raconté  que  Démosthène  bégayait  dans  son 
enfance  8.  —  Nous  ne  croyons  pas  que  le  méchant  puisse 
jouir  d'un  bonheur  parfait.  —  Je  ne  pense  pas  que  l'Iliade 
soit  l'œuvre  de  plusieurs  poètes,  comme  l'a  prétendu  un 
critique. 


TEMPS     DU    VERBE     FRANÇAIS    QUIL    FAUT    METTRE    AU    PARFAIT 
DE    L  INFINITIF    LATIN. 


Credo  illum  legisse.  Je  crois  qu'il 

a  lu,  qu'il  avaii  lu. 
Credo,  credam  illum  legisse.  Je 

crois,  je  croirai  qu'il  lisait. 
Credo  illum  jam   prandisse.  Je 


crois  qu'il  aura  déjà  dîné. 
Non  credo  illum  jam  prandisse. 
Je  ne  crois  pas  qu'il  ait  encore 
dîné. 


Exercice  2. 

Hérodote  raconte  que  Cyrus  périt  chez  les  Massagètes  ; 
Xénophon,  au  contraire,  affirme  qu'il  mourut  dans  son  4 
palais.  —  L'histoire  rapporte  que  Diogène  avait  fait  de  la 
fausse  monnaie,  et  qu'il  vint  à  Athènes  pour  échapper  au 
châtiment. — Je  pense  que  Platon,  disciple  de  Socrate, 
notait  soigneusement  tous  les  entretiens  de  son  *  maître. 
—  Vous  n'ignorez  pas  que  Lyon  était,  sous  l'empire  romain, 
la  première  ville  des  Gaules.  —  Ou  lit  dans  Platon  qu'un 
certain  Eris  de  Pamphylie  resta  dix  jours  sur  le  champ  de 


f.   Pauld.   —  2.  Tourna  :  soi. 
—  5.  Suu$. 


•5.  Tournez  :  Demoslhène enfant... 


4.  Suut. 
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>ataille  parmi  les  morts,  et  qu'il  revint  à  la  vie  au  mo- 
ment où  on  le  plaçait  sur  le  bûcher.  —  Vous  reconnaîtrez 
)ientôt  que  les  Romains  n'étaient  pas  moins  perfides  que 
es  Carthaginois.  — Je  crois  que  votre  fils  aura  compris  cette 
bis  la  nécessité  de  travailler,  car  je  ne  pense  pas  qu'il  ait 
amais  tant  regretté  sa  i  paresse. 


fEMPS  DU  VERBE  FRANÇAIS  QU'IL  FAUT  METTRE  AU  FUTUR  DE 
L INFINITIF  LATIN. —  TEMPS  DU  VERBE  FRANÇAIS  QU  IL  FAUT 
METTRE  AU    FUTUR    PASSÉ    DE    L  INFINITIF    LATIN. 


>edo  illum  cras  venturum  esse. 

Je    crois   qu'il   viendra   de- 
•  main. 
<îon  credo  illum  cras  venturum 

esse.   Je  ne   crois  pas    qu'il 

vienne  demain . 
3utabam    eum   cras  venturum 


esse.  Je  croyais  qu'il  viendrait 

demain. 
Credo  illum veuturum fuisse,  si.  . 

Je  crois  qu'il  serait  venu.  si... 
Nesciebam  te  advenisse.  Je  ne 

savais  pas  que  vous  fussiez 

arrivé. 


Exercice  3. 

J'espère  que  l'absence  adoucira  le  chagrin  de  mon  ami. 
—  Nous  croyons  tous  que  l'homme  de  bien  jouira  d'une 
ncomparable  félicité  après  [sa]  mort.  —  Vous  étiez  per- 
suadé hier  que  les  ennemis  seraient  bientôt  vaincus,  et 
mjourd'hui  vous  prétendez  que  la  paix  ne  sera  pas  conclue 
;ette  année.  — Ne  comptez  pas  que  j'use  plus  longtemps 
l'indulgence.  —  Pythagore  enseigne  que  les  âmes  des 
>remiers  hommes  retourneront  sans  cesse  de  la  terre  au 
iiel  et  du  ciel  à  la  terre,  et  que  successivement  elles  joue- 
•onl  ici-bas  les  personnages  les  plus  divers.  —  Je  n'espère 
)as  que  cet  arbre  produise  jamais  de  bons  fruits.  —  Zopyre 
itait  persuadé  que  sa  »  ruse  tromperait  les  Babyloniens,  et 
jue  la  ville  serait  bientôt  au  pouvoir  de  Darius.  —  Je  puis 
ifiîrmer  que  vous  auriez  gagné  le  procès,  si  vous  aviez 
'oulu  plaider.  —  Montesquieu  affirme  que  ies  soldats 
l'Annibal  auraient  trouvé  partout  Capoue  ;  ce  qui  veut 
lire  que  ces  mercenaires,  devenus  riches  après  tant  de 


i.  Suus.—  %  Suut. 


nie 
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victoires,  se  seraient  abandonnés  dans  toute  *  autre  vi] 
aux  fêtes  et  aux  plaisirs,  si  [leur]  général  ne  les  avait 
pas  conduits  dans  la  capitale  de  la  Campanie. 

MANIERE    DE    TRADUIRE    L'IMPARFAIT    DU   SUBJONCTIF     TERMINE 
El»  ASSE,   IXSE,  ISSE,    USSE. 


REGLES. 


croirai  pas  que  vous  fussiez 
malade. 
Si  putarem  te  brevi  venturum 
esse,  te  exspectarem.  Si  je 
croyais  que  vous  vinssiez 
bientôt,  je  vous  attendrais. 


Non  credebam,  non  credidi,  non 

credideram  te  aegrotare.  Je  ne 

croyais  pas,  je  n'ai  pas  cru. 

je  n'avais  pas  cru  que  vous 

fussiez  malade. 
Non  credo,  non  credam  te  aegro- 

tavisse.  Je  ne  crois  pas,  je  ne 

Exercice  4. 

Je  ne  pensais  pas  que  les  discours  de  Thucydide  présen- 
tassent [de]  si  grandes  difficultés.  —  Je  n'ai  jamais  pensé 
que  les  soldats  étrangers  fussent  aussi  bien  exercés  que  les 
nôtres. —  Le  général  n'avait  pas  compté  que  l'ennemi  pût 
avoir  connaissance  du  plan  de  bataille. —  Il  ne  m'est  nulle- 
ment prouvé  que  vous  fussiez  hier  absent  de  chez  vous.— 
Je  n'affirmerai  pas  que  cet  homme  fût  innocent,  mais  je 
crois  que  d'autres  juges  l'auraient  puni  moins  sévèrement. 
—  Nous  vous  obligerions  volontiers,  si  nous  étions  persua- 
dés que  vous  en  fussiez  reconnaissant.  —  Rien  ne  dé- 
montre d'une  manière  certaine  que  César  fût  affilié  à  la 
conjuration  de  Catilina.  —  Si  j'étais  bien  certain  qu'un 
livre  de  ce  genre  fût  utile  à  la  jeunesse,  je  me  mettrais 
volontiers  à  l'œuvre. 

Thème  1. 

PERFIDIE  D'UN   COURTISAN   DÉJOUÉE  PAR   UN   PERROQUET. 

Basile,  empereur  d'Orient,  avait  un  fils,  nommé  Léon, 
que  tout  le  monde  chérissait,  et  dont  chacun  vantait  les 
rares  vertus.  Aussi  les  Grecs  envisageaient-ils  l'avenir  avec 
confiance,  en  songeant  que  ce  prince  serait  l'héritier  de  la 

\QuilUet  alïut,  quzllbct  alla,  quodllbet  aliud. 
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ouronne;  ils  ne  soupçonnaient  pas  qu'un  misérable  avait 
léjà  juré  sa  perte.  Léon  avait  pénétré  les  vues  ambitieuses 
l'un  des  grands  de  la  cour,  nommé  Saltabaren;  et  celui-ci, 
;omprenant  qu'il  »  serait  perdu  le  jour  où  l'héritier  pré- 
omptif  monterait  sur  le  trône,  forma  le  projet  de  l'en 
■carter  par  une  perfidie.  Pendant  quelque  temps,  il  l'en- 
oura  de  soins  et  de  complaisances,  et,  quand  il  vit  que  la 
confiance   rentrait   dans  l'esprit  du  jeune  prince,  il  lui 
lonna  un  conseil  qui  devait  le  perdre.  Il  était  d'usage  que, 
lans  les  chasses  de  l'empereur,  personne  ne  portât  d'ar- 
nes,  excepté  les  officiers  de  vénerie.  Saltabaren  raconta 
i  Léon  que  les  forêts  étaient  infestées  de  brigands,  et  que 
îles  assassins  profiteraient  quelque  jour  du  désordre  qui 
l'ègneà  lâchasse,  pour  se  jeter  sur  Basile.  «Qui  pourra  alors 
Le  défendre?  ajouta-t-il.  Ne  quittez  jamais  votre  père  dans 
:es  divertissements  dangereux,  et  ayez  toujours  un  poi- 
gnard caché,  pour  le  secourir  au  besoin.  Le  fils  de  l'empe- 
reur peut  seul  enfreindre  sans  péril  un  règlement  que  la 
défiance  a  établi.  » 

Thème  2. 

PERFIDIE  D'UN  COURTISAN  DÉJOUÉE  PAR  UN  PERROQUET.  — 

[Suite.) 

Léon  lui  assura  qu'il  *  suivrait  ce  conseil ,  et  [qu'il] 
veillerait  désormais  sur  les  jours  de  l'empereur.  Quelque 
temps  après,  Saltabaren  informe  Basile  que  [son]  fils,  dé- 
voré en  secret  de  la  soif  de  régner,  est  décidé  à  commettre 
un  parricide,  [qu'il]veut  exécuter  le  jour  même  ce  criminel 
projet,  et  [qu'il]  tient  déjà  caché  dans  [ses]  vêtements  le 
poignard  dont  il  doit  frapper  [son]  père.  Basile  ne  peut 
croire  d'abord  que  Léon  soit  capable  d'un  tel  forfait  ;  mais 
le  dénonciateur  lui  répète  qu'il  est  armé,  et  que,  si  l'em- 
pereur ordonne  8  de  le  fouiller,  les  gardes  trouveront  à  sa  * 
ceinture  le  poignard,  preuve  de  [son]  crime.  Voyant  que 
Saltabaren  parle  avec  la  plus  entière  assurance,  Basile 

I.  Tournez:  soi.  —  ï.  Tournez  :  soi.  — 3.  Tournez:  lui  être  fouillé.  —  i.  Ejus. 


*2  QUE  RETRANCHE. 

consent  enfin  [à  ce]  que  [son]  fils  soit  arrêté.  Des  gardes 
s'emparent  de  Léon,  et  le  trouvent  en  effet  porteur  d'un 
poignard. L'empereurs'abandonnealorsàtous  les  transports 
de  la  colère  ;  il  ne  permet  pas  à  [son]  fils  de  s'expliquer,  et 
déclare  que  le  bourreau  lui  crèvera  les  yeux  le  jour  même. 


PREMIERE  OBSERVATION. 


Credo  fore  ut  te  pœniteat.  Je  crois 
que  vous  vous  repentirez. 

Credebam  fore  ut  te  pœniteret. 
Je  croyais  que  vous  vous  re- 
pentiriez. 

Credebam  futurum  fuisse  ut  te 
pœniteret  (1).  Je  croyais  que 
vous  vous  seriez  repenti. 


Credis  fore  ut  brevi  illud  nego- 
tium  coufecerit.  Vous  croyez 
qu'il  aura  bientôt  terminé 
cette  affaire. 

Non  credo  fore  ut  tam  citô  illud 
negotium  coufecerit.  Je  ne 
crois  pas  qu'il  ait  sitôt  ter- 
miné cette  affaire. 


Observation.  —  (l)  Comme  le  futur  passé  de  l'infinitif  sans  idée  d'obli- 
gation manque  à  la  voix  passive  dans  tous  les  verbes  latins,  on  doit  encore 
exprimer  par  futurum  fuisse  ut  avec  l'imparfait  du  subjonctif  passif  latin,  le 
conditionnel  passé  passif  du  français.  Ex.  :  Je  croyais  que  la  ville  aurait  été 
prise,  credebam  futurum  fuisse  ut  oppidum  caperetur. 

Exercice  5. 

J'espère  que  ces  pommiers  fleuriront  le  mois  prochain. 
—  Mon  opinion  est ■  que  l'ennemi  ne  voudra  pas  tenir  plus 
longtemps,  dès  qu'il  comprendra  l'inutilité  de  la  résis- 
tance. —  Nous  avons  la  conviction  que  vous  pâlirez  inuti- 
lement sur  ces  livres.  —  Je  crois  que  cet  ouvrage  ne 
pourra  pas  être  achevé.  —  Vous  n'avez  pas  compris  que 
votre  adversaire  brillerait  facilement  dans  cette  partie  de 
la  discussion.  —  Qui  se  serait  imaginé,  lorsque  Démos- 
thène  était  encore  enfant,  qu'il  s'élèverait  »  un  jour  au- 
dessus  de  tous  les  plus  fameux  orateurs?  —  Je  croyais 
que,  après  une  telle  humiliation,  cet  enfant  aurait  enfin 

1.  Outre  les  -verbes  croire,  savoir,  assurer,  promettre,  espérer,  etc.,  on  con- 
struit encore  la  proposition  infinitive  avec  plusieurs  expressions  d'une  signifi- 
cation analogue,  et  composées  de  spes,  espérance;  opinio,  opinion;  fama,  rumor, 
brait,  nouvelle;  memona,  souvenir,  tradition,  etc.,  comme  :  spes  me  tenet,  j'ai  le 
ferme  espoir;  mea  fert  op>nio,  mon  opinion  est  ;  fama  exit,  p  rcrebr-scil,  le  bruit 
court,  se  répand;  mémorise  prodere,  tradere,  raconter;  argumenta  este,  indict» 
esse,  prouver,  indiquer,  etc. 

î.  S  élever,  emineo,  au-dessus  de,  inter. 
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lonte  de  sa  f  paresse.  —  Tout  indiquait  que  Marius  n'au- 
rait pas  vieilli  dans  les  derniers  rangs  de  l'armée.  —  Je 
savais  bien  que  cette  plante  aurait  langui  en  plein  air,  et 
]ue  les  fleurs  se  seraient  vite  fanées.  —  Vous  prétendiez 
jue  nous  nous  serions  ennuyés  de  cette  lecture.  —  Les 
Romains  ne  croyaient  pas  que  le  pont  aurait  été  coupé. — 
Nous  pensions  que  nos  conseils  auraient  été  accueillis  avec 
reconnaissance.  —  Les  assiégés  étaient  persuadés  que  de 
telles  propositions  auraient  été  rejetées.  —  J'ai  la  convic- 
tion que  les  pillards  auront  regagné  [leurs]  montagnes 
ivant  la  nuit.  —  Le  médecin  assure  que  ces  remèdes  au- 
ront complètement  guéri  mon  mal  avant  la  fin  du  mois. — 
Je  n'espère  pas  que  nos  soldats  aient  apaisé  la  révolte  cette 
année.  —  Il  ne  compte  pas  que  cette  lettre  soit  arrivée  en 
Egypte  avant  quinze  jours. 


SECONDE  OBSERVATION. 


Credo  me  legisse.  Je  crois  avoir 

lu. 
Credis   te    esse   beatum.    Vous 

croyez  être  heureux. 


Sperat  (1)  se  (2)  brevi  profectu- 
rum.  Il  espère  partir  bientôt. 

Memini  me  légère  (3).  Je  me  sou- 
viens d'avoir  lu. 


Observations.  —  (1)  Remarquez  qu'après  les  verbes  espérer,  compter,  pro- 
mettre, jurer,  menacer  et  autres  de  signification  analogue,  le  présent  de 
l'infinitif  français  se  rend  en  latin  par  le  futur  de  l'infinitif,  parce  que  l'espé- 
rance, la  promesse,  etc.,  ne  peuvent  se  réaliser  que  dans  l'avenir.  Dans 
le  cas  où  ces  verbes  sont  suivis  dans  le  français  d'un  temps  de  l'infinitif 
autre  que  le  présent,  ou  de  la  conjonction  que,  il  faut  mettre  le  second  verbe 
au  temps  de  l'infinitif  indiqué  par  les  règles  précédentes.  Ex.:  J'espère  que 
notre  amitié  n'a  pas  besoin  de  témoins,  spero  nostram  amicitiam  non  egere 
fesïiôus.  J'espère  vous  avoir  persuadé,  spero  me  tibi  persuasisse.  (2)  Dans  ces 
sortes  de  constructions,  quand  le  premier  verbe  est  à  la  troisième  personne 
du  singulier  ou  du  pluriel,  c'est  le  pronom  réfléchi  se  qu'il  faut  mettre  devant 
l'infinitif  latin.  (3)  On  ne  peut  mettre  le  présent  de  l'infinitif  après  memini  que 
dans  le  cas  où  la  personne  qui  se  souvient  a  fait  l'action  ou  en  a  été  témoin. 

Exercice  6. 

Tu  prétends  avoir  fait  consciencieusement  ton  devoir! — 

1.  Suus. 
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J'avoue  ne  pas  avoir  toujours  répondu  à  l'affection  de  me 
parents.  —  Je  pense  n'avoir  pas  déplu  à  mon  maître.  —  Je 
ne  crois  pas  être  aimé  de  cet  ingrat.  —  Nous  déclarons 
avoir  fait  tous  nos  efforts  pour  ramener  cet  homme  à  la 
vertu.  —  Je  reconnais  avoir  tenu  ce  langage  au  sujet  de 
votre  ami,  mais  j'affirme  n'avoir  pas  agi  dans  une  mau- 
vaise intention.  —  Scipion  comptait  atteindre  Annibal, 
avant  qu'il  n'eût  passé  les  Alpes. — Lycurgue  espérait,  par  la 
sévérité  de  ses1  lois,  faire  des  Spartiates  le  premier  peuple 
de  la  Grèce.  —  Vous  aviez  juré  de  nous  rester  fidèle  dans 
le  malheur.  —  Les  juges  menacèrent  Quintus  de  lui  inter- 
dire l'eau  et  le  feu,  s'il  ne  dénonçait  pas  les  coupables. 
—  Darius  promit  à  Alexandre  de  lui  donner  la  main  de  [sa] 
fille.  —  Le  prisonnier  espérait  avoir  échappé  à  la  vigilance 
de  [ses]  gardiens.  —  Je  jure  que  je  n'ai  rien  entrepris  de 
contraire  aux  intérêts  de  mon  pays. — Il  espérait  à  tort  que 
ses  larmes  2  avaient  touché  le  cœur  de  ce  fils  dénaturé.  — 
Cet  homme  ne  se  souvient  pas  d'avoir  été  enfant. —  César, 
dit  le  vétéran,  ne  te  souviens-tu  pas  d'avoir  bu  dans  mon 
casque,  un  jour  que  »  tu  étais  blessé?  —  Les  Carthaginois 
ne  se  souvinrent  pas  d'avoir  été  défendus  pendant  vingt  ans 
par  la  valeur  et  le  génie  d'Annibal. 

Thème  3. 

PERFIDIE  D'UN    COURTISAN  DÉJOUÉE  PAR  UN  PERROQUET.  — 

(Suite.) 

Cependant  la  plupart  des  sénateurs  ne  pouvaient  croire 
queLéon  eût  conçu  le  projet  d'un  pareil  crime,  etils  étaient 
persuadés  que  son  *  innocence  aurait  été  facilement  re- 
connue, si  une  enquête  sérieuse  avait  été  faite.  Dans  le 
premier  moment,  ils  n'osèrent  manifester  leur  *  opinion  ; 
mais  bientôt  ils  sentirent  que  leur  •  silence  était  coupable, 
et  qu'il  favoriserait  les  mauvais  desseins  du  dénonciateur. 
Aussi  allèrent-ils  se  jeter  aux  pieds  de  l'empereur,  afin 
d'implorer  sa  "  clémence.  Mais,  voyant  que  Basile  ne  vou- 

1    Sua*.  —  2.    Tournez:  qu'il  arait  touché  par  [ses]  larmes.  —  3.  Qu»m.— 
i.  Ejut.  —  5.  Suut.  —  6.  Suut.  —  7.  Eju*. 
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(lit  jamais  absoudre  [son]  fils,  tant  qu'il  lui  resterait  en- 
>re  un  soupçon,  ils  se  bornèrent  à  lui  montrer  que  peut- 
re  il  se  repentirait  plus  tard  d'une  précipitation  irréparable, 
I ,  qu'il  regretterait  alors  de  ne  pas  avoir  au  moins  différé  le 
jiâtiment.  Basile  se  rendit  à  leurs1  prières,  et  voulut  bien 
,  ournerle  supplice.  On  instruisit1  le  procès,  les  serviteurs 
3  Léon  furent  mis  à  la  torture;  mais  ils  protestèrent  tous 
ae  leur  »  maître  était  innocent.  Cependant  Basile  persis- 
iit  à  croire  que  [son]  fils  était  coupable,  lorsqu'un  inci- 
3nt  ridicule  sauva  la  vie  au  jeune  prince. 

Thème    4. 

PERFIDIE  D'UN  COURTISAN  DÉJOUÉE  PAR  UN   PERROQUET.  — 

(Suite.) 

Un  perroquet,  pendant  un  repas  auquel  prenaient  parties 
fficiers  du  palais,  fit  entendre  tout  à  coup  ce  cri  :  «  Hélas  ! 
élas  !  pauvre  Léon  !  »  Ces  mots  firent  sur  les  convives  une 
upression  profonde  ;  tous  se  souvinrent  d'avoir  entendu 
rononcer  quelques  jours  auparavant  l'arrêt  de  mort  du 
îune  prince,  et  l'un  d'eux  s'écria  :  «  Prince,  cet  oiseau 
ous  condamne.  Nous  est-il  permis  de  nous  livrer  à  la  joie, 
uand  votre  fils  gémit  dans  un  sombre  cachot?» On  raconte4 
u'alors  Basile  se  sentit  ému  de  pitié,  et  qu'il  résolut  d'é* 
outer  la  justification  de  [son]  fils.  Il  reconnut  bientôt  qu'il 
vait  été  indignement  trompé.  Plein  de  repentir,  il  promit 
.  Léon  de  venger  d'une  manière  éclatante  les  souffrances 
;u'il  avait  endurées,  et  déclara  que  le  traître  courtisan, 
lépouillé  de  tous  [ses]  honneurs,  quitterait  sur-le-champ 
iOnstantinople.  Cette  sentence  étonna  tous  les  citoyens  : 
e  coupable  lui-même  croyait  payer  de  [sa]  tête  une  aussi 
>erfide  calomnie.  On  assure  que  Basile  aurait  voulu  lui  in- 
liger  un  châtiment  plus  sévère  ;  mais  qu'il  avait  cru  devoir 
:éder  à  la  prudence,  en  découvrant  que  le  traître  avait  de 
îombreux  complices. 

i.  Eorum.  —  î.  Tournez  :  le  procès  fut  instruit.  —  3.  Suus.  —  4.  Ferunt. 
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VERBES  APRÈS  LESQUELS  LE  QUE  OU  DE  FRANÇAIS  SI 
REND  EN  LATIN  PAR  PLUSIEURS  CONJONCTIONS. 


-: 


CONSEILLER   DE...  —  IL   N  IMPORTE   PAS   QUE...   OU  DE.  —  A   Q 
TEMPS    DU    SUBJONCTIF    LATIN    FAUT-IL    METTRE    LINFINTTIF 
FRANÇAIS   QUI    SUIT   DE  EXPRIMÉ   PAR  UNE   CONJONCTION? 


Suadeo  tibi  ut  legas,  ne  ludas. 
Je  vous  conseille  de  lire,  de  ne 
pas  jouer. 

Cura  ut  valeas,  ne  in  morbum 
incidas.  Ayez  soin  de  vous 
bien  porter,  de  ne  pas  tomber 
malade. 

Die  illi,  mone  illum  ut  sibi  ca- 
veat.  Dites-lui,  avertissez-le 
de  prendre  garde  à  lui. 

Litteras  ad  me  perferendas  cu- 
ra vit  (l).  Il  a  eu  soin  de  me 
faire  tenir  la  lettre. 

Unum  te  monitum  volo.  Je  veux 
vous  avertir  d'une  chose. 

Die  illi,  mone  illum  me  advenisse. 
Dites-lui,  avertissez-le  que  je 


suis  arrivé  (2). 

Nihil  meâ  refert,  quid  meâ  re- 
fert  utrùm  dives  sim  an  pauper? 
//  ne  m'importe  pas.  que  m'im- 
porte d'être  riche  ou  pauvre? 

Parum  euro  utrùm  me  audias, 
neene.  Je  me  mets  peu  en 
peine  que  vous  m'êcoutiez  ou 
non. 

Tibi  suadeo,  tibi  suadebo  ut  le- 
gas. Je  vous  conseille,  je  vous 
conseillerai  de  lire  (3). 

Tibi  suadebam,  tibi  suasi,  tibi 
suaseram  ut  légères.  Je  vous 
conseillais,  je  vous  ai  con- 
seillé, je  vous  avais  conseillé 
de  lire. 


Observatioks.(I)  Cette  construction  est  encore  employée  éiégammentavee 
les  verbes  censere,  voter,  être  d'avis,  decernere,  décréter,  résoudre,  et  c'est 
la  seule  usitée  avec  suscipere.  entreprendre,  se  charger  de.  —  (2)  Les  verbes 
commander,  ordonner  se  construisent  avec  ut,  quand  ou  les  traduit  par  im%\ 
perare,  mandare,prxcipere  ;  mais  quand  on  les  rend  par  jubere,  ils  doivent 
être  suivis  de  la  proposition  infinitive.  Ex.  :  Je  vous  commande  de  partir, 
libi  impero  ut  proficiscaris  ou  jubeo  te  proficisci.  L'emploi  de  jubere  donne 
lieu  aux  deux  remarques  suivantes  :  1°  Si  les  verbes  ordonner,  commander 
D'ont  pas  de  régime  indirect,  et  que  l'infinitif  qui  suit  ait  un  régime  direct,  il 
faut  tourner  par  le  passif  de  la  manière  suivante  :  Il  ordonna  d'établir  un 
pont  (tournez  :  un  pont  être  construit),  jussit  pontem  institut  2°  Si  les  verbes 
ordonner,  commander  et  l'infinitif  qui  suit  ont  chacun  un  régime,  comme  dans 
cette  phrase  :  Il  lui  ordonna  de  renvoyer  ce  soldat,  il  faut  encore  tourner  par 
le  passif,  pour  éviter  l'obscurité,  et  dire  :  Jussit  hune  militem  ab  eo  dimitti; 
mot  à  mot  il  ordonna  ce  soldat  être  renvoyé  par  lui.  —  (3)  On  observe  cette 
règle  et  la  suivante,  quand  les  conjonctions  ut,  ne,  etc.,  servent  à  exprimer 
la  préposition  de.  Si  elles  expriment  la  conjonction  que,  on  met  le  verbe 
suivant  au  subjonctif  latin,  en  conservant  le  même  temps  que  dans  le 
frauçais. 
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Exercice   7. 

La  nécessité  invite  les  hommes  à  s'entr'aider.  —  Il  n'ar- 
/e  jamais  qu'un  roi  manque  de  flatteurs. —  Il  arrive  sou- 
nt  que  dans  la  solitude  les  grandes  vertus  se  perdent  ou 
cachent.  —  Dieu  n'avait  pas  résolu  d'exterminer  son  ■ 
uple,  mais  il  lui  importait  de  le  corriger.  —  Je  ne 
»us  conseille  pas  de  nourrir  ce  paresseux.  —  0  Périclès, 
ux  qui  ont  besoin  d'une  lampe,  ont  soin  d'y  mettre  de 
mile.  —  Caton  était  d'avis  de  détruire  Carthage.  —  Mon 
Te  avait  soin  d'exciter  mon  zèle.  —  Scipion  se  chargea 
!  faire  sortir  Annibal  de  l'Italie.  —  Je  ne  veux  pas  vous 
péter  deux  fois  la  même  chose.  —  Nous  aimons  mieux 
îitterle  pays. — Il  ne  faut  pas  conclure  ce  traité.— Je  veux 
nserver  certains  objets.  —  La  raison  nous  dit  de  partir. 
•  Dites-lui  que  nous  partons.  —  Les  précédents  désastres 
rertirent  Fabius  de  ne  pas  livrer  bataille  à  l'ennemi.  — 
innon  avertit  le  sénat  de  Carthage  qu'Annibal  n'avait  pas 
îsoin  de  secours. 

Exercice  8. 

Solon  commanda  aux  Athéniens  de  faire  voile  vers 
ilamine.  —  Tibère  ordonna  à  Pison  de  faire  mourir 
3rmanicus.  —  Solon  ordonna  d'élever  les  enfants  de 
ux  qui  seraient  morts  en  combattant  pour  la  patrie. 

-  Ce  grand  homme  commanda  de  porter  ses  *  os  à 
ilamine,  de  les  brûler  et  d'en  jeter  les  cendres  au  vent. 

-  Que  vous  importe-t-il  que  je  travaille  ou  que  je  me 
pose?  —  Mettons-nous  peu8  en  peine  que  les  autres 
dus  approuvent  ou  nous  blâment,  si  nous  faisons  en  sorte 
je  tout  soit  conforme  à  l'équité.  —  Les  paresseux  se 
ettent  peu  en  peine  que  leurs  parents  soient  satisfaits  ou 
m.  —  Il  faut*  que  le  plus  coupable  périsse.  —  Il  fal- 
it  qu'Annibal  quittât  l'Italie  au  moment  où  Scipion 
enaçait  Carthage.  —  Je  ferai  toujours  en  sorte  de  con- 
nter  mes  maîtres.  —  Zenon,  pour  se  défaire  de  Théodoric, 
i  persuada  de  porter  la  guerre  en  Italie.  — Cyrus  avait 


t.  Suus.  —  2.  Suut.  —  3.  Voy.  page  70,  au  N°  (1)  de*  Observations.  —  4.  Ut 
lous-entend  toujouri  après  oportct. 


88  CONSEILLER   DE,  ETC. 

prié  Amasis  de  lui  *  envoyer  le  meilleur  médecin  de  '' 
gypte. 

Thème  5. 

SAGESSE  DE  THALÈS. 

Le  philosophe  Thaïes  jouit  toute  sa  vie  *  de  la  plus  grai 
considération,  et  [ses]  concitoyens,  qui  connaissaient  sa 
prudence,  eurent  toujours  soin  de  le  consulter,  quand  i 
fallait  prendre  quelque  décision  importante.  Crésus,  ro 
des  Lydiens,  après  avoir  *  entrepris  de  faire  la  guerre  au: 
Perses,  s'était  avancé,  à  la  tête  d'une  armée  nombreuse 
jusque  sur  les  bords  du  fleuve  Halys.  Il  lui  importait  de  l 
traverser  sans  retard;  mais  il  arriva  par  malheur  que  l'ai 
mée  ne  put  trouver  ni  pont  ni  bateaux,  et  le  fleuve  n'étaii 
pasguéable.Tb aies  était  alors  dans  le  camp  duroi.Consult 
par  Crésus,  illui  assura  que  dans  peu  de  jours  [ses]  soldat 
seraient  sur  l'autre  rive.  A  cet  effet,  il  ordonna  de  creuse; 
un  grand  fossé  eD  forme  de  croissant,   qui,  partant  de  i 
bords  de  l'Halys.  entourait  l'armée  et  allait  rejoindre  1 
fleuve  au-dessous  du  camp. 

Thème  6. 

SAGESSE  DE  THALÈS.  —  {Suite.) 

Les  eaux  détournées  dans  ce  canal  laissèrent  à  sec  [leur 
ancien  lit,  et  les  soldats  passèrent  sans  difficulté.  Crésu; 
en  témoigna  une  vive  reconnaissance  à  Thaïes;  mais,  e.; 
même  temps,  persuadé  que  ce  philosophe  lui  B  était  tou! 
dévoué,  il  résolut  de  lui  demander  un  second  service:  :l 
souhaitait  fort  que  Milet  entrât  dans  son  «  alliance;  au» 
pria-t-il  Thaïes  d'exciter  sa  7  patrie  contre   les  Perse? 
Thaïes  se  mit  peu  en  peine  que  cette  alliance  fût  utile  il 
non  à  Crésus  ;  et,  comprenant  bien  qu'il  n'importait  guèr 
à  ses  8  concitoyens  que  le  roi  de  Lydie  fût  vainqueur  il 
vaincu,  il  leur  persuada  d'observer  la  plus  stricte  neutra 
lité.  Cette  prudence  sauva  Milet;  car  Cyrus,  vainqueur  de 

1.  Tournez  :  à  soi.  —  t.  Tournez  :  tant  que  (quamdiu)  il  vécut.  —  3.  Ejus.  ■ 
i.  Tournez  :  après  qu'il  eut  entrepris  (postquam  etl'ind.).  —  5.  Tournez:  à  to 
—  G.  S.ut.  —   7.  Suus.  —  8.   Saut. 
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ydiens,  commanda  à  [ses]  soldats  de  piller  toutesles  villes 
:ii  avaient  embrassé  leur1  parti,  et  épargnâtes  Milésiens, 
irce  qu'ils  avaient  été  d'avis  de  ne  pas  faire  alliance  avec 
irésus. 


&AINDRE  DE  OU    QUE  NB...  —    PRENDRE    GARDE  DE  OU  QUE   HE. 
—    H  AVOIR    GARDE    DE...    —  SE   GARDER   BIEH  DE... 


RÈGLES. 


imeo  ne  prseceptor  veniat.  Je 

crains  que  le  maître  ne  vienne. 
imeo  ut  ou  ne  non  prseceptor 

veniat.  Je  crains  que  le  maître 

ne  vienne  pas. 
ateri  non  dubitat.  77  ne  craint 

pas  d'avouer. 
.'on  audeo  dicere.  Je  crains  de 

dire. 
ave  ne  cadas.  Prenez  garde  de 

tomber  ou  que  vous  ne  tombiez. 


Illi    dissuade    ne  proficiscatur. 

Dissuadez-le  de  partir 
Da  operam  ut  omnia  sint  parata. 

Prenez  garde    que   tout   soit 

prêt. 
Non  animadvertit  se  derideri.  Il 

ne  prend  pas  garde  qu'on  se 

moque  de  lui. 
Non  committam  ut  a  te  disce- 

dam.  Je  me  garderai  bien  dû 

vous  quitter. 


Exercice  9. 

Solon  eut  peur  que  les  divisions  n'entraînassent  la  perte 
|le  la  cité.  —  Ne  redoutez  pas  que  le  projet  de  vos  ennemis 
/éussisse.  —  Celui  qui  est  dans  la  prospérité  doit  craindre 
l'en  abuser.  —  César,  craignant  d'être  enveloppé  par  l'en- 
îemi,  prit  une  position  plus  favorable.—  J'ai  peur  que  ma 
ïinchise  ne  vous  plaise  pas.  — Virgile  mourant  craignait 
me  [son]  Enéide  ne  fût  pas  assez  parfaite,  et  il  ordonna  de 
a  brûler.  — Nous  avons  peur  que  cet  infortuné  ne  puisse 
Das  supporter  un  tel  malheur.  —  Les  Tyriens  furent  les 
premiers  hommes  qui  ne  craignirent  pas  de  s'abandonner 
i  la  merci  des  vagues.  —  Régulus  ne  craignit  pas  de 
mitter  l'Italie  pour  retourner  à  Carthaae.  —  Octave  n'a- 
vait pas  craint  d'irriter  Pompée  en  répudiant  Scribonie  sa' 
Delle-sœur.  —  Les  petits  rois  de  TAsie  Mineure  prenaient 
carde  de  déplaire  au  sénat.  —  Prenez  garde  de  porter  un 


1.  Eorum.  —  t.  Ejut. 


an  de 
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jugement  téméraire.  —  Véturie  dissuada  Coriolan 
faire  le  siège  de  Rome.  —  Cinéas  voulut  dissuader  Pyrrhus 
de  porter  la  guerre  en  Italie. — Annibal  prit  garde  que  ses1 
troupes  fussent  à  l'abri  de  la  poussière  qui  aveuglait  les 
Romains.  —  Flaminius  ne  prit  pas  garde  que  les  Cartha- 
ginois étaient  embusqués  derrière  les  collines.  —  Antoine 
ne  prenait  pas  garde  que  la  puissance  d'Octave  grand issail 
toujours  en  Occident.  —  Caton  ne  prit  pas  garde  qu'er 
proscrivant  indistinctement  tout  ce  qui  venait  de  Grèce, 
il  confondait  dans  une  même  réprobation  le  bien  et  le  mal, 
—  Les  Romains  se  gardèrent  bien  d'interdire  aux  peuples 
vaincus  [l'usage  de]  leur  *  langue  et  [l'exercice  de]  leur  re- 
ligion. —  Le  sénat  n'eut  garde  de  ratifier  le  traité  concli 
avec  Jugurtha. 

Thème   7. 

TRAIT  DE   COURAGE   DU   PHILOSOPHE   DESCARTES. 

Dans  un  voyage,  le  grand  philosophe  Descartes  étî 
monté  sur  une  barque,  en  compagnie  d'un  seul  domesti- 
que. 11  n'avait  pas  pris  garde  que  l'équipage  était  compost 
de  gens  de  mauvaise  mine,  et  il  s'abandonnait  à  [ses]  mé- 
ditations, quand  un  bruit  de  voixvintinterrompre  le  coun 
de  ses*  pensées.  Prêtant  l'oreille,  il  s'aperçut  que  les  ma- 
telots complotaient  sa  *  perte.  Ces  misérables  s'étaient  ima- 
ginés que  Descartes  n'entendait  que  le  français,  et  ils  par- 
laient tout  haut,  ne  craignant  pas  d'être  compris.  Ils  le 
prenaient  pour  un  marchand  qui  retournait  dans  [son] 
pays  la  bourse  pleine  ;  et  celui  qui  paraissait  le  chef  du 
complot  disait  pour  enhardir  les  autres  :  a  J'ai  peur  que' 
nous  ne  retrouvions  jamais  une  occasion  plus  belle.  Cet; 
homme  est  inconnu  dans  la  contrée;  personne  ne  nous 
en  demandera  compte.  11  paraît  timide,  nous  n'avons  pas  à 
craindre  qu'il  résiste.  Il  faut  l'assommer,  le  dépouiller,  et' 
ensuite  le  jeter  à  la  mer.»Descartes,  voyant  que  le  danger 
était  imminent,  prit  garde  de  se  laisser  surprendre  :  il  se 
leva  tout  d'un  coup,  tira  [son]  épée,  et  ne  craignit  pas  de 

1.  Suus.  —  i.  Suu*.  —  3.  Eju».  —  k.  Suus. 
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menacer  de  mort  le  premier  qui  l'approcherait.  Les  bri- 
gands n'eurent  garde  de  lui  répondre,  et  Descartes  acheva 
tranquillement  [son]  voyage. 


MÉRITER,   ÊTRE  OIGNE  DE  OU  QUE... —  EMPÊCHER,  DÉFENDRE  OB 
OC  QUE  NE...  —  6B  RÉJOUIR  DE  OU  QUE... 


Dignus  est  ut  ou  qui  imperet.  Il 
mérite  de  commander. 

Dignus  est  ut  illius  ou  cujus  me 
misereat.  Il  mérite  que  j'aie 
pitié  de  lui. 

Dignus  es  ut  tibi  ou  cui  faveat. 
Vous  méritez  qu'il  vous  favo- 
rise. 

Dignus  est  ut  eum  ou  quem  co- 
lam.  Il  mérite  que  je  l'honore. 

Dignus  es  ut  de  te  ou  de  quo 
bene  mereatur.  Vous  méritez 
qu'il  vous  rende  service. 

Dignus  sanè  es  ut  sicagam.  Vous 
méritez  bien  que  j'agisse  ainsi. 

Deus     prohibe     (1)   ne     men- 


tiamur.  Dieu  nous  défend  de 
mentir. 

Non  impedio,  quis  impedit  quin 
ou  quominus  proficiscaris  ?  Je 
ne  vous  empêche  pas,  qui  vous 
empêche  de  partir  ? 

Per  me  non  stat  quin  ou  quo- 
minus sis  beatus.  Il  ne  tient 
pas  à  moi  que  vous  ne  soyez 
heureux. 

Non  possum  non  loqui.  Je  ne 
puis  m' empêcher  de  parler. 

Gaudeo  quôd  tibi  profuerim  (2) 
oi4  gaudeo  me  tibi  profuisse. 
Je  me  réjouis  de  vous  avoir 
été  utile. 


Observations.  —  (1)  Prohibere  signifie  mettre  obstacle  à.  Quand  défendre 
signifie  ordonner  denepas..,  il  se  rend  par  vetare,  qui  se  construit  comme  ju- 
bere  :  Dieu  nous  défend  de  mentir,  Deus  vetat  nos  mentiri;  il  défendit  d'atta- 
quer l'ennemi,  vetuit  hostem  invadi.  —  Ajoutons  que  1°  ne,  quin,  quominus 
se  mettent  surtout  après  impedire  et  obstare;  2°  ne  peut  ici  être  rem- 
placé par  quominus  ;  3°  après  prohibere  l'infinitif  est  préférable  :  Il  m'em- 
pêche de  sortir,  me  prohibet  exire.  —  (2)  Il  faut  profui.  On  n'emploie  le 
subjonctif  après  quôd  que  si  l'on  rapporte  les  paroles  ou  la  pensée  d'uD 
autre.  Si  je  dis  Paulus  gaudet  quôd  tibi  profuit,  j'affirme  que  Paul  t'a  été 
utile;  si  je  mets  quôd  tibi  profuerit,]e  rapporte  que  Paul  dit  ou  croit  t'avoir 
été  utile,  sans  affirmer  que  cela  soit  vrai. 

Exercice  10. 
Assiste  Ion  père  et  ta  mère,  et  tu  mériteras  d'être  assisté 
de  tes  enfants.  —  Cet  ingrat  mérite  que  nous  l'oubliions 
à  notre  tour.  —  Je  ne  suis  pas  digne  que  vous  me  traitiez 
comme  un  ami.  —  Ce  livre  mérite  que  vous  en  extrayiez 
quelques  passages.  —  Tu  mérites  que  je  ne  revienne  plus. 
—  Nous  méritons  bien  que  vous  renonciez  à  votre  soli- 
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tude.  —Les  victoires  de  César  en  Gaule  méritaient  bien 
que  le  sénat  ordonnât  quinze  jours  de  supplications.  — 
La  discrétion  me  défend  d'insister  davantage  auprès  de 
vous.  —  Le  père  de  Henri  Quatre  défendit  qu'il  fût  ha- 
billé richement  et  traité  en  prince.  —  Le  mauvais  temps 
n'a  pas  empêché  le  navire  de  quitter  le  port.  —  Quel  motif 
vous  empêche  de  suivre  les  conseils  de  vos  amis?  — A 
quoi  tint-il  que  les  Gaulois  ne  s'emparassent  du  Capitole? 
—  Il  ne  tint  pas  à  Mithridate  que  tout  le  monde  barbare  ne 
se  précipitât  sur  l'Italie.  —  Vos  meilleurs  amis  ne  peuvent 
s'empêcher  de  vous  blâmer.  —  Pompée  ne  pouvait  s'em- 
pêcher de  prêter  l'oreille  aux  vains  discours  de  [ses]  com- 
pagnons. —  Les  Athéniens  se  repentirent  d'avoir  exilé 
Alcibiade.  —  Le  sénat  remercia  le  consul  de  n'avoir  pas 
désespéré  de  la  république.— Ne  sois  pas  effrayé  de  voir  un 
homme  si  malheureux.  —  Je  suis  désespéré  de  vous  avoir 
quitté  si  vite.  —  Je  m'étonne  de  vous  entendre  tenir  un 
pareil  langage.  —  Vous  ne  m'avez  pas  su  gré  de  vous 
avoir  averti. 

Thème  8. 

ZEUXIS   ET   PARRHASIUS. 

Le  peintre  Zeuxis  avait  plusieurs  rivaux  dignes  de  pos- 
séder la  faveur  du  public;  et  la  grande  réputation  dont  il 
jouissait  n'empêcha  pas  Parrhasius,  le  plus  illustre  de  ses1 
émules,  de  lui  disputer  dans  un  concours  public  le  prix  de 
la  peinture.  Zeuxis  exposa  un  tableau  où  il  avait  repré- 
senté une  grappe  de  raisin,  et  aussitôt  des  oiseaux  s'ap- 
prochèrent pour  en  becqueter  les  fruits.  L'artiste  se  réjouit 
d'avoir  obtenu  le  suffrage  de  pareils  juges,  qu'on  ne  pou- 
vait5 ni  suspecter,  ni  récuser,  et  il  demanda  à  Parrhasius 
de  montrer  à  son  tour  ce  qu'il  avait  fait.  Parrhasius  obéit, 
et  offrit  aux  regards  un  tableau  couvert,  à  ce  qu'il  sem- 
blait »,  d'un  rideau  d'étoffe  légère.  «  Tirez  ce  rideau,  lui 
dit  Zeuxis,  il  m'empêche  de  voir  votre  beau  chef-d'œuvre.» 
Or  rien  n'empêchait  Zeuxis  de  voir  l'ouvrage  de  [son]  rival, 

I.  Ejus.  —  2.  Tournes  :  qui  ne  pouvaient  être  suspectés...  —  3.  Tourna: 
comme  il  semblait. 
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car  le  rideau,  [c']était  le  tableau  même1.  Zeuxis  ne  put  se 
défendre  d'admirer  le  talent  de  Parrhasius,  et  il  avoua  qu'il1 
était  vaincu,  a  Chacun  s'étonne,  dit-il,  que  ma  peinture 
ait  trompé  les  oiseaux;  mais  la  vôtre  mérite  bien  *  davan- 
tage que  nous  l'admirions;  car  elle  m'a  trompé,  [moi'  qui 
suis  peintre.  » 


4TTBWDHE  QUE.., 


CELA  EST  CAUSE  QUE. 


DOUTER  QUE. 


REGLES. 


qu'il  se  porte  bien. 
Non  dubito  quin  valeat.  Je  ne 

doute  pas  qu' il  ne  se  porte  bien. 
Quis  dubitat  quin  virtus  sit  ama- 

bilis?  Qui  doute  que  la  vertu 

ne  soit  aimable? 
Suspicabar  rem  malè  cessuram. 

Je  me  doutais  bien  que  la  chose 

irait  mal. 


Exspecta    dum    rex    advenerit. 

Attendez  que  le  roi  soit  arrivé. 
Te  ad  me  scripturum  esse  exis- 

timabam.  Je  m'attendais  que 

vous  m'écririez. 
Vlorbus  causa  (1)  fuit  cur  te  non 

inviserim.    La   maladie  a  été 

cause  que  je  n'ai  pas  été  vous 

voir  (2). 
Dubito  an   (3)  valeat.   Je  doute 

Observations.  —  (1)  Causa  doit  rester  au  singulier,  même  avec  un  nom 
)luriel  pour  sujet.  —  (2)  Daus  cette  règle  et  dans  la  suivante,  que  est  exprimé 
)ar  des  mots  interrogatifs.  Pour  savoir  quel  temps  du  subjonctif  il  faut  mettre, 
consultez  les  règles  indiquées  page  97.  —  (3)  Remplacez  an  par  num  ou  ne  : 
%bito  num,  valeat  ou  valeatne. 

Exercice  11. 

Horace  attendit  que  ses  *  deux  adversaires  fussent  sé- 
parés. —  Nous  attendrons  que  vous  reveniez  ici. — Annibal 
[attendait  que  [son]  frère  Asdrubal  vînt  le5  rejoindre. — Tar- 
Ipéia  s'attendait  que  les  Sabins  récompenseraient  sa6  tra- 
hison. —  Gaton  s'attendait  que  ses7  édits  rétabliraient 
'antique  simplicité.  —  Je  m'attendais  bien  que  cet  ou- 
i/rage serait  intéressant.  —  Je  m'attends  bien  que  la  tâche 
|;era  lourde.  — La  mollesse  des  Perses  fut  cause  qu'Alexan- 
dre s'empara  si  rapidement  de  l'Asie. —  Les  divisions  des 
'jrecs  furent  cause  qu'ils  perdirent  leur  8  indépendance. 


i.  Ipse,  a,  um.  —  t.  Tournez  :  soi.  —  3.  Devant  les  comparatifs,  bien,  beaucoup 
'expriment par  m  Uo.  —  4.  Suu*.  —  5.  Tournez  :  soi.  — 6.  Suus.  —  7.  Suut.  — 
L  Suus. 
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—  Je  doute  que  cette  amitié  soit  bien  sincère.  —  J'ai  tou- 
jours douté  que  vous  pussiez  rattraper  le  temps  perdu. 
Nous  doutions  que  votre  santé  se  rétablit  si  vite.  —  Cyaxai 
ne  doutait  pas  qu'un  jour  il  ne  pût  reconquérir  sa  •  puis- 
sance; mais  il   attendait  que,  par  [leurs]  violences,  les 
Scythes  eussent  soulevé  contre  eux  *  les  nations  de  l'Asie. 

—  Ne  doutez  pas  que  je  fasse  tout  mon  possible  pour  vous 
tirer  d'embarras.  —  Qui  doute  que  la  colère  ne  soit  une 
courte  folie?  —  Séjan  ne  se  doutait  pas  qu'il3  périrait  pai 
ordre  de  Tibère.  —  Callisthène  se  doutait  bien  que  sa 
franchise  déplairait  à  Alexandre. 

Thème  9. 

STRATAGÈME   DE   BIAS. 

Haliatte,  roi  des  Lydiens,  était  venu  assiéger  Priène, 
en  Carie.  Cette  cité  fit  une  vigoureuse  résistance,  et  la 
longueur  du  siège  fut  eause  que  les  habitants  eurent  à 
souffrir  de  la  disette.  Haliatte  se  doutait  bien  que  la  ville 
manquerait  bientôt  de  vivres,  et  il  attendait  que  la  faii 
l'obligeât  à  se  rendre,  quand  le  philosophe  Bias,  qui 
était  alors  le  premier  magistrat  de  la  cité,  eut  recours, 
pour  tromper  l'ennemi,  au  stratagème  suivant.  Il  fit 6  en- 
graisser deux  beaux  mulets,  qui,  chassés  de  la  ville,  se 
dirigèrent  vers  le  camp  des  Lydiens.  Haliatte  ne  s'atten- 
dait pas  à  voir  sortir  de  Priène  des  animaux  si  biei 
nourris,  et  il  commença  à  douter  de  pouvoir  prendre  h 
place  par  la  famine.  Il  trouva  alors  un  prétexte  pour  en- 
voyer un  homme  dans  la  ville;  et  il  lui  donna  ordre  secrè 
tement  d'examiner  l'état  des  assiégés.  Bias  se  douta  biei 
que  l'envoyé  du  roi  était  venu  dans  ce  but  :  il  commanda 
d'élever  de  grands  tas  de  sable,  de  les  recouvrir  de  blé,  et 
de  faire  en  sorte  que  l'espion  d'Haliatte  les  aperçût. 
Trompé  par  cette  ruse,  le  roi  ne  douta  plus  que  la  ville  ne 
fût  encore  bien  approvisionnée,  et  il  se  hâta  de  lever  le 
siège. 


1.  Suu*.  —  1  Tourne*  :  toi.  —  5.  Tourne*  :  «oi.  —  4.  Sun*.  —  5.  Toumtx  : 
ordonna. 
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VERBES  A    I/INDICATIF  DANS    LB    FRANÇAIS.    QU  IX.    FAUT    METTRE 
AU  SUBJONCTIF  SN  LATIN,    OU  INTERROGATION  INDIRECTE. 


Nescis  quis  ego  sim.  Vous  ne 
savez  pas  qui  je  suis. 

Die  mihi  quota  hora  sit.  Diles- 
moi  quelle  heure  il  est. 

Nescio  uter  fuerit  eloquentior. 
Je  ne  sais  lequel  des  deux  a 
été  le  plus  éloquent. 

Ad  me  scribe  quid  agas.  Ecri- 
vez-moi ce  que  vous  faites. 

Fecit  quod  ei  praeceperam.  Il  a 
fait  ce  que  je  lui  Avais  com- 
mandé. 

Scire  velimubi  sis.  Je  voudrais 
savoir  où  vous  êtes  :  unde  ve- 


nias,  d'où  vous  venez  ;  quô 
eas,  où  vous  allez  ;  an  habue- 
rit  unde  tibi  solvat  (1),  s'il  a 
de  quoi  vous  payer 

Interrogata  cur  hoc  diceret.  In- 
terrogée pourquoi  elle  disait 
cela. 

Vides  quantum  te  amem.  Vous 
voyez  combien  je  vous  aime. 

Quis  credat?  Qui  croira? 

Quis  non  illud  factum  miretur? 
Qui  n'admirerait  pas  cette 
action? 


Observation.  —  (l)La  règle  de  si  entre  deux  verbes  est  assez  difficile 
pour  que  nous  croyions  devoir  appeler  sur  ce  point  toute  l'attention  des 
élèves.  1°  Si  entre  deux  verues  se  tourne  par  est-ce  que*  et  se  traduit  par 
ne  ou  num.  Ex.  :  Dites-moi  si  vous  êtes  heureux,  die  mihi  felixne  sis  ou 
num  sis  felix.  2°  On  exprime  si  par  utrùm,  quand  il  est  suivi  en  français  de 
ou,  ou  si,  ou  non,  et  alors  on  exprime  ou  et  ou  si  par  an,  et  ou  non  par 
neene.  Ex.  :  Je  ne  sais  si  je  dois  parler  ou  me  taire,  nescio  utrùm  loqui  an  st- 
lere  debeam;  dites-moi  si  vous  m'aimez  ou  non,  die  mihi  utrùm  me  âmes 
neene.  3°  Quand  si  est  accompagné  d'une  négation,  on  le  tourne  par  est-ce 
que...  ne...  pas  et  on  le  traduit  par  nonne.  Ex.  :  Vous  r.vez  demandé  si  je 
ne  dormais  pas,  interrogdsti  nonne  dormirem.  —  Remarquez  toutefois  l'ex- 
ception suivante.  Les  auteurs  du  siècle  d'Auguste  mettent  toujours  an,  à  la 
place  de  nonne,  après  nescio,  haud  scio,  dubito  (à  la  lro  personne  du  présent 
de  l'indicatif),  et  après  dubium  est,  incertum  est.  Ex.  :  Je  ne  sais  s'ils  n'ont 
pas  dépassé  la  mesure,  ntscio  an  modum  excesserint.  Réciproquement,  après 
ces  mêmes  locutions,  quand  si  n'est  pas  accompagné  d'une  négation  en  fran- 
çais, il  faut  en  latin,  au  lieu  de  ne,  num,  employer  an  suivi  d'uD  mot  négatif. 
Ex  :  Je  ne  sais  s'il  aurait  eu  quelqu'un  qui  lui  fût  égal,  nescio  an  habuisset 
neminem;  Je  ne  sais  si  je  dois  parler,  nescio  an  non  loqui  debeam. 

Exercice  12. 

Dis-moi  qui  tu  hantes,  et  je  te  dirai  qui  tu  es.  —  Quel- 
qu'un demandait  à  Anacharsis  quel  était  le  navire  le  plus  sûr. 
«  Celui  qui  est  arrivé  au  port,  »  répondit-il. —  Néoptolème 
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fut  ému  de  voir  avec  quelle  peine  Philoctète  se  traînait. — 
Dites-nous  lequel  vous  paraît  le  plus  grand  de  Corneille 
ou  de  Racine. —  Je  ne  comprends  pas  ce  que  signifient  vos 
paroles.  —  Envoyez-nous  ce  que  nous  vous  demandons. 

—  Les  Lacédémoniens  avaient  je  ne  sais  quoi  »  de  farou- 
che. —  Je  ne  sais  qui  m'avait  annoncé  votre  retour.  — 
Rome  ne  savait  plus  si  le  général  d'une  armée  était  son  * 
défenseur  ou  son  ennemi.  —  J'ai  appris  enfin  où  mon  frère 
est  en  ce  moment,  et  où  il  va.  —  Dites-moi  par  où  vous 
passez  d'ordinaire.  —  Dites-moi  pourquoi  Carthage  n'en- 
voyait pas  de  secours  à  Annibal.  —  Je  ne  comprends  pas 
comment  un  philosophe  peut  voyager  autrement  qu'à  pied. 

—  Le  sénat  comprit  combien  il  était  nécessaire  de  gagner 
la  confiance  du  peuple. — Dites-moi  si  vous  aimez  le  ca- 
ractère d'Alcibiade.— Je  vous  demande  si  votre  avis  n'est 
pas  conforme  au  mien.  —  Cherchez  s'il  ne  vous  reste  pas 
quelque  chose  à  me  dire.  —  Je  ne  sais  si  votre  devoir  n'est 
pas  le  meilleur.  —  Je  ne  sais  si  le  latin  n'est  pas  plus  diffi- 
cile que  le  grec.  —  Je  ne  sais  si  votre  messager  est  fidèle. 

—  Nous  ne  savons  si  ce  pays  est  sain.  —  Vous  ne  saviez  S 
si  ce  livre  était  intéressant. —  Qui  donc  pourrait  supporter 
patiemment  un  tel  malheur?  —  Qui  favorisera  l'entre-! 
prise  de  ces  hommes  téméraires? 

Thème  10. 

SOMMEIL  MERVEILLEUX  d'ÉPIMÉNIDE. 

Le  père  d'Epiménide  f  avait  envoyé  un  jour  chercher 
une  brebis  à  la  campagne.  En  revenant,  accablé  par  la 
chaleur,  l'enfant  entra  dans  une  caverne  pour  se  reposer,  el 
il  y  demeura  endormi  pendant  cinquante-sept  ans.  Quanc 
il  s'éveilla,  ne  soupçonnant  pas  combien  son  sommer 
avait  été  long  8,  il  sortit  de  [sa]  caverne  pour  chercher  01 
était  [sa]  brebis.  Comme  il  ne  l'aperçut  point,  il  courut  < 


1.  Quand  les  locutions  je  ne  sais  quel,  je  ne  sais  qui,  je  ne  sais  quoi  peuvec 
se  tourner  par  un  certain,  quelqu'un,  quelque  chose,  le  verbe  construit  ave 
ces  locutions  doit  être  mis  à  l'indicatif.  Ex.  :  Je  ne  sais  auel  mauvais  œ 
ensorcelle  mes  tendres  agneaux,  nescio  quis  teneros  oculus  mini  fascinât  agnot 
—  -2.   Suus.  —  3.  Tournez:  combien  [quàm)  longtemps  il  avait  dormi. 
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,  la  maison  où  il  l'avait  prise,  et  demanda  si  [sa]  brebis  y 
!  étaitrevenue  pendantqu'il  dormait.  Lamaison avait  changé 

de  maître.  Epiménide  eut  beau  -  expliquer  qui  il  était, 
!  d'où  il  venait,  personne  ne  sut  œ  qu'il  voulait  dire  :  il  s'en 
|  retourna  tout  effrayé  à  la  ville.  Il  rencontrait  partout  des 
,  visages  inconnus  ;  sa  *  surprise  augmentait  à  chaque  rao- 
I  ment.  Comme  il  entrait  dans  la  maison  de  [son]  père,  un 
|  esclave,  qu'il  n'avait  jamais  vu,  lui  demanda  où  il  allait  et 
!  ce  qu'il  venait  faire  :  à  la  fin,  il  fut  reconnu  par  [son]  frère, 
;  qui  n'était  qu'un  enfant  lors  de  son  8  départ,  et  qu'il 

trouva  déjà  vieux  à  son  retour  ». 

A  QUEL  TEMPS  FAUT-  II.  METTRE  LE  VERBE  LATIN  APRÈS  LES  MOTS 
QUI  VEULENT  LE  SUBJONCTIF,  GOMME  UT,   NE,    AN,   QUIN,  ETC..» 

RÈGLIS. 


Nescio  quid  agas.  Je  ne  sais  et 

que  vous  faites. 
Nescio    an    (1)    audituris    sit. 


Je  ne  sais  s'il  écoutera;  an 
audiendus  (2)  sit.  s'il  sera 
écouté. 


Observations.  —  (1)  Voyez  îes  Observations  de  la  page  95.  —  (2)  Au- 
diendus sum  marque  l'obligation  et  non  le  futur;  il  signifie  :  il  faut  que  je 
sois  écouté.  —  Ce  chapitre  est  à  remanier,  et  les  élèves  trouveront  dans  les 
exemples  suivants  la  solution  de  toutes  les  difficultés  qu'il  présente. 

I.    TEMPS   QUI   MARQUENT    LE   PRÉSENT    ET    LE   PASSÉ. 

N.  ignorons  s'il  fait,  N.  doutons  qu'il  fasse, num  faciat. 

N.  ignorions  s'il  faisait,  N.  doutions  qu'il  fit, num  faceret. 

N.  ignorons  s'il  a  fait,  N.  doutons  qu'il  ait  fait, ....  num  fecerit. 

N.  ignorions  s'il  avait  fait,  N.  doutions  qu'il  eût  fait,. . . .  num  fecisset. 

Futur  passé  ayant  le  sens  du  parfait.  —  Nous  ignorons  s'il  aura  déjà 
«oupé;  tournez,  s'il  a  déjà  soupe,  nescimus  numjam  cœnaverit. 

II.   TEMPS   QUI  MARQUENT   L'A  VENIR. 

N.  ignorons  s'il  fera,  N.  doutons  qu'il  fasse,. . . .  num  facîurus  sit. 

N.  ignorions  s'il  ferait,        N.  doutions  qu'il  fit, num  facturus  esset. 

N.  ignorons  s'il  aurait  fait,  N.  doutons  qu'il  eût  fait, . .  num  facturus  fuerit. 
N.  ignorions  s'il  aurait  fait,  N.  doutions  qu'il  eût  fait, . .  num  facturus  fuisset 

Futur  passé  et  parfait  du  subjonctif  marquant  l'avenir.  —  Nous 


1.  Tournez  :  Quoique  Epiménide  expliquât...  —  î.  Eitis.  —  3.  Tournez  :  Lors» 
qu'il  partit.  —  4.  Tournez  :  Lorsqu'il  revint 
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ignorons  s'il  aura,  nous  doutons  qu'il  ait  terminé  l'affaire  lorsque  vous  vien- 
drez ;  tournez,  s'il  terminera  avant  que  vous  veniez,  nescimus,  dubitamus  num 
rem  confecturus  sitpriusquam  venias. 

Remarque.  —  Comment  exprimer  l'avenir,  quand  le  verbe  manque  de 
supin,  ou  est  au  passif?  On  tourne  de  manière  à  employer  un  verbe  qu'on 
puisse  mettre  au  participe  en  rus,  ra,  rum.  Ex.  :  Nous  ignorons  s'il  étudiera 
la  philosophie,  nescimus  num  philosophie  operam  daturus  sit;  —  s'il  sera 
approuvé  des  gens  de  bien,  num  viri  boni  eum  probaturi  sint.  (Dans  le  pre- 
mier exemple  nous  avons  remplacé  étudiera  par  donnera  ses  soins  à,  et  dans 
le  deuxième  nous  avons  changé  le  passif  en  actif.)  —  Quelquefois  la  bonne 
tournure  est  difficile  à  trouver;  dans  ce  cas  seulement  l'élève  emploiera  les 
périphrases  suivantes,  qui  sont  commodes,  mais  peu  latines  :  Nous  ignorons 
s'il  étudiera,  s'il  sera  vaincu,  nescimus  futurumne  sit  ut  studeat,  ut  vincatur; 
nous  ignorions  s'il  étudierait,  s'il  serait  vaincu,  nescieùamus  futurumne  esset 
ut  studeret,  ut  vinceretur;  nous  ignorons  s'il  aurait  étudié,  s'il  aurait  été 
vaincu,  nescimus  futurumne  fuerit  ut  studeret,  ut  vinceretur;  nous  igno- 
rions s'il  aurait  étudié,  s'il  aurait  été  vaincu,  nesciebamus  futurumne  fuisset 
ut  studeret,  ut  vinceretur.  De  même  :  Nous  doutons  qu'il  étudie,  qu'il  soit 
vaincu,  dubitamus  futurumne  sit  ut  studeat,  ut  vincatur,  etc. 

Exercice  13. 

Savez-vous  comment  Solon  supporta  [son]  malheur?  — 
Dites-moi  dans  quelle  bataille  Epaminondas  fut  blessé  à 
mort.  — Voyez  où  j'ai  vécu;  comprenez  ce  que  j'ai  souf- 
fert.— La  conduite  deCincinnatus,  pendant  son  consulat1, 
fit  voir  quelle  noblesse,  quelle  fermeté,  quelle  grandeur 
d'âme  étaient  cachées  dans  une  pauvre  cabane.  —  La  na- 
ture est  le  premier  livre  que  Dieu  ait  montré  aux  hommes 
pour  leur  apprendre  ce  qu'il  est.  —  Jugez  avec  quelle 
émotion  je  m'étais  présenté  devant  le  roi.  —  Je  suivais  la 
foule,  ne  sachant  où  j'allais.  —  Je  n'ignore  pas  combien 
je  vous  serai  à  charge.  —  Je  vous  montrerai  comment 
cette  plante  doit  être  cultivée.  —  J'ignore  si  cet  enfant 
doit  être  traité  avec  indulgence.  —  Je  cherche  où  je  vous 
conduirai.  —  Alexandre  encore  enfant  délibérait  déjà  par 
quel  moyen  il  ferait  la  conquête  de  l'Asie. —  Nous  doutons 
que  l'issue  de  ce  combat  soit  heureuse.  — Les  honnêtes  gens 
prévoyaient  avec  terreur  quelles  représailles  les  rigueurs 
de  Sylla  amèneraient  un  jour. 


1.  Tourne i  :  Cincinnatui  consul  ût  voir. 
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Exercice  14. 

Nous  ne  savions  pas  si  vous  vous  rangeriez  à  notre  avis. 
—  Je  doutais  certainement,  au  mois  de  mai,  que  la  récolte 
ût  aussi  abondante  cette  année.  —  Je  doute  que  votre  père 
'euille  satisfaire  toutes  vos  fantaisies.  —  Demandez  en 
■uelle  saison  cette  plante  fleurira,  et  informez- vous  si  elle 
1e  languira  pas  en  pleine  terre.  —  J'ignorais  si  vous  vous 
eriez  ennuyé  de  vivre  à  la  campagne.  —  Personne  ne  peut 
ne  dire  quand  vous  serez  rappelé  de  l'exil.  —  Vous  ne  sa- 
ez  pas  encore  où  vous  serez  envoyé.  —  Je  doutais  que  le 
oupable  fût  bientôt  arrêté.  —  Chacun  se  demandait  si 
ous  ne  seriez  pas  soupçonné.  —  Je  doute  que  vos  paroles 
oient  bien  sincères.  —  Nous  doutions  que  vous  eussiez 
'itié  de  ce  paresseux.  —  Je  doutais  que  vous  eussiez  corn- 
ais une  pareille  iniquité.  —  Je  ne  sais  si  cette  entreprise 
uraété  approuvée  de  votre  père. — Je  doute  que  mon  frère 
oit  rentré.  —  Je  ne  sais  si  notre  navire  aura  quitté  le  port, 
Drsque  la  flotte  ennemie  arrivera.  —  Je  ne  doute  pas  que 
i  traité  n'ait  été  signé,  quand  le  général  recevra  les  ren- 
Drts  qu'il  attend. 

Thème  11. 

FRÉDÉRIC  ET  LE  CONSCRIT. 

Le  grand  Frédéric  avait  coutume,  quand  il  passait  une 
evue,  de  chercher  s'il  n'y  avait  pas  dans  les  rangs  quelque 
louveau  conscrit,  et,  quand  il  en  apercevait  un ,  de  lui 
emander  quel  âge  il  avait,  depuis  quand  il  était  au  sér- 
iée, et  s'il  recevait  régulièrement  [sa]  ration  et  [sa]  solde. 
In  jeune  Français,  nouvellement  engagé  dans  l'armée 
russienne,  et  qui  ne  connaissait  pas  un  mot  d'allemand, 
c  vit  fort  embarrassé  quand  il  sut  ce  que  le  roi  lui  ■  deman- 
erait.  Mais  un  camarade  obligeant  chercha  comment  il 
courrait  le  tirer  d'afîaire.  Il  imagina  de  lui  faire  apprendre 
•ar  cœur  ce  qu'il  avait  à  répondre,  et  en  quelques  jours  le 
Tançais  sut  admirablement  sa  leçon  *.  Peu  de  temps  après, 
e  roi  passe  [ses]  troupes  en  revue,  aperçoit  notre  conscrit, 

4.  Sui,  sibi,  se.  —  2.  Tournez  :  cela. 
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va  droit  à  lui,  et  changeant  par  hasard  Tordre  habituel  de 
[ses]  questions  :  «  Combien  y  a-t-il  de  temps  que  tu  es  au 
service  ?»  —  «  Vingt  ans.  »  —  «  Quel  âge  as-tu  donc?  »  — 
«  Quinze  jours.  »  —  En  vérité,  crois-tu  que  j'ai  perdu  la 
tête?  »  —  a  Oui,  sire,  »  répond  le  conscrit  avec  assurance. 
Le  roi  ne  se  fâcha  pas  :  il  avait  tout  deviné.  Il  demanda  en 
français  au  jeune  soldat  s'il  n'étudierait  pas  l'allemand  avec 
plaisir,  et,  celui-ci  ayant  répondu  affirmativement,  il  le  fît 
instruire  à  ses  »  frais. 


verbes  au  passif  dans  le  français,  qu  il  faut  tourner  par 

l'actif  en  latin. 

verbes  a  l'actif  dans  le  français  qu'il  faut  tourner  par 

le  passif  en  latin. 


Mihi  favet  fortuna.  Je  suis  favo- 
risé de  la  fortune  (1). 

IUum  omnes  admirantur.  Il  est 
admiré  de  tout  le  monde. 

Admirabantur  Ciceronem,  quum 


diceret.  Cicéron  était  admiré 
quand  il  parlait. 
Dicis  Paulum  a  Petro  amari  (2). 
Vous  dites  que  Pierre   aime 
Paul  (3). 


Observations.  —  (1)  Si  plusieurs  verbes  sont  de  suite,  et  que,  en  latin, 
les  uns  aient  un  passif,  taudis  que  les  autres  n'en  ont  pas,  il  faut  les  tour- 
ner tous  par  l'actif.  —  (2)  Quand  il  y  a  amphibologie,  et  que  le  verbe  latin 
n'a  pas  de  passif,  on  doit  chercher  un  autre  tour  qui  rende  le  plus  exacte- 
ment possible  l'idée  du  texte.  Ex.  :  Je  vous  ai  dit  que  les  Athéniens  admi- 
raient beaucoup  les  poètes,  tibi  dixi  Atlienimsibus  magnam  fuisse  poetarum 
aimirationem.  —  (3)  Il  est  bien  entendu  que,  si  l'amphibologie  n'est  pas 
possible,  si  le  sens  n'est  nullement  douteux,  il  n'est  pas  besoin  de  tourner 
par  le  passif,  bien  que  le  sujet  et  le  régime  soient  mis  tous  deux  à  l'accusa- 
tif. 

Exercice  15. 

Darius  était  suivi  de  dix  mille  soldats,  dont  les  piques 
étaient  ornées  d'argent  et  garnies  de  pointes  d'or.  —  Ja- 
mais un  tel  bienfait  ne  sera  oublié  de  vos  concitoyens.  — 
L'accusé  était  mis  à  la  torture,  et,  quand  [son]  crime  était 
avoué,  il  subissait  le  dernier  supplice.  —  Cette  distance 
n'avait  jamais  été  mesurée  par  les  astronomes.  —  Caius 

1.  Suu$. 
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Sracchus  était  accompagné  d'une  multitude  de  clients, 
quand  il  se  rendait  au  Forum.  —  J'ai  été  un  peu  consolé 
par  la  dernière  lettre  de  mon  père.  —  Ce  fait  n'est  pas  at- 
testé par  tous  les  historiens.  —  Les  chrétiens  étaient  pour- 
suivis sans  relâche.  —  Les  belles-lettres  n'étaient  plus 
étudiées.  —  Zénobie  fut  épargnée  par  Aurélien.  —  Vos 
maîtres  ont-ils  été  satisfaits?  —  Le  temps  doit  être  éco- 
nomisé avec  sagesse.  —  Cicéron  était  aimé,  admiré  de  tous 
les  gens  de  bien.  —  Les  clients  étaient  nourris  et  secou- 
rus par  [leurs]  patrons.  —  Les  arts  sont  cultivés  et  favo- 
risés. —  Je  dis  que  tu  peux  vaincre  les  Romains.  —  Il  est 
probable  que  Porsenna  battit  les  Romains.  —  L'histoire 
rapporte  que  l'Egypte  et  la  Sicile  alimentaient  l'Italie.  — 
Vous  avez  lu  dans  un  auteur  latin  que  les  Gaulois  assié- 
gèrent le  Capitole.  —  Hérodote  raconte  que  les  Egyptiens 
adoraient  le  crocodile.  —  Je  sais  qu'Alexandre  admirait 
beaucoup  Homère.  —  Je  crois  qu'Atticus  consola  souvent 
Cicéron. 

Thème  12. 

LE  VOLEUR  QUI  SE  TRAHIT  LUI-MÊME. 

LesLacédémoniens  s'aperçurent  un  matin  que  le  temple 
de  Minerve  avait  été  pillé  pendant  la  nuit,  et,  en  y  entrant, 
ils  s'étonnèrent  de  voir  une  bouteille  vide  oubliée  sur  le 
pavé.  Tous  s'épuisaient  en  conjectures  sur  cette  bouteille, 
quand  un  des  assistants  prit  la  parole  :  «  Je  crois  avoir  de- 
viné, s'écria-t-il,  l'usage  que  les  voleurs  en  ont  fait.  N'igno- 
rant pas  que  les  sacrilèges  sont  menacés  par  nos  lois  des 
plus  affreux  châtiments,  ils  ont  voulu  échapper  au  supplice, 
dans  le  cas  où  ils  seraient  poursuivis  et  mis  en  prison. 
Dans  ce  dessein,  ils  se  sont  empoisonnés  avec  de  la  ciguë, 
avant  *  de  forcer  les  portes  du  temple.  Mais,  comme  ils 
espéraient  être  favorisés  par  quelque  heureux  hasard,  ils 
ont  eu  soin  d'emporter  avec  eux  *  une  bouteille  de  vin,  afin 
de  détruire  l'effet  du  poison,  si  [leur]  entreprise  venait  à 

1.  Tournez  :  avant  qu'Us  [ne]  forçassent.  —  î.  Tournez  :  avec  »o». 
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réussir.  »  La  perspicacité  de  l'inconnu  fut  admirée  de  tout 
le  monde  ;  puis  les  éloges  qu'on  lui  donnait  »  furent  suivis 
de  certaines  réflexions  moins  flatteuses;  quelques  personnes 
prétendirent  qu'il  connaissait  les  voleurs;  d'autres  l'accu- 
sèrent d'être  un  des  sacrilèges.  Ils  ne  se  trompaient  pas  : 
le  crime  fut  bientôt  avoué,  et  le  coupable  reçut  le  châtiment 
qu'il  méritait. 


RÉCAPITULATION  DES  VERBES. 

Exercice  16. 

Je  vous  réponds  d'obtenir  la  grâce  de  votre  frère.  — 
Cicéron  ne  savait  pas  ce  que  l'avenir  lui s  réservait.  —  Je 
ne  doute  pas  que  vous  ne  gagniez  votre  cause.  —  Nous  ne 
pouvons  nous  empêcher  d'admirer  le  talent  de  notre  ad- 
versaire. —  Je  me  doute  bien  que  les  envieux  s'efforceront 
de  ternir  la  gloire  de  ce  grand  homme.  —  Qui  empêchera 
cet  imprudent  de  courir  à  [sa]  perte  ?  —  Ces  nuages  nous 
avertissent  de  rentrer  au  port.  —  Il  n'a  pas  tenu  à  moi  que 
vous  ne  fussiez  mieux  récompensé  de  vos  services.  —  Je 
vous  avertis  que  nous  retournons  à  la  ville.  —  Vous  pa- 
raissez fâché  de  m'avoir  secouru.  —  Il  importe  peu8  au 
salut  de  l'Etat  que  vous  soyez  l'ennemi  ou  le  partisan  du 
prince.  —  Cyrus  appréhendait  que  la  fortune  ne  l'aban- 
donnât4 dans  la  suite,  comme  elle  avait  abandonné  Crésus. 
—  Les  coupables  qui  se  repentent,  méritent  que  nous  leur 
pardonnions.  —  Je  crains  de  ne  pas  avoir  réussi.  —  Les 
plus  mauvais  empereurs  de  Rome  prirent  toujours  garde 
que  la  populace  eût  du  pain  et  des  jeux.  —  La  crainte 
empêcha  les  Athéniens  de  s'opposer  aux  desseins  de  Pisis- 
trate.  —  Prends  garde  de  commettre  une  faute  que  per- 
sonne ne  te  pardonnera. 


1.  Tournes  :  qni  lai   étaient  donnés.  —  î.   Tournez  :  à  soi.  —  3.  Parvi. 
A.  Tournez  :  n'abandonnât  soi. 
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Exercice  17. 

!  J'avais  l'espoir  que  cet  enfant  étudierait  plus  séri  en  so- 
ient. —  Annibal  ne  craignit  pas  de  porter  la  guerre  au 
jîin  même  de  l'Italie.  —  Auguste  n'eut  garde  de  prendre 
;  titre  de  roi.  —  Vous  vous  imaginez  toujours  faire  mieux 
!  je  les  autres,  et  vous  prétendez  ne  vous  tromper  jamais. 
I  -  Les  Parthes  attendirent  que  la  fatigue  et  la  chaleur 
jissent  abattu  le  courage  des  Romains.  —  Faites-nous 
!  Lvoir  si  cette  nouvelle  est  vraie.  —  Nous  ne  nous  atten- 
!  ons  pas  que  dans  ce  pays  la  campagne  fût  si  belle.  — 
l'expérience  fait  connaître  combien  la  paresse  est  nuisible. 
;-  Votre  oisiveté  est  cause  que  vous  vous  ennuyez.  —  Je 
ra  sais  s'il  n'était  pas  préférable  de  partir  le  mois  dernier. 
!-  Ce  jeune  prince  était  flatté  par  tous  les  courtisans. 
-  Qui  sait  si  le  temps  ne  changera  pas  votre  manière 
î  voir?  —  Chacun  pense  que  l'éléphant  terrassera  le 
m. — J'ignore  comment,  sans  votre  secours,  j'aurais 
|  iomphé  de  toutes  ces  difficultés.  —  Je  doutais  que  cet 
jifant  étudiât  jamais  avec  ardeur.  —  Xerxès  s'imaginait 
|  îe  les  Grecs  auraient  été  vaincus  sans  peine  par  son  ■  im- 
j  ense  armée.  —  J'ignorais  si  mes  conseils  auraient  été 
•mités. —  Nous  sommes  certains  que  vous  suivrez  les 
!  as  de  vos  maîtres. 

DES  PRONOMS. 

!>RONOM  FRANÇAIS  QUI  MANQUE  EN  LATIN  :  ON,  L'ON 


Itur  ;  ventum  est.  On  va  ;  on  est 

venu. 
Admirantur  virnitem  ;  aiunt  (2). 

On  admire  la  vertu;  on  dit. 
Hommes  pœnitet  malè  vixisse. 

On  se  repent  d'avoir  mal  vécu. 


irtua  amatur.  On  aime  la  vertu. 

îolescentibus   non   modo   non 

invidetur,  verùm  etiam  fave- 

tur  (1).  Non-seulement  on  ne 

porte  pas   envie  aux  jeunes 

gens,  mais  on  leur  est  même 

favorable. 

Observations.  —  (1)  La  3e  pers.  du  sing.  passif  sans  sujet  ne  s'emploie 

ère  que  si  le  verbe  est  neutre,  et  dans  les  locutions  on  dit  que,  on  lit  que, 

croit  que,  etc. —  (2)  Cet  emploi  de  la  3e  pers.  du  pluriel  sans  sujet  n'a 

I.  Suus. 
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guère  lieu  qu'avec  les  verbes  qui  marquent  un  bruit  répandu,  comme  aiunt, 
dicuni.  etc.  —  En  général  exprimez  on,  Von  par  un  mot  comme  omnes,  ho- 
mines,  cives,  milites,  aliquis,  suivant  le  sens  de  la  phrase.  On  peut  aussi 
tourner  souvent  par  nous  :  Admiramur  virtuiem. 

Exercice   18. 

On  appelle  avec  raison  humanités  les  belles  études  qui 
nous  apprennent  à  être  hommes.  — Le  temps  est  précieux, 
mais  on  n'en  connaît  pas  le  prix.  —  On  pourrait  appeler 
Caracallanon  pas  un  tyran,  mais  le  destructeur  des  hommes. 

—  On  perd  tout  le  temps  qu'on  peut  mieux  employer.  — 
On  va  dans  une  verte  prairie.  —  On  satisfait  [ses]  maîtres 
en  travaillant.  —  Par  une  trop  grande  indulgence  on  nuit 
aux  enfants.  —  Dans  cette  bataille  on  combattit  avec 
acharnement  jusqu'au  soir.  —  On  raconte  que  certains 
insectes  ne  vivent  qu'un  jour.  —  On  dit  que  votre  frère  a 
remporté  un  grand  succès.  —  On  doit  se  souvenir  égale- 
ment de  [ses]  amis  présents  ou  absents.—  On  parla  au  roi 
de  ce  trait  de  probité,  et  on  lui  demanda  une  récompense. 

—  On  félicite  Alcibiade,  on  oublie  qu'autrefois  il  a  été 
chassé  d'Athènes.  —  On  manque  de  pain,  on  se  nourrit  de 
racines  et  de  fruits  sauvages.  —  On  se  sert  des  feuilles  de 
certains  arbres  pour  couvrir  le  toit  des  maisons.  —  On  se 
repentit  d'avoir  exilé  ce  grand  homme.  — On  était  dégoûté 
de  la  licence.  —  On  aurait  été  bien  vite  fatigué  de  faire  la 
guerre.  —  On  a  pitié  des  gens  qui  n'ont  pas  mérité  leur l  in- 
fortune.—  On  ne  refusa  pas  à  ce  jeune  homme  les  honneurs 
qu'on  avait  accordés  à  ses  »■  ancêtres.  —  On  est  ennuyé 
partout  de  vos  réclamations  continuelles.  —  On  convint 
des  conditions  auxquelles  on  ouvrirait  les  portes  de  la  ville. 

—  On  court  aux  temples  remercier  les  dieux. 

Thème  13. 


DÉPART  POUR  LA  PREMIÈRE  CROISADE. 


Dès  que  le  printemps  parut,  on  se  mit  en  marche  pou: 
se  rendre  dans  les  endroits  où  l'on  devait  se  rassembler. 
Le  plus  grand  nombre  allai+  à  pied;  quelques  cavaliers  pa- 

1.  Suut.  -  î.  £;u« 


. 


on 
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j  raissaient  au  milieu  delà  multitude;  plusieurs  voyageaient, 
!  dit-on,  sur  des  chars  traînés  par  des  bœufs;  d'autres 
I  descendaient  les  fleuves  dans  des  barques.  On  voyait  la 
vieillesse  à  côté  de  l'enfance,  l'opulence  près  de  la  misère. 
Partout  on  ne  rencontrait  que  des  troupes  d'hommes  re- 
tus  de  la  croix,  jurant  d'exterminer  les  Sarrasins  ;  partout 
entendait  ce  cri  de  guerre  :  Dieu  le  veut!  Dieu  le  veut! 
Ceux  qui  ne  pouvaient  les  suivre,  manifestaient  la  plus 
vive  douleur;  on  enviait  le  sort  de  ces  hommes  qui  allaient 
au  loin  mourir1  pour  Jésus  Christ.  Parmi  les  peuples  venus 
des  bords  de  la  mer,  on  remarquait  une  foule  de  guerriers 
qui  avaient  quitté  les  îles  de  l'Océan.  Leurs*  vêtements  et 
[leurs]  armes,  qu'on  n'avait  jamais  vus,  excitaient  la  curio- 
sité et  la  surprise.  Ils  parlaient  une  langue  qu'on  ne  com- 
prenait point;  et  l'on  raconte  que,  pour  annoncer  qu'ils  8 
venaient  défendre  les  intérêts  de  la  croix,  ils  levaient  en 
lair  deux  doigts  croisés  *  l'un  5  sur  l'autre 6. 


l'oh. 


{Suite.) 


RÈGLES. 


Nemo  sine  virtute  potest  esse 
beatus.  On  ne  peut  être  heu- 
reux sans  la  vtrtu. 

Qui  bonum  alienum  appétit,  me- 
ritô  amittit  proprium.  Quand 
on  désire  le  bien  d'autrui,  on 
perd  justement  le  sien. 

Si  quis  te  interroget.  Si  l'on 
vous  demande. 

Videas  homines  qui  honores  ap- 
petant.  On  voit  des  gens  qui 
aspirent  aux  honneurs. 

Cervi  dicuntur  diutissimè  vivere. 
On  dit  que  les  cerfs  vivent 
très-longtemps. 


Dicitur  cervos  diutissimè  vivere. 
On  dit  que  les  cerfs  vivent 
très-longtemps. 

Dicitur  te  tuae  culpae  pœnitere. 
On  dit  que  vous  vous  repentez 
de  votre  faute. 

Pueri  docentur  grammaticam. 
On  enseigne  la  grammaire  aux 
enfants. 

Pueri  qui  docentur  grammati- 
cam. Les  enfants  à  qui  l'on 
enseigne  la  grammaire. 

Grammatica  quam  pueri  docen- 
tur. La  grc  nmaire  que  l'on 
enseigne  au  enfants. 


1.  Tournez:  Devant  mourir.  —  t.  Eorum.  —  o.  Tournez:  soi  venir. 
tei  :  Posés  en  manière  de  croix.  —  5.  Aller.  — 6.  Aller. 


4.  Tour- 
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Exercice  19. 

On  ne  doute  jamais  de  son  »  [propre]  mérite.  —  On 
convient  pas  souvent  de  ses  5  défauts.  — Quand  on  est  sa£ 
disait  Heraclite,  on  ne  voit  rien  dans  le  monde  qui  ne  paraisse 
odieux.  —  On  est  étonné,  quand  on  lit  que  le  lac  Mœris 
avait  environ  quatre-vingts  lieues  de  tour.  —  On  agil 
contre  la  nature,  quand  on  combat  contre  [sa]  patrie.  —  Si 
l'on  m'attaque,  je  me  défendrai.  —  Si  Ton  veut  être  res- 
pecté d'autrui,  on  doit  commencer  par  [se]  respecter  soi- 
même.  —  Si  on  lui  accorde  quelque  faveur,  il  songe  aussi- 
tôt à  en  demander  une  autre.  —  On  trouve  des  gens  qui 
foulent  aux  pieds  toutes  les  lois  divines  et  humaines.  — Oe 
voit  des  gens  que  rien  ne  peut  satisfaire.  —  On  raconte  que 
Rome  fut  prise  par  Alaric  onze  cent  soixante-trois  ans 
après  sa  fondation  8.  —  Il  semble  que  le  soleil  tourne 
autour  de  notre  globe.  —  On  dit  que  les  alouettes  foni 
[leur]  nid  dans  les  blés,  quand  ils  sont  en  herbe.  —  Oc 
assure  que  le  pôle  boréal  est  le  moins  froid  des  deux  pôles, 
—  On  dit  que  les  vieillards  louent  de  préférence  le  temps 
passé.  — On  enseignait  aux  jeunes  Spartiates  la  gymnas- 
tique, la  lutte  et  tous  les  exercices  du  corps.  —  Les  jeunes 
gens  à  qui  Ton  enseigne  les  mathématiques,  saisissenl 
mieux  les  explications  de  [leurs]  maîtres,  quand  ils  se  son) 
d'abord  livrés  avec  ardeur  à  l'étude  des  lettres.  —  La  mu- 
sique, que  l'on  vous  enseigne  avec  tant  de  *  soin,  est  un  art 
sublime. 

Thème  14. 

DÉPART   POUR  LA  PREMIÈRE  CROISADE.  — (Suite.) 

On  dit  qu'entraînés  par  l'exemple  et  par  l'esprit  d'en- 
thousiasme répandu  partout,  des  villages  entiers  parti- 
rent pour  la  Palestine;  on  raconte  même  qu'ils  empor- 
tèrent [leurs]  provisions,  [leurs]  ustensiles,  [leurs]  meu- 
bles. Les  plus  pauvres  marchaient  sans  prévoyance  :  od 
ne  pouvait  croire    que  celui   qui  nourrit  les  petits  oi- 


1 .  Suus.  —  t.  Suus.  —  3.  Tourna  :  Après  qu'elle  avait  été  fondée.—  4.  Touf' 

%fi  :  si  soigneusement. 


IL,  LE,  LA,  LUI;  SON,  SA,  SES 


407 


seaux  laissât  périr  de  misère  des  hommes  revêtus  de  la 
croix.  On  croyait  sans  cesse  toucher  au  terme  du  voyage. 
Si  Ton  apercevait  une  ville  ou  un  château,  on  demandait 
si  c'était  là  Jérusalem.  Beaucoup  de  grands  seigneurs,  qui 
avaient  passé  [leur]  vie  dans  [leurs]  donjons1  rustiques,  et  à 
qui  l'on  n'avait  pas  enseigné  ce  que  personne  n'ignore  au- 
jourd'hui, n'en  savaient  guère  plus  que  [leurs]  vassaux».  On 
raconte  qu'ils  conduisaient  avec  eux8  [leurs]  équipages  de 
pêche  et  de  chasse,  et  qu'ils  marchaient  précédés  d'une 
meute,  portant  [leur]  faucon  sur  le  poing.  Ils  espéraient 
atteindre  Jérusalem  en  faisant  bonne  chère,  et  montrer  à 
l'Asie  le  luxe  grossier  de  leurs  *  châteaux. 


PRONOMS  ADJECTIFS  FRANÇAIS  QUE  L'ON  EXPRIME 
D'UNE  MANIÈRE  DIFFERENTE  EN  LATIN. 


IL,   LE,    LA,   LUI,   LEUR;    SON,    SA,   SES,   LEUR,   LEURS. 


RÈGLES. 


de 


Vulpes  negavit  se  esse  culpae 

proximam.  Le  renard  dit  qu'il 

n'était  pas  coupable. 
Diogenes  jussit  se  projici  inhu- 

matum . D iogène  ordonna  qu'on 

le  jetât  à  la  voirie  (t). 
Hic    philo sophus    dicebat    sua 

parvi  referre.    Ce  philosophe 

disait  qu'il  lui  importait  peu. 
At  credo  illum  mentitum  fuisse. 

Mais  je  crois  qu'il  mentait. 
Pater  amat  suos  liberos,  ateorum 

vitia  odit.   Un  père  aime  ses 

enfants,  mais  il  n'aime  pas 

leurs  défauts  (2). 
Suum  Gaesari  gladium   restitui. 

J'ai  rendu  à  César  son  épée. 
Mater  te  orat  ut  filiolo  ignoscas 

Observations. — (1)  Quand  les  deux  verbes  sont  a  la  3e  pers.  avec  un  sujet 
différent,  il  peut  arriver  que  l'emploi  de  sui,  sibi,  se  rende  le  sens  douteux, 
et  qu'on  ne  sache  pas  lequel  des  deux  sujets  il  représente.  Ainsi,  dans  la 


suo.    La  mère  vous  prie 

pardonner  à  son  fils. 
Ad  amicum  scripsi  ut  mihi  nego- 

tium    committeret   suum   (3). 

J'ai  écrit  à  mon  ami  de  me 

confier  son  affaire. 
Te   rogabo   ut    illius    commodis 

inservias.  Je  vous  prierai  de 

prendre  ses  intérêts. 
Ejus  indoles  est  optima.  Son  ca- 
ractère est  excellent. 
Sua  eum  commendat  modestia. 

Sa  modestie  le  rend  recom- 

mandable. 
Sua   hominem    perdet   ambitio. 

L'ambition  de  cet  homme  le 

perdra. 


1.  Turris.  —  î.  Vassalvs.  —  3.  Tournez:  avec  soi.  —  4.  Suus. 
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phrase  :  Saùl  commanda  a  un  soldat  de  le  tuer,  l'emploi  du  latin  se  donne 
lieu  à  une  équivoque;  on  peut  comprendre  que  Saùl  commanda  au  soldat  de 
se  tuer.  Dans  ce  cas  on  remplace  se  par  ipsum  qui  ne  peut  se  rapporter  qu'an 
sujet  du  1er  verbe  :  Saul  imperavit  militi  ut  ipsum  interficeret.  —  (2)  Toutes 
les  règles  de  son,  sa,  ses  peuvent  se  résumer  ainsi  :  On  emploie  suus  1° 
si  l'objet  possesseur  et  l'objet  possédé  sont  dans  le  même  membre  de 
phrase;  2°  quand  on  a  deux  verbes  dont  l'un  gouverne  l'autre,  et  que  le 
membre  de  phrase  du  second  verbe  contient  seulement  l'objet  possédé, 
pourvu  que  l'objet  possesseur  soit  sujet  du  premier  verbe.  —  Dans  tous  les 
autres  cas,  on  se  sert  de  ejus,  eorv.m,  earum.  —  (3)  Une  équivoque  ana- 
logue à  celle  dont  nous  avons  parlé  au  n°  1  de  ces  Observations  peut  résulter 
de  l'emploi  de  suus.  Elle  s'évite  par  l'emploi  de  ipsius,  ipsorum,  ipsarum 
qui  indique  que  l'objet  possédé  appartient  au  sujet  du  premier  verbe. 

Exercice  20. 

Pisistrate  ordonna  qu'on  le  portât  tout  sanglant  sur  la 
place  publique.  —  Les  tribuns  s'écriaient  que  les  patri- 
ciens voulaient  les  faire  périr.  —  Les  matelots  avaient 
cru  qu'ils  pourraient  aborder  sans  danger.  —  J'écoutai 
d'abord  les  conseils  de  ces  faux  amis,  mais  je  m'aperçus 
bientôt  qu'ils  voulaient  me  perdre. — Les  ennemis  de  Tibé- 
rius  Gracchus  étaient  réunis  sur  la  place  publique,  et  ils 
s'écrièrent  qu'il  demandait  le  diadème.  — Le  roi  Saùl  com- 
manda à  un  de  ses  officiers  de  le  tuer.  —  Le  chef  rebelle 
résolut  d'envoyer  au  roi  un  parlementaire,  qui  demandât 
grâce  pour  lui  et  pour  ses  soldats.  —  Philippe  retira  des 
villes  grecques  toutes  ses  garnisons,  et  livra  tous  ses  vais- 
seaux. —  Platon  se  servit  de  la  plus  belle  langue  de  l'uni- 
vers, et  il  ajouta  à  sa  beauté.  —  Les  Athéniens  faisaient  à 
Thésée  un  crime  de  ses  exploits  et  de  ses  malheurs.  —  Dans 
les  armées  bien  disciplinées,  le  chef  exige  que  les  soldats 
obéissent  à  tous  ses  ordres.  —  Je  vous  envoie  un  homme 
intelligent  et  laborieux;  je  vous  exhorte  à  profiter  de  son 
zèle.  —  Sa  figure  est  noble  et  douce.  —  Son  rare  mérite 
lui  attira  l'admiration  de  tous.  —  La  prudence  d'Auguste 
lui  donna  l'empire.  — Chaque  membre  a  ses  fonctions.  — 
La  Grèce  était  redoutable  par  sa  situation,  la  multitude  de 
ses  villes  et  le  nombre  de  ses  soldats.  —  Coriolan  avait 
perdu  son  père  dès  sa  plus  tendre  jeunesse;  [ce  fut]  sa 
mère  Véturie,  femme  d'une  austère  vertu,  [qui]  l'éleva.  — 
La  grandeur  de  Rome  se  manifestait  dans  ses  édifices  pu- 
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ics.  _  césar  et  ses  lieutenants  passèrent  en  Bretagne. 
-  Ses  flots  sont  purs  comme  le  cristal.  —  Le  vainqueur 
•donna  aux  citoyens  d'ouvrir  sur-le-champ  les  portes  de 
ur  ville. 

Thème  1S. 

DE   L'UTILITÉ   DES   LETTRES. 

Écrasée  sous  le  poids  de  ses  propres  divisions  et  de  la 
îissance  romaine,  la  Grèce  sentit  bien  qu'elle  n'était  pas 
•ut  à  fait  déchue;  elle  comprit  qu'il  lui  restait  une  sou- 
daineté, et  qu'elle  l'imposerait  facilement  à  ses  vain- 
ueurs.  Son  goût  pour  les  lettres,  la  philosophie  et  les  arts 

vengea  de  sa  défaite,  et  ses  lumières  soumirent  à  leur 
•ur  l'orgueil  des  Romains  :  ils  devinrent  ses  disciples.  Des 
[•ateurs  qui  charmaient  déjà  Rome  par  leur  éloquence, 
lèrent  puiser  en  Grèce  un  goût  fin  et  délicat,  qui  donna 
ne  nouvelle  force  à  leur  génie.  Dans  les  écoles  de  philo- 
)phie,  ils  apprenaient  à  respecter  les  Grecs  ;  ils  commu- 
iquaient  à  leurs  concitoyens  leur  admiration,  et  Rome 
mdait  son  joug  plus  léger;  elle  songeait  qu'elle  ne  devait 
is  abuser  de  sa  victoire,  et  qu'il  lui  importait,  au  con- 
•aire,  de  protéger  une  nation  dépositaire  de  tous  les  tré- 
)rs  delà  science.  Aussi  les  Romains,  par  leurs  bienfaits, 
istinguèrent-ils  toujours  la  Grèce  des  autres  provinces 
Vils  avaient  soumises.  Quelle  gloire  pour  les  lettres,  d'a- 
oiT  épargné  au  pays  qui  les  a  cultivées,  des  maux  dont  ses 
•gislateurs,  ses  magistrats  et  ses  capitaines  n'avaient  pu 
i  garantir  ! 


PRONOMS  ADJECTIFS  ÉQUIVALENTS  EN  FRANÇAIS 
ET  EN  LATIN. 


BÈGLES. 


on  is  sum  qui  tu.  Je  ne  suis 

pas  tel  que  vous. 
;  ou  talis   fuit  pater  meus.  Tel 

a  été  mon  père. 


Quidam  hodie  rident  qui  cras  fie- 
fa  un  t.  Tel  rit  aujourd'hui  qui 
pleurera  demain. 

Qui  pater  est.  is  est    filius,  ou 


HO  TEL. 


qualis  pater  est,  talis  fllius. 
Tel  père,  tel  fils. 
Ea  esse  débet  liberalitas,  ut  ne- 
mini  noceat.  La  libéralité 
doit  être  telle,  qu'elle  ne  nuise 
à  personne. 


Quis    hujusmodi  puerulos  no: 
amet?  Qui  n'aimerait  de  t 
enfants  ? 

Quis    istiusmodi    homines    no 
oderit?  Qui  ne  haïrait  de  tel- 
les gens. 


; 


Exercice  21, 


Les  Athéniens  permirent  à  Solon  d'établir  tel  gouverne- 
ment qu'il  lui  plairait.  —  A  Pompéies,  la  vie  privée  des 
anciens  s'offre  à  nous  telle  qu'elle  était. —  Les  plus  grands 
artistes  trouvent  souvent  que  leur  œuvre  n'est  pas  telle 
qu'ils  l'avaient  voulu.  —  Mon  frère  n'est  pas  tel  que  moi. 

—  Cette  tour  n'est  pas  telle  qu'elle  vous  paraît  de  loin.  — 
Les  Grecs  crurent  être  libres,  parce  que  les  Romains  les  dé- 
clarèrent tels.  —  Tel  était  l'usage  du  lac  Moeris.  —  Telles 
étaient  les  mœurs  des  anciens  Egyptiens.  —  Telle  est  mon 
opinion.  —  Telles  étaient  les  lois  de  Lycurgue.  —  Tels 
sont  les  principaux  temples  de  la  Grèce.  —  Tel  cherche 
à  tromper  autrui,  qui  se  prend  souvent  à  ses  propres  pièges. 

—  Tel  vous  pousse  à  livrer  bataille,  qui  vous  abandonnera 
au  milieu  du  danger.  —  Tel  prétend  diriger  les  autres, 
qui  ne  peut  se  diriger  lui-même.  —  Telle  était  hier  mon 
opinion,  telle  elle  est  encore  aujourd'hui. —  Tel  maître,  tel 
valet.  —  Tel  avait  été  Amilcar,  tel  fat  son  fils  Annibal.— 
Tel  avait  été  Tibérius  Gracchus,  tel  fut  son  frère  Gaïus.  — 
Telles  étaient  les  dispositions  d'Hortensius  pour  l'éloquence, 
que,  à  l'âge  de  dix-huit  ans,  il  acquit  la  réputation  d'excellent 
orateur.  — L'injustice  des  Athéniens  fut  telle,  qu'Aristidese 
vit  condamné  par  eux  à  l'exil.  —  Je  ferai  mes  lois  de  telle 
manière,  que  les  citoyens  connaîtront  qu'il  est  utile  de  les 
observer  et  préjudiciable  de  les  violer.  —  Pouvez-vous 
faire  société  avec  de  tels  hommes?  —  Nous  devons  vénérer 
de  tels  maîtres.  —  Il  faut  imiter  de  tels  exemples.  —  Ne 
commettez  jamais  de  telles  fautes. 


TEL. 


Thème  16. 


iil 


QUEL   EST   LE  PLUS   ANCIEN   DES   PEUPLES  «? 

Les  Egyptiens  s'étaient  toujours  crus  le  plus  ancien  peu- 
3  de  la  terre.  Le  roi  Psammétichus  voulut  s'assurer  s'ils 
!  aient  raison  de  vouloir  passer  pour  tels.  Il  prit  deux  en- 
jits  nouveau-nés,  et  les  fit  élever  à  la  campagne,  avec 
!  s  chèvres  pour  nourrices.  Le  berger  qui  les  gardait,  avait 
!  çu  l'ordre  d'exercer  autour  de  leur  cabane  une  telle  sur- 
illance,  que  personne  ne  pût  s'y  introduire,  et  de  ne  ja- 
ais  prononcer  une  seule  parole  devant  eux.  Quand  ces 
ifants  furent  parvenus  à  l'âge  de  deux  ans,  ils  s'écrièrent 
t  jour,  en  étendant  les  mains  vers  leur  père  nourricier: 
icos,  Bécos.  Surpris  d'un  tel  langage,  le  berger  en  donna 
is  au  roi.  Psammétichus  se  fit  apporter  aussitôt  les  petits 
ifants,  et  tel  avait  été  leur  jargon  devant  le  berger,  tel  il 
t  encore  en  présence  du  monarque.  Dès  lors  on  se  mit  à 
iercherà  quelle  langue  appartenait  ce  mot,  et  l'on  trouva 
îe  tel  était  le  nom  du  pain  chez  les  Phrygiens.  Les  Egyp- 
ms  furent  obligés  de  convenir  que  l'ancienneté  de  leur 
.ce  n'était  pas  telle  qu'ils  l'avaient  cru,  et  ils  reconnurent 
îe  les  Phrygiens  étaient  leurs  aînés.  Tel  est  le  récit  d'Hé- 
'dote. 


MÊME. 


RÈGLES. 


on  idem  e9  erga  me  qui  fuisti 
olim.  Vous  n'êtes  pas  le  même 
à  mon  égard  que  vous  avez  été 
autrefois. 

lem  homo.  Le  même  homme. 

omo  ipse.  L'homme  même. 

varus  sibi  ipse  nocet.  L'avare 
se  nuit  à  lui-même. 

etustas  fernim  ipsum  exedit. 
Le  temps  ronge  le  fer  même. 


Eum  ne  vidi  quidem  (1).  Je  ne 

l'ai  pas  même  vu. 
Illum  perinde  amo  ac  si  esset 

frater  meus  (2).  Je  l'aime  de 

même  que  s'il  était  mon  frère. 
Non  item  de  Romanis  (3).  Il  n'en 

est  pas  de  même  des  Romains. 
Causa   bona  est,    imô  optima. 

La  cause  est  bonne,  et  même 

très-bonne. 


1.  Devant  ces  sortes  de  titres  les  Latins  sous-entendent  dicam  (je  vais  dire),  et 
>Dsidèr«ut  le  mot  interrogattf  comme  placé  entre  deux  \erbei. 
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be  1 


Observations.  —  (1)  Placez  entre  ne  et  quidtm  le  mot  sur  lequel  tombe 
négation.  —  (2)  Après  de  même  que  si,  comme  si,  l'imparfait  et  le  plus-que 
parfait  de  l'indicatif  français  s'expriment  par  les  mêmes  temps  du  subjonct; 
latin,  si  le  premier  verbe  est  au  passé;  mais  si  le  premier  verbe  est  a 
présent  ou  au  futur,  on  met  le  présent  du  subjonctif  au  lieu  de  l'imparfait,  ( 
le  parfait  du  subjonctif  au  lieu  du  plus-que-parfait.  Il  faut  donc  dire  :  Mw 
amo  perinde  ac  si  sit  fraîer  meus.  —  (3)  L'exemple  donné  par  Lhomond  e; 
incorrect  :  Item  et  non  item  ne  peuvent  se  placer  qu'à  la  fin  de  la  phras* 
Ajoutons  que  pour  mettre  le  nom  ou  pronom  au  cas  qui  lui  convient,  il  fai 
examiner  le  rôle  qu'il  joue  dans  la  phrase,  en  remarquant  qu'il  y  a  « 
verbe  sous-entendu,  et  que  ce  verbe  est  le  même  que  celui  du  membre  d 
phrase  précédent.  Ex.  :  Cela  me  plaît  à  moi;  il  n'en  est  pas  de  même  d< 
autres,  id  mihi  placet,  csteris  non  item,  m.  à  m.  Cela  me  plaît  à  moi,  (mai 
ne  (plait)  pas  de  même  aux  autres. 


. 


Exercice  22. 

Pendant  leur  lutte  avec  les  Romains,  les  Perses  m 
trèrent  dans  les  négociations  la  même  habileté  que  dansl 
guerre.  —  Socrate  fut  traité  par  les  Athéniens  de  la  mêm 
manière  que  les  criminels.  —  Je  serai  toujours  envei 
votre  ami  le  même  que  je  suis  en  ce  moment.  —  Vous  m 
répétez  toujours  la  même  chose.  —  Les  mêmes  générau 
ne  remportent  pas  toujours  les  mêmes  victoires.  —  11  pari 
toujours  avec  le  même  talent.  —  Les  oiseaux  mêm 
fuyaient  cette  île  sauvage.  —  Ce  roi  tira  un  immense  avar 
tage  du  malheur  même  de  ses  alliés.  —  Les  côtes  mêm 
qui  paraissent  les  plus  stériles,  produisent  souvent  de 
fruits  délicieux.  —  Les  lauriers  forment  deux-mêmes  d 
gracieux  berceaux.  —  Cincinnatus  conduisait  lui-même  1 
charrue.  —  Les  Romains  perdirent  leur  discipline  miîi 
taire,  et  ils  abandonnèrent  même  leurs  armes.  —  Ce 
murs  même  peuvent  avoir  des  yeux.  —  Le  sage  se  suffi 
toujours  à  lui-même.  —  Le  présomptueux  se  décerne 
lui-même  les  plus  beaux  éloges.  —  Les  triumvirs  proscri 
vent  Cicéron  lui-même.  —  Les  Gaulois  firent  longtemp 
trembler  tous  les  peuples  et  les  Romains  eux-mêmes. 


MEME.  Il:: 

Exercice    23. 

Ne  parlez  mal  de  personne,  pas  même  de  vos  ennemis. 

—  Après  la  bataille  de  Cannes,  il  ne  fut  pas  permis 
même  aux  femmes  de  verser  des  larmes.  —  Vous  n'avez 
pas  môme  un  ami.  —  Cet  avare  se  prive  du  nécessaire, 
de  même  que  s*il  était  le  plus  pauvre  des  hommes.  — 
Vous  agissez  ici  de  même  que  si  vous  étiez  le  maître.  — 
]  -  Perses  prirent  la  fuite  de  même  que  s'ils  étaient  chassés 
par  quelque  divinité.  —  Les  soldats  de  Xerxès  étaient 
énervés  par  la  mollesse;  il  n'en  était  pas  de  même  des 
Grecs.  —  Titus  mérita  d'être  appelé  les  délices  du  genre 
humain  ;  il  n'en  fut  pas  de  même  de  Domitien,  son  frère. 

—  Les  Athéniens  avaient  condamné  Socrate  à  boire  la 
ciguë;  il  en  fut  de  même  de  Phocion.  —  Je  n'ai  pas  en- 
couragé votre  paresse,  et  même  je  l'ai  toujours  sévèrement 
punie.  —  Le  travail  ne  me  fatigue  pas,  et  même  il  me 
procure  une  distraction  agréable.  —  Denys  le  Jeune  fut 
obligé  de  quitter  la  Sicile,  et  même  de  se  faire  maître 
d'école  à  Corinthe. 

Thème  17. 

FONDATION  DE   CONSTANTINOPLE. 

Constantin  avait  résolu  de  donner  une  seconde  capitale 
à  l'empire.  Il  songea  d'abord  à  rebâtir  la  superbe  Troie, 
parce  que  le  souvenir  de  cette  antique  cité  était  toujours 
cher  aux  Romains.  Lui-même  d'ailleurs  se  sentait  attiré 
par  la  célébrité  de  ces  rivages,  que  la  poésie  d'Homère 
avait  encore  plus  embellis  que  la  nature  même.  Les  tra- 
vaux étaient  déjà  commencés,  et  même  les  murailles  sor- 
taient déterre,  quand  l'ordre  arriva  d'abandonner  l'entre- 
prise :  Constantin  avait  préféré  l'emplacement  de  Byzance. 
En  effet,  cette  ville,  située  dans  un  isthme,  sur  la  limite 
même  de  l'Europe,  en  face  de  l'Asie,  dont  elle  est  séparée 
par  un  détroit  qui  n'a  pas  même  sept  stades  de  largeur, 
était  vraiment  faite  pour  devenir  la  capitale  d'un  grand 
empire.  La  configuration  du  sn^  était  la  même  qu'à  Rome, 
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et  Constantin  eut  soin  de  conserver  cette  ressemblance 
Rome  était  assise  sur  sept  collines,  il  en  fut  de  même 
la  nouvelle  cité.  Les  monuments  furent  aussi  les  mêmes 
les  courtisans  de  l'empereur  montèrent  au  Capitole, 
allèrent  s'asseoir  au  Cirque,  de  même  que  s'ils  étaient  à 
Rome. 


AUTRJB. 


REGLES. 


Non  alius  est  quàm  erat  olim. 
//  n'est  pas  autre  qu'il  n'était 
autrefois. 

Quivis  alius  populus  ac  romamis 
despondisset  animuin.  Tout 
autre  peuple  que  le  peuple  ro- 
main eût  perdu  courage. 

Longé  alius  es  atque  eras.  Vous 
êtes  tout  autre  que  vous  n'é- 
tiez. 

Quaere  uter  utri  insidias  fecerit. 


Examinez  lequel  des  deux  a 
dressé  des  embûches  à  l'autre. 

Alii  ludunt,  cantant  alii.  Les 
uns  jouent,  les  autres  chan- 
tent. 

Alter  ou  unus  ait,  negat  alter. 
L'un  dit  oui,  l'autre  dit  non. 

Alii  aliis  rébus  delectantur. 
Les  uns  aiment  une  chose,  les 
autres  une  autre. 


Exercice  24. 

Dieu  a  fait  l'homme  autrement  que  le  reste  des  animaux, 
pour  qu'il  puisse  contempler  le  ciel.  —  Nul  autre  peuple 
que  le  peuple  romain  n'aurait  survécu  à  ce  désastre.  — 
Quel  autre  que  Dieu  pourrait  avoir  opéré  ces  merveilles?  — 
Je  ne  veux  rien  autre  que  votre  amitié.  —  Tout  autre 
qu'Annibal  eût  échoué  dès  le  commencement  de  laguerre. — 
Toute  autre  cuirasse  que  celle  ■  du  roi  eût  été  traversée  par 
ce  coup  terrible.  —  Le  distrait  songe  continuellement  à 
toute  autre  chose  qu'à  ce  qu'il  fait.  — Socrate  demanda 
aux  juges  un  tout  autre  sort  que  celui  qui  l'attendait.  — 
Les  Romains,  sous  les  empereurs,  établirent  des  usages 
tout  autres  que  ceux  qui  les  avaient  rendus  maîtres  de 
l'univers.  —  Vous  auriez  dû  m'accueillir  tout  autrement 


1.  Traduiset  :  que  la  cuirasse^. 
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que  vous  ne  l'avez  fait.  —  Lequel  des  deux   chassera 

I  Vautre?  — Je  voudrais  savoir  lequel  de  ces  deux  enfants  a 

|  donné  des  coups  à  l'autre?  —  Lequel  des  deux  oubliera 

l'autre?  —  Lequel  des  deux  aura  besoin  de  l'autre?  —  Les 

;  uns  se  tenaient  aux  portes  du  palais,  les  autres  demeu- 

<  raient  auprès  de  la  personne  »  du  roi.  —  L'un  est  percé 

jd'un  javelot,  l'autre   abattu   d'un  coup   de  massue,  un 

I  troisième  est  jeté  à  bas  de  son  cheval,  et  ceux  qui  les 

suivaient  prennent  la  fuite.  —  Lorsqu'une  province  était 

ravagée,  les  Barbares  passaient  dans  une  autre.  —  Tibère 

et  Sévère  se  laissèrent  gouverner,  l'un  par  Séjan,  l'autre 

parPlautien.  — Quand  l'un  arrive,  l'autre  s'en  va.  — L'un 

,  part  d'un  endroit,  l'autre  d'un  autre.  —  Les  uns  écrivent 

'  ce  mot  d'une  manière,  les  autres  d'une  autre. 


autre  —  (Suite). 

LE  PREMIER,  LE    SECOND.  —  CELUI-CI.    CELUI-LA. 
RÈGLES. 


Neuter  alterum  amat.  Ils  ne  s'ai- 
ment ni  l'un  ni  l'autre. 

Uterque  alterum  odit  (1).  Ils  se 
haïssent  l'un  l'autre. 

Àlterutrum  ad  te  mittam  (2). 
Je  vous  enverrai  l'un  ou  l'au- 
tre, l'un  des  deux. 

Gœpit  vesci  singulis.  Il  se  mit 
à  les  manger  l'une  après  l'au- 
tre. 

Prior  semper  ridebat,   posterior 


indesinenter  (3)  flebat.  Le  pre- 
mier riait  toujours,  le  second 
pleurait  sans  cesse. 

Hic  semper  ridebat,  ille  indesi- 
nenter flebat.  Celui-ci  riait 
toujours,  celui-là  pleurait  sans 
cesse. 

Uter  sententiam  demutaverit 
pecuniâ  mulctabitur.  Celui 
des  deux  qui  se  dédira  paiera 
l'amende. 


Observations.  (1)  Les  uns  les  autres  s'exprime  par  alii  répété;  on  met 
one  fois  alii  au  cas  du  sujet,  et  la  seconde  fois  on  le  met  au  cas  du  ré- 
gime, sans  exprimer  nous,  vous,  se.  Ex.  :  Les  hommes  doivent  se  rendre 
service  les  uns  aux  autres,  homines  alii  aliis  prodesse  debent.  (2)  Quand  il 
est  question  d'objets  qui  vont  toujours  deux  par  deux,  au  lieu  d'alîeruler,  od 
emploie  aller.  Ex.  :  Etre  privé  de  l'un  des  deux  yeux,  altero  oculo  carere. 
(3;  Indesinenter  ne  se  trouve  pas  dans  les  bons  auteurs. 


i.  Tourne*  :  auprès  du  roi  lui-même... 

CODRS  DE  TH.    LA  I". 


H  6  AUTRE. 

Exercice  25. 

Ils  se  soutiennent  l'un  l'autre.— Ils  se  flattent  l'un  l'autre. 
—  Aimez-vous  les  uns  les  autres.  —  Ils  ne  se  recherchent  ni 
lun  ni  l'autre.  —  Examinez  ces  coupes,  je  veux  vous  donner 
Tune  ou  l'autre.  —  Voilà  deux  épées  :  choisissez  Tune  des 
deux.  — Cette  statue  a  l'une  des  deux  main  s  brisée,  etl'un  des 
deux  pieds  a  bien  souffert  des  ravages  du  temps.  —  César 
interrogea  les  prisonniers  l'un  après  l'autre.  —  Quand  on 
veut  surmonter  les  difficultés,  il  faut  les  aborder  les  unes 
après  les  autres.  —  Alexandre  et  César  passèrent  les  pre- 
mières années  de  leur  jeunesse  d'une  manière  bien  diffé- 
rente :  le  premier  montra  le  plus  grand  éloignement  pour 
les  plaisirs  ;  le  second  s'y  plongea  tout  entier.  —  Démos- 
thène  et  Cicéron  furent  tous  deux  bannis  de  leur  patrie; 
le  premier  pour  avoir  vendu  son  éloquence,  le  second  pour 
l'avoir  consacrée  au  salut  de  la  République.  —  Entre  le 
premier,  le  second  et  le  troisième,  il  n'y  a  qu'une  légère 
différence.  —  La  première  sort  la  tête  de  l'eau  et  s'enfuit; 
la  seconde  s'approche  davantage,  la  troisième  saute  sur 
le  soliveau,  et  les  autres  l'imitent  bravement.  —  Démé- 
trius  et  Antoine  aimaient  les  plaisirs  :  celui-ci  négligea  sa 
gloire  pour  s'y  livrer;  mais  celui-là  les  fit  toujours  passer 
après  les  choses  sérieuses.  —  Celui  des  deux  peuples  qui 
sera  le  vainqueur  entreprendra  bientôt  de  nouvelles 
guerres.  —  Celui  des  deux  qui  arrivera  le  premier  recevra 
une  couronne. 

Thème   18. 

UNE  MISSION   IMPORTANTE. 

Il  y  a  aujourd'hui  cent  quatre-vingt-cinq  ans,  Louvois 
demanda  à  un  jeune  seigneur  s'il  ne  voulait  pas  rendre  au 
roi  Louis  XIV  un  service  signalé.  Il  ne  s'agissait  de  rien 
autre  que  d'arriver  à  Bâle  un  certain  jour,  de  rester  sur  le 
pont  depuis  six  heures  du  matin  jusqu'à  midi,  de  noter 
soigneusement  tout  ce  qu'il  y  verrait,  et  de  revenir  à  toute 
bride.  Joyeux  de  cette  marque  de  confiance,  le  courtisan 
va  s'établir  au  poste  indiqué,  s'attendant  à  voir  apparaître 
une  flottille  sur  le  fleuve  ou  une  armée  à  la  tête  du  pont, 
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t  surpris  de  n'apercevoir  ni  l'une  ni  l'autre.  A  six  heures, 
assent  deux  paysans  ;  le  premier  est  ivre,  et  le  second 
aide  à  marcher  ;  à  sept,  un  meunier  et  un  âne,  l'un  por- 
int  l'autre;  à  huit,  un  cheval  boiteux;  à  neuf,  passent  des 
immes  qui  crient,  des  enfants  qui  pleurent. 

Thème  19. 

UNE  MISSION   IMPORTANTE.  —  (Suite.) 

A  dix  heuresparaît  un  baladin  habillé  de  rouge  etdejaune, 
ni  jette  des  pierres  dans  l'eau  pour  faire  des  ronds;  à  onze 
eures  et  à  midi,  des  gens  pressés  qui  viennent,  les  uns 
'un  côté,  les  autres  d'un  autre,  et  qui  se  rendent  à  leurs 
ffaires.  Sa  mission  finie,  le  jeune  seigneur  retourne  en 
mte  hâte  auprès  du  ministre,  et  lui  énumère  l'une  après 
|  autre  les  choses  qu'il  a  vues.  I)  peut  à  peine  dissimuler 
m  dépit,  certain  que  Louvois  attend  de  tout  autres  nou- 
slles.  Celui-ci  écoute  néanmoins  son  message  avec  la 
lus  grande  attention,  et,  avant  qu'il  n'ait  fini  de  lire  ses 
otes,  il  lui  saute  au  cou,  l'embrasse,  et,  demandant  savoi- 
îre,  part  comme  l'éclair.  L'homme  jaune  et  rouge  n'était 
Jtre  chose  quele  signal  convenu  pourannoncer  à  Louis  XIV 
n  fait  important  :  les  Français  pouvaient  se  présenter 
3vant  Strasbourg;  on  les  attendait  poair  leur  en  ouvrir  les 
Drtes. 


JUEL  QUB...    QUI    QUE    CE    SOIT    QUI...    —  QUELQUE...    QUB., 


uantacunque  est  ejus  memoria, 
multa  tamen  obliviscitur  (1). 
!  Quelle  que  soit  sa  mémoire, 
i  il  oublie  cependant  bien  des 
l  choses. 

|  tracunque  pars  vicerit,  tamen 
1  perituri  sumus  (2).  Qui  que 
!  ce  soit  des  deux  partis  qui 
j  remporte  la  victoire,  nous  pé- 
i  rirons. 
aodcunque   consilium  ceperis. 


vituperabere.  Quelque  parti 
que  vous  preniez,  vous  serez 
blâmé. 

Quotcunque  apud  iugratum  offi- 
cia posueris,  nunquam  satis 
multa  contuleris.  Quelques 
services  que  vous  rendiez  à  un 
ingrat,  vous  ne  lui  en  rendrez 
jamais  assez. 

Quantumvis  sit  doctus,  multa 
tamen   ignorât    (3) .    Quelque 


H8  QUEL  QUE;  QUELQUE...  QUE. 


savant  qu'il  soit,  il  ignore  ce- 
pendant bien  des  choses. 
Quanticunque     aestimanda     est 


doctrina Quelque  estima- 
ble que  soit  la  science.... 


Observations.  (1)  Après  quelque,  qui  que  ce  soit  qui,  quelque...  que,  il  faut 
généralement  l'indicatif.  Cependant  on  met  de  préférence  le  subjonctil 
dans  les  phrases  générales,  dont  le  sujet  est  indéterminé,  ou  dont  le  verbe 
marque  une  simple  possibilité.  (2)  Après  ces  pronoms,  comme  après  la  con- 
jonction si,  on  met  le  futur  ou  le  futur  passé  de  l'indicatif,  quand  le  verbe 
principal  est  au  futur.  (3)  Quantumvis  est  peu  employé.  Mettez  plutôt  licét 
ou  quamvis  (avec  le  subjonctif). 

Exercice  26. 

Quels  que  soient  tes  chagrins,  fais  le  bien  et  tu  seras 
heureux.  —  Quel  que  soit  son  talent,  l'homme  qui  se  loue 
lui-même  indispose  ses  auditeurs.  —  Quelle  que  fût  la  ri- 
gueur du  froid,  Phocion  marchait  toujours  nu-pieds  et 
sans  manteau.  —  Qui  que  ce  soit  qui  vous  conseille  de  mal 
faire,  n'abandonnez  jamais  la  bonne  voie.  —  Qui  que  ce 
soit  des  deux  candidats  qui  réussisse,  Sextus  lui  sera 
contraire.  —  Qui  que  ce  soit  des  deux  orateurs  que  vous 
préfériez,  convenez  qu'ils  ont  l'un  et  l'autre  un  grand 
génie.  —  Quelque  violence  ou  quelque  injustice  que  la 
patrie  nous  fasse,  disait Socrate  àCriton,  nous  devons  tout 
subir  sans  murmurer  ».  —  Quelques  grands  services  qu'il 
eût  rendus  à  sa  patrie,  Cicéron  avait  tort  de  les  vanter  sans 
cesse.  —  Quelque  affaire  qu'on  eût  à  démêler,  Gincinnatus 
avait  pour  chacun  beaucoup  de  2  douceur  et  de  bonté.  — 
Quelques  nombreux  soldats  que  possède  une  nation,  elle 
sera  vaincue,  si  la  discipline  est  mal  observée.  —  Quelque 
habile  que  fût  Annibal,  il  finit  par  être  vaincu.  — Quelque 
estimables  que  fussent  les  qualités  de  Miltiade,  Athènes 
les  méconnut.  —  Quelque  petit  que  soit  un  insecte,  la 
structure  de  son  corps  est  admirable.  —  Quelque  grande 
que  soit  votre  puissance,  et  quelque  petite  que  soit  la 
mienne,  je  ne  vous  reconnais  pas  le  droit  de  me  com- 
mander. 


; .  Tournes  :  a^ec  résignation.  —  1.  Tournez  :  une  grande  douceur. 
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Thème  20. 

LE  LOUP   MOURANT. 

Près  de  rendre  le  dernier  soupir,  un  loup  examinait  sa 
nscience.  a  Quelques  fautes  que  j'aie  commises,  s'é- 
jiait-il,  il  n'est  pas  difficile  de  trouver  des  coupables  qui 
iront  à  rendre  un  compte  plus  terrible  que  moi.  J'ai  fait 
li  mal,  il  est  vrai  ;  mais  aussi  il  m'est  arrivé  souvent  de 
ire  le  bien.  Un  jour,  je  m'en  souviens,  un  agneau  écarté 
!  la  bergerie,  passa  en  bêlant  auprès  de  moi  ;  je  pouvais 
égorger  :  cependant  quelque  grande  que  soit  ma  méchan- 
te, j'eus  la  générosité  d'épargner  sa  faiblesse.  Une  autre 
is,  j'écoutai  sans  colère  les  injures  d'une  brebis,  quelque 
nglantes  qu'elles  fussent  :  patience  ■  admirable,  car  je 
avais  rien  à  craindre  des  chiens  :  ils  dormaient  paisible- 
ent.  »  —  a  Je  puis  attester  tous  ces  faits,  interrompit  un 
nard  qui  veillait  au  chevet  du  malade  ;  toutes  les  cir- 
mstances,  quelles  qu'elles  soient,  en  sont  encore  présentes 
ma  mémoire  ;  c'était  à  l'époque  où  tu  avais  dans  le  go- 
er  cet  os  dont  la  grue  te  délivra.  » 


PBOÏfOMS  FRANÇAIS  QUI  ne  s  expriment  pas  eh  LATIN. 


redo  oportere.  Je  crois  qu'il 
faut. 

nimi  dotes  corporis  dotibus 
longé  prsestant.  Les  qualités 
de  l'âme  sont  bien  préférables 
à  celles  du  corps. 

îc  locutus  est.  C'est  ainsi  qu'il 
parla. 

on  quôd  approbem  (1),  sed 
quôd.  Ce  n'est  pas  que  j'ap- 
prouve, mais  c'est  que... 


Non  quô  mihi  sit  al  ter  altero  ca- 
rior.  Ce  n'est  pas  que  l'un  me 
soit  plus  cher  que  l'autre. 

Non  quin  existimem.  Ce  n'est 
pas  que  je  ne  pense. 

Quamvis  improbos  salutaverim, 
non  continué  sum  improbus. 
Quoique  j'aie  salué  des  mé- 
chants, ce  n'est  pas  à  dire 
pour  cela  que  je  sois  méchant. 

Valetudo  patris  me  potissimùm 


Notes.  —  1.  Ce  substantif  est  mis  en  apposition  avec  la  phrase  précédente, 
eue  construction  n'est  pas  admise  en  latin.  Il  faut  donc,  ou  rattacher  étroite- 
wnt  les  mots  patience  admirable  avec  ce  qui  précède,  ou  tourner  de  telle  ma 
ière  qu'ils  forment  une  phrase  nouvelle. 
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sollicitât.  Ce  qui  me  chagrine 
le  plus,  c'est  la  mauvaise  santé 
de  mon  père. 
Illud   spero  me  futurum  immor- 


talem.  Ce  que  j'espère,  c'est 
que  je  vivrai  éternellement. 
Errât  qui  putat.  C'est  se  tromper 
que  de  croire. 


Observation.   (1)  Après  non  quàd,  non  qud,  il  faut  mettre  le  subjonctif, 
mais  après  sed  quàd,  sed  quà,  il  faut  toujours  l'indicatif. 

Exercice  27. 

Pensez-vous  qu'il  soit  nécessaire  de  partir  aujourd'hui? 

—  Je  crains  qu'il  ne  pleuve;  aussi  je  crois  qu'il  vaut  mieux 
remettre  notre  voyage  à  demain.  —  Avez-vous  vu  votre 
frère  ?  Il  s'ennuie  beaucoup  de  votre  absence.  —  Cet  en- 
fant est  d'un  excellent  naturel  :  il  a  pitié  des  malheureux. 

—  L'ouvrage  de  Justin  est  l'abrégé  de  celui  de  Trogue- 
Pompée.  —  La  langue  de  Sénèque  est  bien  inférieure  à 
celle  de  Cicéron.  —  L'armée  des  Grecs  était  mieux  exercée 
que  celle  des  Perses.  —  Les  Romains  d'Orient  refusèrent 
une  flotte  à  ceux  d'Occident,  à  cause  de  leur  alliance  avec 
les  Vandales.  —  Chez  les  Romains,  les  légions  d'Europe 
valaient  mieux  que  celles  d'Asie.  —  C'est  à  la  maison  pa- 
ternelle que  la  joie  est  la  plus  vive  et  la  plus  pure.  —  C'est 
toi,  divine  poésie,  qui  consoles  la  douleur,  qui  encourages 
la  vertu  et  qui  flétris  le  vice.  —  C'est  Thaïes  qui,  le  pre- 
mier des  Grecs,  enseigna  que  l'âme  est  immortelle. —  C'est 
en  vain  que  vous  préparez  le  baume  pour  des  plaies  que 
vous  ne  pouvez  guérir.  —  Est-ce  ainsi  que  vous  tenez  vos 
promesses? 

Exercice  28. 

Ce  n'est  pas  que  Camille  désirât  la  ruine  de  sa  patrie  ; 
mais  c'est  qu'il  pensait  qu'elle  aurait  besoin  de  lui  dans 
le  danger,  et  qu'elle  le  rappellerait  de  l'exil.  —  Ce  n'est 
pas  que  vous  soyez  inférieur  à  votre  collègue  ;  mais  c'est 
qu'il  est  moins  honnête  que  vous.  —  Je  ne  vous  approuve 
^s  d'agir  ainsi  :  ce  n'est  pas  que  vos  sentiments  ne  me 
paraissent  fort  louables ,  mais  c'est  que  je  crois  que  bien  des 
gens  abuseront  de  votre  bonté. — De  ce  que  vous  avez  rem- 
porté une  victoire,  il  ne  s'ensuit  pas  que  vous  soyez  ca- 
pable d'être  toujours  vainqueur.  —  Ce  qui,  à  mon  avis, 
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forma  ce  grand  homme,  ce  furent  ses  nombreux  voyages. 

—  Ce  qu'il  préférait  au  plaisir  de  vaincre,  c'était  le  plai- 
sir de  pardonner.  —Ce  que  je  redoute,  c'est  de  ne  pas  assez 
bien  faire.  —  Ce  qui  me  chagrine,  c'est  que  vous  ne  venez 
plus  me  voir.  —  C'est  être  fou  que  de  vouloir  imposer 
à  tous  les  peuples  ses  lois  et  ses  coutumes.  —  Voyager 
à  pied,  c'est  voyager  comme  Thaïes,  Platon  et  Pythagore. 

—  C'est  être  un  sot  que  de  tout  attribuer  au  hasard. 

Thème   21. 

MITRANE   ET   CHOSROÈS. 

«  Prince,  »  dit  un  jour  Mitrane  au  roi  de  Perse  Chosroès, 
t  depuis  que  je  suis  ton  ministre,  lu  m'as  toujours  comblé 
de  faveurs.  Mais,  bien  que  je  doive  en  garder  une  recon- 
naissance éternelle,  est-ce  à  dire  pour  cela  qu'il  me  faille 
renoncer  à  l'accomplissement  du  plus  grand  des  devoirs, 
celui  d'élever  mon  fils?  Permets-moi  donc  de  quitter  ta 
cour  pour  me  consacrer  tout  entier  à  l'éducation  de  mon 
enfant.»  —  a  Je  te  le  permets,  répondit  Chosroès,  mais 
aune  condition  :  c'est  que  tu  instruiras  mon  fils  avec  le 
tien  dans  la  retraite,  au  sein  de  l'innocence  et  de  la  vertu. 
De  tous  ceux  qui  m'entourent,  c'est  toi  qui  es  le  plus  digne 
d'éclairer  et  de  former  l'âme  d'un  jeune  prince.  Rends  à 
tes  concitoyens  ce  dernier  service  :  c'est  bien  mériter  des 
hommes  que  de  leur  donner  un  bon  maître.  » 

Thème  22. 

MITRANE  ET   CHOSROÈS.  —  (Suite.) 

Mitrane  partit  avec  les  deux  enfants,  et,  cinq  ans  après, 
il  revenait  avec  eux  auprès  de  Chosroès;  mais  le  jeune 
prince  n'était  pas  égal  en  mérite  au  fils  de  Mitrane.  Le  roi, 
qui  s'aperçut  de  cette  différence,  s'en  plaignit  à  son  an- 
cien ministre,  a  Est-ce  ainsi,  lui  dit-il,  que  tu  as  tenu 
parole?  »  —  a  0  roi!  répondit  Mitrane,  il  est  vrai,  mon 
fils  est  supérieur  au  tien.  Ce  n'est  pas  que  j'aie  soigné  son 
éducation  plus  que  celle  de  ton  fils;  mais  c'est  qu'il  a  fait 
un  meilleur  usage  des  leçons  que  j'ai  données  à  l'un  et  à 
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l'autre.  J'ai  partagé  également  entre  eux  mon  affection  et 
mon  zèle  ;  mais  ce  que  mon  fils  savait,  c'est  qu'il  aurait  be- 
soin du  secours  des  hommes,  et  ce  que  je  n'ai  pu  cacher  au 
tien,  c'est  que  les  hommes  auraient  besoin  de  son  appui.  » 


DES  PARTICIPES. 

PARTICIPES  FRANÇAIS  QUI  MANQUENT  EN  LATIN.  —  PARTICIPES 
FRANÇAIS  QUI  S'EXPRIMENT  BN  LATIN  PAR  UNE  PRÉPOSITION 
ET  UN  NOM. 


RÈGLES. 


Quum  Cicero  esset  consul,  dé- 
tecta fuit  conjuratio.  Cicèron 
étant  consul,  la  conjuration 
fut  découverte. 

Mus  elephanto  quum  occurrisset. 
Un  rat  ayant  rencontré  un 
■  éléphant. 

QuurnDeus  ei  favisset,  consilium 


perfecit  suum.  Etant  favorisé 
de  Dieu,  il  vint  à  bout  de  son 
entreprise. 

Quum  latrones  eum  persecuti 
essent,  evasit.  Ayant  étépour- 
suivi  des  voleurs,  il  s' échappa. 

Pro  tuà  prudentià.  Ayant  autant 
de  prudence  que  vous  en  avez. 


Exercice  29. 

Tibère,  étant  le  beau-fils  d'Auguste,  fut  choisi  par  ce 
prince  pour  lui  succéder.  —  Cincinnatus,  ayant  abdiqué  la 
dictature,  retourna  à  ses  bœufs  et  à  sa  charrue.  —  Les  an- 
ciens ne  pouvaient  pas  naviguer  en  pleine  mer,  les  astres 
étant  leurs  seuls  guides.  —  L'ennemi,  ayant  désespéré  de 
nous  vaincre  à  force  ouverte,  eut  recours  à  la  ruse.  — 
César  étant  tombé  en  sortant  de  son  navire,  interpréta  ce 
présage  en  sa  faveur  et  s'écria  :  a  Je  te  tiens,  Afrique.  » 

—  Dioclétien,  ayant  renoncé  à  l'empire,  se  retira  à  Salone. 

—  Pompée,  étant  descendu  dans  la  barque,  fut  aussitôt  mis 
à  mort.  —  Cet  enfant,  ayant  été  trop  admiré,  est  d'un 
orgueil  insupportable.  —  La  témérité  du  chef  ayant  été 
imitée  des  soldats,  l'armée  fut  bientôt  entourée  et  vain- 
cue.— Les  monuments  de  l'Egypte,  ayant  été  étudiés  avec 
ardeur,  nous  ont  enfin  livré  les  secrets  de  leurs  inscrip- 
tions. —  La  langue  grecque,  ayant  été  oubliée  des  peu- 
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>les  de  l'Occident,  ne  reprit  sa  place  dans  leurs  écoles  qu'a- 
)rès  la  prise  de  Gonstantinople.  —  Etant  aussi  riche  que 
fous  l'êtes,  vous  ne  pouvez  refuser  des  secours  à  ce  mal- 
îeureux.  —  Ayant  autant  d'éloquence  que  vous  en  avez, 
rous  ne  devez  pas  rester  muet. 

Thème  23. 

BON   MOT   d'aNNIBAL. 

Annibal,  étant  à  la  cour  d'Antiochus,  n'oubliait  pas  la 
laine  implacable  qu'il  avait  jurée  aux  Romains;  et,  ayant 
ïompris  qu'il  pourrait  facilement  entraîner  dans  son  parti 
e  roi  qui  lui  donnait  asile,  il  ne  cessait  d'exciter  ce  prince 
contre  Rome.  Il  ne  tarda  pas  à  obtenir  ce  qu'il  désirait, 
3t  un  jour  Antiochus,  ayant  levé  une  armée,  la  réunit  dans 
jne  vaste  plaine  ;  puis,  suivi  des  principaux  officiers, 
parmi  lesquels  se  trouvait  Annibal,  il  alla  passer  la  revue 
ie  ces  troupes  qu'il  voulait  conduire  en  personne  au  pied 
du  Capitole.  A  la  vue  de  son  armée,  le  roi  ne  put  s'empê- 
cher de  pousser  un  cri  d'admiration,  et,  ayant  fait  appro- 
cher Annibal  :  «  Voyez,  lui  dit-il,  quelles  brillantes  cohortes  ! 
Comme  l'or  et  l'argent  étincellent  sur  les  armures  I  Re- 
gardez ces  éléphants  chargés  de  tours,  ces  chars  armés  de 
faux,  ces  colliers  précieux,  ces  freins  ciselés,  ces  rênes  de 
pourpre  1  »  Ayant  autant  d'expérience  de  la  guerre  qu'il 
en  avait,  Annibal  ne  conçut  pas  une  haute  idée  de  ces  sol- 
dats de  parade  ;  et  le  roi  ayant  ajouté  d'un  air  satisfait  : 
«  Nous  pouvons  être  sans  crainte  ;  en  voilà,  je  pense,  assez 
pour  les  Romains.  »  —  «  Oui,  »  répondit  le  rusé  Cartha- 
ginois, en  songeant  au  butin  que  ces  troupes  laisseraient 
sur  les  champs  de  bataille,  «  oui,  c'en  est  assez  pour  les 
Romains,  quelle  que  soit  leur  avidité.  » 
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DES   PRONOMS   ET   DES   PARTICIPES. 
Exercice  30. 

Nous  avons  besoin  des  mêmes  conseils  que  vous.  —  Ad- 
mirez les  plantes  qui  naissent  de  la  terre  :  leurs  espèces  et 
leurs  vertus  sont  innombrables.  —Vous  ne  connaissez  pas 
même  de  nom  les  grands  écrivains  de  la  Grèce  et  de  Rome. 

—  La  patrie  d'Annibal  l'aurait  livré  à  la  haine  des  Ro- 
mains. —  La  populace  avait  pleuré  Néron  :  il  en  fut  de 
même  de  Commode.  —  On  rencontre  parfois  des  gens  qui 
veulent  donner  des  conseils  aux  autres,  et  qui  ne  savenl 
pas  se  conduire  eux-mêmes. — Catilina  disait  que  le  peuple 
romain  était  un  corps  sarrstête,  et  que  lui  serait  cette  tète. 

—  On  dit  que  FAusIralie  est  presque  aussi  grande^ue2 
FEurope.  —  Telle  était  la  scélératesse  de  Catilina,  qu'il 
résolut  de  mettre  le  feu  aux  quatre  coins  de  Rome.  —  On 
enseignera  toujours  le  latin  et  le  grec  aux  jeunes  gens  qu'on 
destinera  aux  carrières  libérales.  —  Il  n'est  pas  étonnant 
que  je  sois  tel  que  mon  père.  —  On  respecte  toujours  un 
peuple,  quand  on  sait  qu'on  ne  peut  le  vaincre  qu'après 
une  longue  résistance.  — Tel  se  croit  un  homme  de  génie, 
qui  la  plupart  du  temps  n'est  qu'un  sot. 

Exercice  31. 

Les  règles  que  l'on  vous  enseigne  ne  sont  pas  difficiles 
à  comprendre,  quand  on  veutles  étudier  avec  attention. 
On  avait  honte  d'un  tel  abaissement.  — On  étudie  toujours 
l'histoire  avec  plaisir.  —  On  poursuivit  l'ennemi  jusque 
dans  ses  retranchements.  —  Dans  certains  cantons  de  la 
Bretagne,  les  paysans  se  servent  encore  aujourd'hui  d'une 
autre  langue  que  nous.  —  Deux  chemins  conduisent  à 
la  ville  :  vous  pouvez  prendre  l'un  ou  l'autre.  —  Lucius 
et  Valérius  aiment  leurs  enfants;   mais  celui-ci  les  perd 


i.  Aussi  grand,  tara  magnus,  a,  um.  —  2.  Que,  quàm. 
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Dar  une  trop  grande  indulgence,  et  celui-là  par  une  exces- 
sive sévérité.  —  Quel  que  fût  notre  courage,  nous  fûmes 
obligés  de  céder  au  nombre.  —  Quelque  mince  que  soit  le 

mérite  de  Muréna,  il  est  encore  supérieur  au  vôtre.  —  Le 
I  royaume  des  Perses  et  celui  de  Syrie  ne  furent  jamais  si 
|  forts  que  celui  des  Parthes.  —  C'est  se  rendre  à  charge 

aux  autres  que  de  parler  toujours  de  soi-même.—  A  quel- 
que illustre  famille  qu'on  appartienne,  on  n'arrive  pas  à  la 

gloire,  si  l'on  n'en  est  pas  digne. 

Exercice  32. 

Toute  autre  cité  qu'Athènes  se  fût  bien  gardée  d'exi- 
ler Aristide.  —  Qui  que  ce  soit  qui  se  présente  de  votre 
part,  je  l'accueillerai  toujours  avec  empressement.  —  Ce 
n'est  pas  que  ces  vers  de  Virgile  me  soient  difficiles  à 
comprendre,  mais  c'est  que  je  me  recueille  pour  les  mé- 
diter. —  Le  perfide  Séjan  eut  une  fin  tout  autre  que  celle 
qu'il  avait  espérée.  —  Le  père  ayant  été  trop  indulgent, 
son  fils  commit  bientôt  de  nouvelles  fautes.  —  Lequel  des 
deux  deviendra  le  maître  de  l'autre?  —  De  ce  que  je  suis 
venu  plusieurs  fois  à  votre  secours,  est-ce  à  dire  pour 
cela  que  je  doive  toujours  vous  aider.  —  Les  uns  nui- 
sent aux  autres.  —  Ce  que  je  vous  défends,  c'est  de  fré- 
quenter les  mauvais  élèves.  —  Le  crime  ayant  été  avoué, 
nous  pouvons  prononcer  la  peine,  sans  scrupule.  —  Des 
deux  consuls,  l'un  fut  tué,  l'autre  blessé.  —  Étant 
aussi  heureux  que  vous  l'êtes,  vous  ne  devez  pas  vous 
plaindre.  —  César  et  Pompée  se  défiaient  l'un  de  l'autre. 
—  Ces  hommes  se  soutiennent  les  uns  les  autres. 
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EÈGLE3. 

Quid  ou  cur  moraris?  Que  ta? - 1  Quin  ou  cur  non  hue  advolas? 
dez  vous?  I      Que  n'accourez-vous  ici? 
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Quanti  tibi  constitit  heec  domus? 
Que  vous  a  coûté  cette  mai- 
son? 

Utinam  tecum  loqui  possim.  Que 
ne  puis-je  vous  entretenir! 

Laus  virtuti  tantummodo  (1)  ou 
soli  virtuti  debetur.  La  louan- 
ge n'est  due  qu'à  la  vertu. 

Nihil  aliud  nisi  togam  sumpsit. 
Il  n'a  pris  que  sa  robe. 

Sapiens  nihil  affirmât  quod  non 
probet.  Le  sage  n'assure  rien 
qu'il  ne  prouve. 


Non  hinc   proficiscar,   quin 
nisi    ou   priusquam   te   vide- 
rim  (2).  Je  ne  partirai  pas 
d'ici  que  je  ne  vous  aie  vu. 

Quantum  te  diligo  !  Que  je  vous 
aime! 

Quanta  esset  mea  laetitial  Que 
ma  joie  serait  grande! 

Quantula  est  hsec  scholal  Que 
cette  classe  est  petite  ! 

Quot  et  quantas  calamitates  hau- 
sit  I  Que  de  malheurs  n'a-t-il 
pas  essuyés  !  (3). 


Observations.  —  (1)  N'employez  jamais  solummodo,  donné  par  Lhomond. 
Il  n'y  a  de  ce  mot  que  de  fort  rares  exemples.  —  (2)  Cet  exemple  doit  être 
corrigé  ainsi  :  Non  hinc  proficiscar  quin  te  viderim,  ou  nisi  ou  priusquam  te 
videro.  —  Après  nisi  et  priusquam  on  met  le  futur  passé  quand  le  premier 
verbe  est  au  futur.  —  (3)  Il  faudrait  cependant  exprimer  la  négation,  si  elle 
donnait  à  la  phrase  un  sens  négatif,  comme  dans  cet  exemple  :  Que  de  gens 
o.e  sont  pas  heureux  ! 

Exercice  33. 


Que  partez-vous  si  vite?  —  Que  n'obéissez-vous  aux  con- 
seils de  vos  maîtres?  —  Que  coûte  ce  livre?  —  Que  valait 
le  denier  romain?  —  Que  ne  suis-je  assise  à  l'ombre  des 
forêts!  —  Que  je  voudrais  vivre  ainsi  loin  du  tumulte  des 
villes  I  —  Vairon  n'avait  été  élevé  au  consulat  que  pour 
mortifier  la  noblesse.  —  Quand  les  Romains  furent  en 
décadence,  ils  n'eurent  guère  que  de  la  cavalerie.  —  Un 
empire  fondé  par  les  armes  ne  peut  se  soutenir  que  par 
les  armes.  —  Tous  les  règlements  de  Cécrops  ne  respi- 
raient que  la  sagesse  et  l'humanité.  —  Jamais  Bias  ne 
soutint  une  cause  qu'il  ne  la  crût  juste.  —  Je  ne  reçois 
personne  que  vous  ne  connaissiez.  —  Je  ne  puis  parler 
que  vous  ne  cherchiez  à  me  contredire.  —  Nous  ne  ces- 
serons de  demander  cette  faveur,  que  nous  ne  l'ayons 
obtenue.  —  Cette  plante  ne  fleurira  pas  que  vous  ne  l'ayez 
exposée  au  soleil.  —  Que  j'admire  votre  patience!  —  Par 
un  soleil  d'été  que  les  Alpes  sont  belles!  —  Que  la  jeunesse 
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st  légère  1  — Que  la  philosophie  est  supérieure  aux  autres 

ciences! —  Que  de  soldats  Xerxès  réunit  contre  la  Grèce  I 

—  Que  de  talent  vous  avez  déployé  !  —  Que    j'estime 

;hommeque  rien  ne  peut  détourner  de  son  devoir!  — Que 

a  terre  est  petite,  si  je  la  compare  à  ce  vaste  univers  I  — 

i}ue  l'empire  romain  était  grand!  —  Que  de  difficultés 

ji'ai-je  pas  rencontrées!  —  Que  de  pays  n'avons-nous 

l'ms  parcourus! 

Thème  24. 

EXEMPLES   DE   LACONISME. 

Les  Lacédémoniens  exprimaient  leurs  pensées  en  peu  ! 
j  le  mots,  et  ne  laissaient  échapper  aucune  parole  qui  ne 
i  "enfermât  un  sens  profond.  «  Que  vos  épées  sont  petites  !  » 
;  lit  un  Athénien  au  roi  Agis.  —  a  C'est  cependant  avec 
jïes  épées  que  nous  atteignons  nos  ennemis,  »  répon- 
lit  le  prince.  —  «  Que  n'établis-tu  à  Sparte  le  gouver- 
lement  populaire?  »  disait  quelqu'un  à  Lycurgue.  — 
k  Commence  par  l'établir  dans  ta  maison,  »  répondit-il. 
3n  lui  demandait  pourquoi  il  n'avait  prescrit  que  des 
victimes  de  peu  «  de  valeur.  «  C'est,  dit-il,  pour  que 
aous  ayons  toujours  de  quoi  honorer  les  dieux.  »  —  a  Que 
n'entoures-tu  Lacédémone  de  murailles?  »  lui  disaient  ses 
j  concitoyens.  —  «  Une  ville  n'est  sans  murailles,  »  répon- 
j  dit-il,  «  que  lorsqu'il  lui  manque  de  vaillants  défenseurs.  » 
(«Que  j'admire  l'équité  des  Éléens  aux  jeux  olympiques!  » 
disait  quelqu'un  devant  Agis.  —  a  Belle  merveille,  »  ré- 
pondit-il, «  que  les  Éléens  soient  justes  un  jour  tous  les 
cinq  ans!  »  —  «  Que  je  voudrais  pouvoir  vivre  parmi 
vous  !  »  s'écriait  un  étranger,  a  Aussi,  dans  mon  pays, 
m'appelle-t-on  l'ami  des  Lacédémoniens.  »  —  t  Mieux 
vaudrait,  »  répliqua  Théopompe,  «  qu'on  vous  appelât 
l'ami  de. vos  concitoyens.  »  Des  hommes  allaient  à  la  cam- 
pagne en  litière  :  un  Spartiate  les  aperçut  et  dit  :  «  Que 
ma  honte  serait  grande,  si  j'étais  assis  comme  eux  à  une 
place  d'où  je  ne  pourrais  me  lever  devant  un  vieillard  !  » 

1.  Pauci.  —  i.  Tournez:  d'un  prii  peu  èleTè  {parvusj. 
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ADVERBES  DE  QUANTITÉ. 


DEVANT    UN  NOM   DE  CHOSES    QUI  HE   SE  COMPTENT    PAS.    —  D 
VANT     UN    NOM     PLURIEL    DE    CHOSES     QUI     SE    COMPTENT. 
DEVANT  UN    ADJECTIF  OU  UN  ADVERBE. 


REGLES. 


Quantum  aqi;ae.  Que  ou  combien 
d'eau. 

Tantillùm  aquœ.  Un  peu  d'eau. 

Leviter  vuineratus.  Un  peu 
blessé. 

Quanta  doctrina.  Que  ou  com- 
bien de  science 


Quot  ou  quàm  multi  libri. 

ou  combien  de  livres. 
Vides  quàm  multi  hic  adsimus. 

Vous  voyez  combien  nous  soi 

mes  ici. 
Quàm  ou  ut  modestus  est  !  Qi 

ou  combien  il  est  modeste  t 


Exercice  34. 

Annibal  recevait  peu  «  de  secours  de  Carlhage.  —  U 
forêts  voisines  nous  fournissent  beaucoup  de  bois.  —  L'an- 
née dernière  nos  pommiers  ont  eu  assez  de  fleurs,  mais 
gelée  est  survenue,  et  ils  nous  ont  donné  peu  de  fruits 
cette  année-ci  sera  plus  satisfaisante  :  nos  arbres  ont  eu 
la  vérité  moins  de  fleurs,  mais  le  temps  est  resté  beau,  et 
j'espère  que  nous  aurons  plus  de   pommes.  —  Ce  poi 
est  vaste,   mais  la  mer  y  amoncelle   trop  de  sable. 
Il  faut  beaucoup  de  travail  pour  atteindre  vos  condis 
ci  pies.  —  La  cavalerie  était  peu  nombreuse  chez  les  pre 
miers  Romains  :  elle  ne  formait  que  la  onzième  parti* 
de  la  légion.  —  Attila  ne  faisait  jamais  la  guerre  quant 
la  paix  pouvait  lui  procurer  assez  d'avantages.  —  Vos  pa- 
roles m'avaient  un  peu  froissé.  —  Un  peu  de  prudence  est 
nécessaire. —  Buvez  peu  de  vin. —  Mangez  peu  de  viande. 
—  Scipion  Émilien  disait  qu'il  n'avait  jamais  assisté  à  ur 
combat  avec  autant  de  plaisir. —  La  cavalerie  faisait  beau- 
coup de  mal  aux  assiégeants.  —  Vous  avez  montré  trop  dt 
timidité  :  vous  n'avez  pas  assez  d'audace.  —  Tant  de  mal- 
heurs ne  vous  ont  donc  pas  ému?  — Après  tant  de  siècles, 
la  terre  est  toujours  féconde. 


t.  Voyei  page  "0,  au  N»  (1;  des  Observations. 
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Exercice  35. 

Cinquante-huit  mille  hommes  marchèrent  au  combat, 
,  il  en  revint  très-peu  àCarthage. — Combien  d'espèces  d'a- 
imaux  n'apercevons-nous  pas  sur  la  terre!  —  La  Grèce 
>mpte  beaucoup  de  philosophes. —  Je  n'ai  jamais  vu  au- 
mt  de  roses.  —  Les  Grecs  purent  opposer  assez  de  vais- 
îaux  à  la  flotte  du  roi  de  Perse.  —  Darius  avait  dans  son 
rmée  trop  d'hommes  et  pas  assez  de  soldats.  —  Combien 
a-t-il  d'ouvrages  qui  soient  sans  défauts  !  —  Combien  en 
i-je  vu,  qui,  à  notre  approche,  abandonnaient  lâchement 
mr  drapeau!  —  Que  ces  vers  sont  admirables I  —  Si  le 
Dleil  était  plus  grand,  il  embraserait  tout  le  monde;  s'il 
tait  moins  grand,  la  terre  serait  glacée.  —  L'esprit  des 
.acédémoniens  était  trop  lier,  trop  austère  et  trop  impé- 
ieux.  —  Vous  n'avez  pas  travaillé  assez  soigneusement. 

-  Ces  élèves  sont  peu  tranquilles.  — Ce  maître  est  peu  sé- 
ère. — César  se  vengea  bien  cruellement  de  Vercingétorix. 

-  Je  n'ai  pas  osé  entreprendre  cet  ouvrage  :  la  difficulté 
tn  était  si  grande  !  —  Cette  nation  résista  d'abord  aux  Ro- 
nains,  mais  elle  finit  par  succomber;  elle  était  si  petite, 
it  elle  luttait  contre  un  si  grand  empire! 

Thème  25. 

LE  MULOT  ET  LA  FOURMI. 

Un  mulot  qui  avait  dans  ses  greniers  assez  de  blé,  d'orge 
ît  de  seigle,  se  promenait  tranquillement  au  milieu  des 
champs  qu'il  avait  dévastés.  La  saison  était  fort  avancée, 
le  vent  déjà  un  peu  froid  annonçait  l'approche  de  l'hiver, 
et  les  fourmis  montraient  plus  d'activité:  elles  craignaient 
que  les  gelées  ne  vinssent  trop  tôt  suspendre  leur  travail. 
Que  de  dédain  leurs  efforts  inspiraient  au  mulot  !  «  Eh  quoi  I 
se  disait-il,  neserais-jepas  la  plus  misérable  des  créatures, 
si  le  sort  m'avait  condamné  aune  vie  pareille,  s'il  m'avait 
contraint  à  supporter  tant  de  fatigues  !  Il  faut  que  ces  four- 
mis se  donnent  bien  du  mal,  pour  amasser  des  provisions 
qui  me  nourriraient  à  peine  un  jour  entier.  Avouons  que 
mon  existence  est  digne  d'envie  I  Combien  y  a-t-il  d'ani- 
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maux  à  qui  la  fortune  ait  prodigué  plus  de  faveurs!  Pe„ 
vivent  comme  moi  à  l'abri  de  l'indigence;  et,  pour  rem- 
plir mes  greniers,  quelques  jours  de  travail  me  suffisent. 
J'ai  moins  de  fatigue  et  plus  de  richesses  ;  et  souvent  je 
recueille  une  moisson  nouvelle,  avant  que  toutes  mes  pro- 
visions soient  épuisées.  » 


DEVANT  UN  COMPARATIF  OU  UN  VERBE  D'EXCELLENCE.  —  DE- 
VANT UN  VERBE  ORDINAIRE.  —  DEVANT  UN  VERBE  DE  PRIX.  — 
DEVANT    UN   VERBE   D'ESTIME. 


REGLES. 


Quantô  doctior  est!  Qu'il  est  ou 
combien  il  est  plus  savant  l 

Quantô  ante!  Combien  aupara- 
vant! 

Quàm  ou  quantum  ou  ut  amatur  ! 
Que  ou  combien  il  est  aimé! 

Tuâ  magis  interest.  Il  vous  im- 


porte plus. 

Quanti  sestimatur!  Que  ou  com- 
bien il  est  estimé!  (1). 

Meâ  magni  refert.  Il  m'importe 
beaucoup. 

Eum  pejùs  oderam.  Je  le  bais- 
sais plus. 


Observation.  —  (1)  Lhomond  réunit  à  tort  dans  une  même  règle  les 
verbes  de  prix  (comme  coûter,  valoir,  acheter,  vendre,  payer,  etc.),  et  les 
verbes  d'estime  (comme  estimer,  apprécier,  faire  cas  de).  —  Avec  les  verbes 
de  prix,  que  ou  combien,  tant  et  les  comparatifs  prennent  la  terminaison  du 
génitif:  quanti,  tanti,  minoris,  pluris;  les  positifs  et  les  superlatifs  pren- 
nent celle  de  l'ablatif:  parvo,  magno,  minimo,  plurimo,  nimio. 

Exercice  36. 

Que  Sophocle  est  supérieur  à  Euripide!  — -  La  science  est 
bien  préférable  à  la  richesse.  —  Tant  Gicéron  l'emportait 
sur  son  adversaire!^  —  L'idolâtrie  avait  commencé  peu 
après  le  déluge.  —  Ésope  vivait  bien  avant  Phèdre.  —  Le 
peuplier  se  plaît  davantage  aux  bords  des  rivières.  —  Les 
Romains  redoutaient  beaucoup  les  éléphants  de  Pyrrhus. 
—  Je  ne  me  suis  jamais  autant  amusé.  —  Vous  avez  trop 
travaillé.  —  L'histoire  nous  montre  combien  les  habitants 
de  Platée  haïssaient  les  Thébains.  —  Il  importait  davan- 
tage aux  Carthaginois  de  combattre  sur  mer.  —  Il  impor- 
tait moins  à  la  populace  que  Néron  pérît.  —  La  cire  et  le 
miel  des  abeilles  coûtent  peu  au  métayer.  —  Combien  vaut 
le  vin  de  Chio?  Il  coûte  assez  cher  rette  année.  —  Horace 
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îstimait  peu  les  auteurs  anciens.  —  Les  Grecs  et  les  Ro 
nains  estimaient  davantage  les  exercices  du  corps. — J'es- 
ime  moins  cet  ouvrage  depuis  que  je  le  connais  mieux.— 
Vous  faites  trop  de  cas  de  ce  poète.  —  Il  importait  beau- 
ïoup  à  Sylla  de  diriger  l'expédition  contre  Mithridate.  — 
(1  m'importe  peu  que  vous  m'approuviez  ou  non. — Je  haïs- 
sais déjà  beaucoup  les  flatteurs,  mais  maintenant  je  les 
nais  encore  davantage.  —  Fuyez  la  volupté  plus  que  tous 
les  fléaux.  —  Les  hommes  qui  s'occupent  de  cultiver  la 
terre,  gagnent  beaucoup  moins,  mais  leurs  profits  sont 
plus  sûrs. 

Thème  26. 

LE  MULOT  ET  LA  FOURMI.  —    (Suite.) 

Le  mulot  examinait  ainsi  combien  sa  condition  était 
préférable  à  celle  des  autres  animaux,  lorsqu'une  fourmi, 
apercevant  un  grain  de  blé,  et  ne  songeant  pas  que  ce  far- 
deau était  bien  au-dessus  de  ses  forces,  essaya  de  le  traîner 
jusqu'à  la  fourmilière.  Elle  ne  put  en  venir  à  bout;  mais 
plusieurs  de  ses  compagnes  avaient  vu  son  embarras  : 
elles  vont  chercher  du  secours,  et  peu  après  une  multitude 
de  fourmis  arrivent  de  toutes  parts.  La  troupe  laborieuse 
se  partage,  entoure  le  grain  de  blé,  le  pousse  en  tous  sens, 
et,  après  les  plus  grands  efforts,  le  fait  avancer  un  peu. 
a  Pauvres  fourmis  !  s'écria  alors  le  mulot  d'un  ton  de  com- 
passion, que  je  vous  plains  I  Que  je  vous  trouve  misérables! 
Pourquoi  travailler  tant!  C'est  trop  vous  fatiguer,  c'est 
acheter  trop  cher  la  possession  d'un  fétu.  Ahl  combien 
vous  seriez  surprises,  si  vous  voyiez  mes  provisions  1  »  — 
«  Si  elles  sont  plus  grandes  que  tes  besoins,  répondit  une 
fourmi,  l'homme  qui  t'aime  peu  devrait  te  haïr  encore 
davantage,  et  il  lui  importe  beaucoup  de  te  poursuivre 
dans  ton  trou,  de  vider  tes  greniers  et  de  punir  de  mort 
ton  avarice  et  tes  rapines.  » 
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REGLES. 


Plus  fortitudinis  quàm  pruden- 

tiae.  Plus  de  courage  que  de 

prudence. 
Tantùm  modestiae  quantum  doc- 

trinae.     Autant    de    modestie 

que  de  science. 
Tôt  fructus  quot  flores.  Autant 

de  fruits  que  de  fleurs. 
Tarn  prudens  est  quàm  fortis. 

Il  est  aussi  prudent  que  brave. 


Tantùm  te  amo  quantum  me 
amas.  Je  vous  aime  autant 
que  vous  m'aimez. 

Tanti  te  facio,  quanti  me  facis 
(1).  Je  vous  estime  autant  que 
vous  m'estimez. 

Tua  tam  magni  refert,  quàm 
parvi  meâ  (2).  Il  vous  im- 
porte autant  qu'il  m'importe 
peu. 


Observations.  —  (1)  Quand  l'un  des  deux  verbes  est  un  verbe  de  prix  on 
d'estime,  et  que  l'autre  est  un  verbe  ordinaire,  il  faut  exprimer  tant  et  que 
comme  le  demande  chaque  verbe.  Ex.  :  Je  vous  estime  autant  que  je  vous 
admire,  te  tanti  facio,  quantum  admiror.  —  (2)  Cette  règle  doit  être  corri- 
gée de  la  manière  suivante  :  Quand  que  est  suivi  de  peu,  il  s'exprime  par 
quàm,  et  peu  se  traduit  de  différentes  manières,  selon  le  mot  auquel  il  est 
joint;  dans  ce  cas,  on  doit  exprimer  autant,  aussi]  par  tam  multùm,  tam 
magnus,  tam  multi,  etc.  et  non  par  tantùm,  tantus,  tôt,  etc.,  parce  que  ces 
derniers  mots  ne  peuvent  être  suivis  de  quàm. 

Exercice  37. 

Il  n'y  a  pas  de  plus  cruelle  tyrannie  que  celle  que  Ton 
exerce  à  l'ombre  des  lois.  —  Tant  que  les  lois  de  Dracon 
furent  en  vigueur,  il  n'était  pas  moins  dangereux  de  voler 
un  fruit  que  de  commettre  un  meurtre.  —  Craignez  les 
douceurs  du  repos  plus  que  les  écueils  qui  ont  brisé  votre 
navire.  —  La  grandeur  contente  moins  les  passions  qu'elle 
ne  les  irrite.  —  Nos  pères  mettaient  dans  leurs  armées 
moins  de  troupes  auxiliaires  que  de  Romains.  —  Bien  des 
gens  font  plus  de  cas  des  richesses  que  de  la  vertu. — Versez 
dans  cette  coupe  autant  d'eau  que  de  vin.  — Tarquin  mon- 
tra autant  de  cruauté  que  d'orgueil.  —  Cet  enfant  a  autant 
d'amis  que  de  condisciples.  —  Quand  ces  oiseaux  s'abat- 
tent sur  une  contrée,  les  arbres  en  sont  couverts  :  on  dirait 
qu'il  y  en  a  autant  que  de  feuilles.  —  Achas,  aussi  aveugle 
qu'impie,  immola  des  victimes  aux  fausses  divinités.  — 
Ces  vastes  forêts  paraissent  aussi  anciennesquele  monde. — 
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je,  public  admire  votre  talent  autant  que  vous  admirez  celui 
le  votre  rival.  —  Evitez  la  prodigalité  autant  que  l'avarice. 
—  Je  fais  autant  de  cas  de  Démosthène  que  de  Cicéron.  — 
f'admire  le  talent  de  cet  écrivain  autant  que  j'aime  peu 
;on  caractère.  —  J'aime  autant  Annibal  que  j'estime  peu 
es  Carthaginois.  —  Je  fais  autant  de  cas  de  cet  ouvrage 
me  j'en  aime  peu  l'auteur. 

Thème  27. 
TU  RENNE. 


La  douceur  et  l'humanité  procurent  aux  conquérants 
pne  gloire  plus  solide  que  les  victoires  les  plus  brillantes. 
Jamais  général  ne  fit  la  guerre  avec  plus  de  ménagement 
bue  Turenne;  et,  dans  toutes  ses  campagnes,  il  montra  au- 
i  tant  de  modération  que  de  talent.  Il  comptait  dans  son 
i  armée  autant  d'amis  que  de  soldats;  mais,  ce  qui  est  encore 
plus  recommandable ,  ses  ennemis  eux-mêmes  avaient 
conçu  pour  lui  la  vénération  la  plus  touchante.  Les  pay- 
sans d'outre-Rhin1,  dont  il  faisait  respecter  les  moissons, 
les  prisonniers  de  guerre,  dont  il  soulageait  l'infortune, 
louaient  sa  justice  et  son  humanité,  autant  que  les  chefs, 
ses  rivaux,  estimaient  son  rare  génie  militaire.  Aussi, 
quand  il  mourut,  les  Allemands  le  pleurèrent  non  moins 
que  les  Français,  et  ils  décidèrent  qu'on  ne  labourerait 
jamais  la  place  où  il  avait  été  tué,  comme  si,  par  l'impres- 
sion de  son  corps,  cet  endroit  était  devenu  sacré.  La  terre 
y  est  encore  en  friche,  et  les  paysans  croiraient  commettre 
une  profanation,  s'ils  abattaient  un  arbre  fort  vieux  qui 
ombrage  ce  terrain,  et  au  pied  duquel  le  corps  de  Turenne 
mourant  fut  un  moment  déposé. 

1.  Tourna  :  habitant  au  delà  du  Rhin. 
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AUTANT     QUE.    —  AUTANT  .    AUSSI,    A    LA  FIN    DUNE    PHRASE 
AUSSI,  AUTANT,  PLUS   QU'HOMME   DU    MONDE.    AUTANT 


PETE. 


MC-LES. 


Quantum  prospicere  possum. 
Autant  que  je  puis  prévoir. 

Habes  multùm  otii,  non  habeo 
tantumdem.  Vous  avez  beau- 
coup de  loisir,  je  n'en  ai  pas 
autant. 

Tam  prudens  est  quàm  qui 
maxime.  Il  est  aussi  prudent 
qu'homme  du  monde. 

Tam  piger  est  quàm  quum  ma- 
xime. Il  est  aussi  paresseux 
que  jamais. 

Senectus    tantùm    honorabatur 


Lacedaemone ,  quantum 
maxime.  La  vieillesse  étai 
aussi  honorée  à  Lacédémor 
qu'en  aucun  lieu  du  monde 

Tanti  fit,  quanti  qui  plurimi. 
est  autant  estimé  qu'homi 
du  monde. 

Quantum  doctrinae  in  eo  adok 
cente,  tantùm   modestiae  in- 
erat.  Autant  ce  jeune  homr 
avait  de  science ,    autant 
avait  de  modestie. 


Exercice  38. 

Autant  que  vous  le  pourrez,  choisissez  pour  ami  quel- 
qu'un un  peu  plus  âgé  que  vous.  — Les  plaines  produisent 
beaucoup  de  blé,  les  pays  de  montagnes  n'en  produisent 
pas  autant.  —  Cicéron  était  fort  éloquent,  Hortensius  n< 
l'était  pas  autant.  —  La  gloire  que  donnent  les  conquêtes 
coûte  cher  aux  peuples  ;  cherchez-en  une  qui  ne  coûte  p? 
autant.  —  Solon  aimait  autant  que  personne  les  divertis 
sements,  pourvu  qu'ils  fussent  honnêtes.  —  Les  pièces  de 
théâtre  déplaisaient  à  ce  philosophe  autant  que  quoi  que  ce 
fût.  —  Après  ce  désastre,  les  Romains  se  montrèrent  auss 
confiants  que  jamais  dans  les  destinées  de  leur  ville.  —  Biei 
qu'il  m'ait  offensé,  je  l'aime  autant  que  jamais. — Eschyle, 
Sophocle  et  Euripide  étaient  aussi  estimés  à  Rome  qu'ei 
aucun  lieu  du  monde. — Autant  les  Romains  déchus  avaienl 
négligé  l'art  militaire,  autant  les  Perses  l'avaient  cultivé. 
Autant  l'esprit  des  Thébains  était  lourd,  autant  celui  des 
Athéniens  était  fin  et  délicat.  —  Autant  il  y  avait  de  genre 
d'exercices,  autant  on  décernait  de  couronnes.  —  Autanl 
Garthage  l'emportait  sur  mer,   autant  sur   terre   Rome 
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tétait  supérieure.  —  Autant  il  m'importait  de  ne  pas 
itter  Paris  il  y  a  deux  mois,  autant  il  m'importe  peu  d'y 
ster  maintenant.  —  Autant  vous  estimez  ce  philosophe, 
!  tant  je  le  méprise. 

Thème  28. 

PHILIPPE. 

Philippe  régna  vingt-quatre  ans  sur  la  Macédoine,  et, 
!  liant  ses  commencements  avaient  été  humbles,  autant  la 
;  conde  partie  de  son  règne  fut  glorieuse.  A  son  avéne- 

ent,  l'indépendance  de  la  Macédoine  était  plus  menacée 
j  je  jamais  :  il  bat  les  Illyriens  qui  ne  cherchaient  qu'à 
lisservir,  et  se  rend  maître  d'une  foule  de  cités  impor- 
!.ntes.  Ensuite  il  se  mêle  autant  qu'il  peut  aux  affaires  de 
H  Grèce,  punit  les  Phocidiens  qui  ont  pillé  le  temple  de 
elphes,  prend  l'oracle  sous  sa  protection,  et  figure  au 
mseil  amphictyonique  à  la  place  des  sacrilèges  qu'il  a 
aincus.  Dès  lors  estimé  autant  que  personne  pour  sa  mo- 
ération,  sa  valeur  et  son  génie,  il  commande  à  la  Grèce 
ntière  qui  s'est  rangée  volontairement  sous  ses  lois  ;  et, 
'ayant  plus  rien  qui  l'empêche  d'exécuter  un  projet  conçu 
epuis  longtemps,  il  entreprend  de  détruire  l'empire  des 
'erses,  qui,  pendant  tant  d'années,  avait  été  la  terreur  des 
illes  grecques.  Déjà  ses  armées  passaient  en  Asie,  quand 
i  mort  vint  l'interrompre  au  milieu  de  sesgrands  desseins. 
lais  tout  ne  périt  pas  avec  lui  ;  il  laissait  à  son  successeur 
le  nombreuses  ressources;  et,  si  Alexandre,  au  début  de 
•on  règne,  n'en  eût  pas  trouvé  autant,  aurait-il  conquis  si 
rite  la  monarchie  persane  î 
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RÈGLES. 

Eô  modestior  est,  quô  doctior.  j  Id  eô  mirabilius  visum  est,  quôd 
II  est  d'autant  plus  modeste  a  nemine  exspectabatur.  Cela 
qu'il  est  plus  savant.  I      a  paru  d'autant  plus  surpre- 
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ciliussit  (1),  eô  majorem  ad  id 
adhibendam  esse  curam.  Tout 
le  monde  convient  que,  plut 
une  chose  est  difficile,  plus  il 
faut  y  apporter  de  soin. 
Ut  quisque  vitiosissimus,  ita  mi- 
serrimus  est.  Plus  on  est  vi- 
cieux, plus  on  est  malheureux. 


nant,  qu'on  ne  s'y  attendait 

pas. 
Quô  doctior,  eô  modestior  est. 

Plus  il  est  savant,  plus  il  est 

modeste. 
Quô  quis  vitiosior,  eô  miserior 

est.  Plus  on  est  vicieux,  plus 

on  est  malheureux. 
Fatentur  omnes,  quô  quid  diffi- 

Observatio*.  —  (1)  Remarquez  qu'il  y  a  tit  et  non  pas  est,  parce  que 
toute  incidente  qui  dépend  d'un  que  retranché,  a  son  verbe  au  subjonctif. 
Voy.  page  169  le  chapitre  intitulé  Discours  indirect. 

Exercice  39. 

Les  objets  nous  paraissent  d'autant  plus  petits  qu'ils 
sont  plus  éloignés  de  nous.  —  Vous  serez  d'autant  plus 
aimé  de  la  foule,  que  vous  aurez  plus  flatté  ses  passions. 

—  Le  vin  coûte  d'autant  plus  cher  qu'il  est  plus  vieux.  — 
Le  mérite  est  d'autant  plus  estimé  qu'il  se  cache  davan- 
tage. —  J'ai  entendu  d'autant  moins  distinctement  l'ora- 
teur, que  mes  voisins  n'ont  cessé  de  causer  entre  eux.  — 
L'homme  acquiert  de  l'expérience  à  proportion  qu'il  vieillit. 

—  Plus  Alexandre  conquérait  de  nations,  plus  il  en  vou- 
lait soumettre.  —  Plus  je  l'examine,  plus  je  trouve  qu'il 
ressemble  au  vaillant  Achille.  —  Plus  vous  me  connaîtrez, 
plus  vous  m'estimerez.  —  Moins  vous  cultiverez  votre 
mémoire,  plus  elle  deviendra  ingrate. —  Plus  les  vrais  héros 
sont  redoutables  dans  le  combat,  plus  ils  se  montrent  hu- 
mains dans  la  victoire. —  Plus  on  est  heureux,  plus  on  est 
en  butte  à  l'envie.  —  Plus  on  déchire  les  entrailles  de  la 
terre,  plus  elle  est  libérale.  —  Plus  les  victoires  sont  ra- 
pides, moins  les  fruits  en  sont  durables.  —  Sachez  que 
plus  on  confie  de  grains  à  la  terre,  plus  elle  vous  rend 
d'épis.  —  Vous  croyez  à  tort  que  plus  une  chose  coûte 
cher,  plus  elle  est  utile.  —  Moins  on  est  brave,  plus  on 
veut  le  parai! re.  —  Plus  on  est  vertueux,  plus  on  devrait 
être  estima. 
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Thème  29. 
UN  TOUR  DB  SORCIER. 

|  Un  riche  seigneur  avait  une  longue  et  belle  avenue  de- 
!mt  son  château;  mais  au  milieu  se  trouvait  par  malheur 
jie  misérable  cabane  de  paysan  qui  lui  bouchait  la  vue, 
'qu'il  aurait  bien  voulu  jeter  par  terre.  A  plusieurs  re- 
mises, il  avait  demandé  à  l'acheter;  maison  tient  d'autant 
j.us  aux  choses  qu'on  possède,  que  les  autres  paraissent 
;s  désirer  davantage,  et,  plus  le  seigneur  offrait  d'argent 
j  maître  de  la  masure,  plus  celui-ci  refusait  de  la  vendre, 
e  sachant  comment  faire,  le  propriétaire  de  l'avenue  eut 
îcours  à  la  ruse,  et  voici  de  quelle  manière  il  s'y  prit, 
omme  notre  paysan  étaittailleur  de  son  métier,  il  l'envoie 
hercher,  et  lui  raconte  qu'il  est  demandé  à  la  cour,  pour 
remplir  des  fonctions  considérables,  a  Toute  ma  maison 
besoin  d'habits,  lui  dit-il,  je  vous  les  donne  à  faire; 
lais  il  faut  que  vous  soyez  exact.  Vous  savez  comme  moi 
ue,  plus  on  a  de  liberté,  plus  on  est  tenté  de  s'en  servir, 
t,  par  conséquent,  moins  on  travaille.  Consentez  donc  à 
ester  au  château  jusqu'à  ce  que  votre  ouvrage  soit  fini, 
iela  vous  est  d'autant  plus  facile  que  vous  n'avez  chez 
ous  ni  femme,  ni  enfants.  Vous  serez  bien  couché,  bien 
lourri  et  payé  largement,  a 
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RÈGLES. 

3mnium  doctissimus  ou  maxime 

cio.  L'enfant  que  j'estime  le 

doctus.  Le  plus  savant  de  tous. 

moins. 

Omnium     minime     doctus.     Le 

Esto  quàm  facillimus(l).  Soyez 

moins  savant  de  tous. 

le  plus   indulgent    que    vous 

Lllum  maxime  diligo.    C'est  lui 

pourrez. 

que  j'aime  le  plus. 

Esto  quàm  minime  facilis.  Soyez 

Puer  quem  plurimi  omnium  fa- 

le  moins  indulgent  que  vous 

cio.  L'enfant  que  j'estime   le 

pourrez. 

plus. 

Adhibuit  quàm  plurimùm  potuit 

Puer  quem  minimi  omnium  fa- 

diligentiae  ,   ou   quàm    pluri- 
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mam  potuit  diligentiam.  Il  a 
employé  le  plus  de  diligence 
qu'il  a  pu. 

Adhibuit  quàm  minimum  potuit 
diligentiae,  ou  quàm  minimam 
potuit  diligentiam.  //  a  em- 
ployé le  moins  de  diligence 
qu'il  a  pu. 

Quàm  plurimos  potuit  libros  le- 


ivret 


git.   Il  a  lu  le  plus  de  li 

qu'il  a  pu. 
Quàm  paucissimos  potuit  libros 

legit.  Il  a  lu  le  moins  de  livres 

qu'il  a  pu. 
Est  omnium  quos  novi  doctisi 

mus.  Il  est  le  plus  savant 

je  connaisse. 


Observation.  —  (1)  Ou  pourrait  dire  aussi  :  Esto  quàm  poteris  faciliii 
Exercice  40. 

Démosthène  est  le  plus  grand  des  orateurs  grecs.  —  Ho- 
mère est  le  plus  illustre  de  tous  les  poètes.  —  Les  deux 
Corneille  cultivèrent  la  poésie;  le  plus  jeune  est  le  moins 
célèbre.  —  Ceux  qui  approchent  des  princes  leur  conseil- 
lent toujours  ce  qui  leur  est  agréable,  et  souvent  ce  qui 
leur  est  le  moins  avantageux.  —  Lucrèce  et  Virgile  sont 
deux  grands  poètes  :  Virgile  est  celui  que  j'admire  le  plus. 

—  Laquelle  de  ces  deux  maisons  achèterez-vous?  Celle  qui 
coûte  le  moins.  —  Diogène  disait  que  les  choses  que  nous 
estimons  le  moins  sont  ordinairement  les  plus  utiles.  — 
De  tous  vos  livres,  voilà  celui  dont  je  fais  le  plus  de  cas. 

—  Artabaze  proposa  de  lever  le  camp  le  plus  vite  qu'on 
pourrait.  —  Les  Béotiens,  les  plus  épais  de  tous  les  Grecs, 
prenaient  le  moins  de  part  qu'ils  pouvaient  aux  affaires 
générales.  —  Partez  au  plus  vite.  —  Avec  de  telles  gens, 
soyez  le  moins  confiants  que  vous  pourrez.  —  Rendez  à 
autrui  le  plus  de  services  que  vous  pourrez.  —  Appelez 
auprès  de  vous  le  plus  d'honnêtes  gens  que  vous  pouvez, 
et  conservez  dans  votre  palais  le  moins  de  flatteurs  pos- 
sible. —  Londres  est  la  plus  grande  ville  que  j'aie  jamais 
vue.  —  Les  Géorgiques  renferment  les  plus  beaux  vers  que 
Virgile  ait  écrits. 

Thème  30. 

un  tour  de  sorcier.  —  (Suite.) 

Le  tailleur  accepte,  vient  s'établir  au  château,  et,  pen- 
dant qu'il  travaille,  des  ouvriers  prennent  avec  le  plus 
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•ranci  soin  qu'ils  peuvent  le  plan  de  sa  maison,  notent 
xactement  la  position  des  moindres  meubles,  démolissent 
es  murailles  avec  des  précautions  infinies,  afin  de  conser- 
ver le  plus  d'anciens  matériaux  possible,  et  reconstruisent 
a  cabane,  telle  qu'elle  était,  en  dehors  de  l'avenue.  Les  ha- 
uts terminés,  notre  homme  se  prépare  à  retourner  chez 
I  ui  ;  mais  le  seigneur  le  retient  le  plus  longtemps  qu'il  peut, 
'amuse  jusqu'à  la  nuit  noire,  le  paye  et  le  congédie.  Voilà 
lotre  paysan  le  plus  heureux  des  hommes  ;  il  s'engage  dans 
!  'avenue,  et  ne  tarde  pas  à  la  trouver  longue.  Au  moment 
,  )ù  il  s'y  attend  le  moins,  il  s'aperçoit  qu'il  est  arrivé  au 
Dout,  et  il  revient  sur  ses  pas  en  se  moquant  de  sa  sottise. 
Lfl  marche  et  regarde,  s'arrête,  se  frotte  les  yeux  et  regarde 
encore:  point  de  maison.  «  C'est  bien  l'aventure  la  plus 
singulière  que  je  connaisse,   s'écrie-t-il ;  il  faut  que  l'ar- 
gent que  j'ai  reçu  m'ait  tourné  la  tête  !  »  Et  il  recommence 
ses  recherches.  La  nuit  se  passe  à  cet  exercice.   Le  jour 
arrive,  et  notre  homme  aperçoit  du  côté  où  il  regardait 
le  moins,  à  une  assez  grande  distance  de  l'avenue,  une 
maison  qui  ressemble  à  la  sienne.  Il  s'en  approche,  recon- 
naît sa  demeure,  ouvre  la  porte,  retrouve  tout  à  la  même 
place,  et  est  convaincu  que  c'est  un  tour  de  sorcier. 


TANT  QUE...  SI  QUE... 


Non  in  eo  inest  tantùm  doctrinae, 

quantum    arrogantiee.   Il  n'a 

pas  tant  de  science   que  de 

présomption. 
Non  sunttot  fructus  quot  flores. 

77  n'y  a  pas  tant  de  f/^uils  que 

de  fleurs. 
Tantô  pejùs  ;  tantô  meliùs.  Tant 

pis  ;  tant  mieux. 
Toi  plagas  accepit,   ut  mortuus 

sit.  //  a  reçu  tant  de  coups 

qu'il  en  est  mort. 
Donec  eris  felix,  multos  miine- 

COURS   DE    TH.    LA.T. 


rabis  amicos.  Tant  que  vous 
serez  heureux,  vous  compterez 
beaucoup  d'amis. 

Philosophi,  tnm  veteres,  tum  re- 
centiores,  ou  quum  veteres, 
tum  recentiores.  Les  philoso- 
phes tant  anciens  que  mo- 
dernes. 

A.d  te  scribo,  non  tam  ut  te  lau- 
dem,  quàm  ut  tibi  gratuler. 
Je  vous  écris,  non  pas  iani 
pour  vous  louer ,  que  pour 
vous  féliciter. 
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Exercice  41. 

La  Grèce  ne  produisit  pas  tant  de  peintres  que  de  sta- 
tuaires. —  Ce  général  n'eut  pas  tant  de  talent  que  de  ruse. 
—  Ce  jardin  ne  coûte  pas  tant  que  vous  le  pensez.  —  Je  n( 
hais  rien  tant  que  l'hypocrisie.  —  Ce  discours  fit  tant  d'im- 
pression  sur  les  Athéniens,  qu'ils  prirent  aussitôt  les  ar- 
mes.— Mégaclès  fit  tant  par  ses  belles  paroles,  que  les  cou- 
pables vinrent  se  livrer  eux-mêmes.  —  Je  fais  tant  de  cas 
de  vos  conseils,  que  je  veux  savoir  votre  opinion  sur  cette 
affaire,  avant  de  la  conclure.  —  Tant  que  le  père  vécut , 
son  autorité  retint  ce  jeune  homme  dans  le  devoir.  —  Cy- 
rus  acquit  une  gloire  immortelle,  tant  par  sa  générosité  et 
sa  justice,  que  par  le  bonheur  de  ses  armes.  —  Xénophon 
s'est  rendu  célèbre,  tant  par  ses  écrits,  que  par  la  belle  re- 
traite qu'il  conduisit  en  personne.  — On  a  dit  que  César 
avait  fait  la  guerre  aux  Gaulois,  non  pas  tant  pour  donner 
à  Rome  une  nouvelle  province,  que  pour  se  créer  une  ar- 
mée dévouée  à  ses  intérêts. 


TAHT   QUE...    SI   QTJB...  —    (Suite.) 


REGLES. 


Adeo  rara  est  fidelis  amicitia. 

Tant  est  rare  une  amitié  fi- 
dèle. 
Tantô  preestat  divitiis  sapientia. 

Tant  la  sagesse  l'emporte  sur 

les  richesses. 
Dfeus   est  tam  bonus,   ut  amet 

homines.  Dieu  est  si  bon  qu'il 

aime  les  hommes. 
Tanti  fit,  ut...  Il  est  si  estimé 

que.. 
Tan  ta  est  Dei  bonitas,   ut  nos 


amet.  La  bonté  de  Dieu  est  si 
grande  qu'il  nous  aime. 

Stella  haec  tantula  est,  ut  per- 
spici  non  queat.  Cette  étoile  est 
si  petite  qu'on  ne  peut  la  voir. 

Non  tanta  est  terra,  quantus  soi. 
La  terre  n'est  pas  si  grande 
que  le  soleil. 

Haec  schola  non  tantula  est, 
quantula  est  nostra.  Cette 
classe  n'est  pas  si  petite  que 
la  nôtre. 


Exercice   42. 

Il  me  sembla  que  je  voyais  Achille,  tantNéoptolème  en 
avait  les  traits,  les  regards  et  la  démarche. —  Les  Romains 
ne  désespérèrent  pas  du  salut  de  la  république;  tant  ils 
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se  sentaient  supérieurs  aux  Carthaginois!  —  Les  citoyens 
décorèrent  Cicéron  du  beau  titre  de  Père  de  la  patrie  ;  tant 
ils  estimaient  les  services  qu'il  leur  avait  rendus  !  —  Léo- 
nidas,  avec  trois  cents  Spartiates,  tint  longtemps  en  échec 
l'immense  multitude  des  Perses  ;  tant  il  est  vrai  que  ce 
n'est  pas  le  nombre,  mais  le  courage  qui  fait  la  force  !  — 
Pompée  n'était  pas  si  habile  dans  l'art  militaire  que  César, 
Bon  rival.  —  Je  ne  veux  pas  partir  si  tard  que  vous. 

—  Rien  ne  fait  paraître  les  hommes  si  petits  que  la  va- 
nité. —  Les  pauvres  étaient  si  endettés,  qu'on  les  ad- 
jugeait comme  esclaves  à  leurs  créanciers.—  Pittacus  était 
si  sobre  qu'il  ne  buvait  jamais  que  de  l'eau.  —  Les  navires 
sont  si  nombreux  dans  ce  port,  qu'à  peine  peut-on  décou- 
vrir la  mer  qui  les  porte.  —  Le  blé  coûtait  si  cher  que  les 
pauvres  ne  pouvaient  plus  avoir  de  pain.  —  La  chaleur 
était  si  grande  que  Thaïes  mourut  subitement.  —  Myr- 
mécide,  artiste  de  Milet,  faisait  des  chars  si  petits,  que 
l'aile  d'une  mouche  pouvait  couvrir  et  la  voiture  et  les  che- 
vaux.—  Ce  jeune  homme  ne  sera  pas  si  grand  que  son  père. 

—  Nous  n'avons  pas  d'oiseaux  si  petits  que  le  roitelet. 

Thème  31. 
COURAGE  DES  LACÉDÉMONIENS. 

Je  ne  puis  m'empêcher  d'admirer  chez  les  Lacédémoniens 
ce  courage  héroïque,  qui  ne  se  démentit  jamais,  tant  que 
les  lois  de  Lycurgue  furent  en  vigueur,  cette  fermeté  iné- 
branlable, et  ce  mépris  de  la  mort  qu'ils  montrèrent  tous, 
tant  les  femmes  que  les  hommes,  aux  différentes  époques 
de  leur  histoire.  Un  soldat  perse  se  moquait  de  ce  que  l'ar- 
mée des  Grecs  n'était  pas  si  considérable  que  la  vingtième 
partie  des  troupes  de  Xerxès,  et  il  disait  par  bravade  :  «Nous 
lancerons  tant  de  flèches  qu'ils  ne  verront  pas  le  soleil.  »  — 
«  Tant  mieux  !  s'écria  un  Spartiate ,  nous  nous  battrons  à 
l'ombre.  »  Un  homme  condamné  par  les  Ephores  à  la  peine 
capitale,  marchait  au  supplice  d'uu  air  si  gai,  qu'un  de  ses 
ennemis  lui  cria  :  a  Est-ce  que  tu  méprises  les  lois  de  Ly- 
curgue? »  —  a  Non,  répondit-il,  je  leur  rends  grâces,  au 
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Contraire,  de  m'avoir  condamné  à  une  amende  que  je  puis 
payer  sans  emprunt.  »  Enfin  une  mère,  apprenant  que  son 
fils  avait  été  tué  dans  une  bataille,  s'écria:  «  Je  l'avais  mis 
au  monde,  non  pas  tant  pour  consoler  ma  vieillesse,  que 
pour  défendre  son  pays  au  prix  de  son  sang.  »  Tant  à  La- 
cédémone  l'amour  de  la  patrie  étouffait  tous  les  autres  sen- 
timents I 


ASSEZ...  POUR...  —  TROP...   POUR.., 


Estne  tibi  tantùm  otii,  utetiam 
fabulas  legas?  Avez-vous  assez 
de  loisir  pour  lire  même  des 
fables  ? 

Non  sum  tam  insolens,  ut  regem 
esse  me  putem.  Je  ne  suis  pas 
assez  insolent  pour  me  croire 
roi. 

Non  tanti  fit,  ut  ei  confidam.  Il 
n'est  pas  assez  estimé  pour 
que  je  me  fie  à  lui. 

Non  sum  tam  insolens,  qui  re- 
gem esse  me  putem.  Je  ne  suis 
pas  assez  insolent  pour  me 
croire  roi. 

Inest  in  me  tam  parum  ambitio- 
nis,  ut  honores  despiciam. 
J'ai  assez  peu  d'ambition  pour 
mépriser  les  honneurs. 

Plus  veneni  hausit,  quàm  ut  ou 
quàm  qui  sanitati  restituatur. 
Il  a  avalé  trop  de  poison  pour 
recouvrer  la  santé. 


Plura  admisit  scelera,  quàm  ut 
illius  ou  quàm  cujus  judices 
misereat.  lia  commis  trop  de 
crimes  pour  que  les  juges 
aient  pitié  de  lui. 

Maj  or  sum .  quàm  ut  mihi  ou  quàm 
oui  fortuna  nocere  possit.  Je 
suis  trop  élevé  pour  que  la  for- 
tune puisse  me  nuire. 

Pluris  te  facio,  quàm  ut  te  vitu- 
perem.  Je  vous  estime  trop 
pour  vous  blâmer. 

Minus  habet  ingenii,  quàm  ut 
rem  gerat.  77  a  trop  peu  d'es- 
prit pour  conduire  cette  af- 
faire. 

Pauciores  habebat  milites,  quàm 
ut  vinceret.  Il  avait  trop  peu 
de  soldats  pour  vaincre. 

Minoris  aestimabatur,  quàmut... 
Il  était  trop  peu  estimé  pour... 


Exercice  43. 


Les  Béotiens  n'avaient  pas  assez  d'esprit  pour  qu'il  fût 
facile  aux  orateurs  de  les  agiter.  —  Télémaque  comprit 
qu'il  y  a  peu  de  rois  assez  fermes  pour  résister  à  leur 
propre  puissance,  et  pour  rejeter  la  flatterie.  —  César  esti- 
mait assezles  talents  militaires  de  Labiénus,  pour  lui  confier 


ASSEZ  POUR,  TROP  POUR.  U3 

cette  expédition.  —  Vous  m'êtes  assez  supérieur  pour  n'a- 
voir rien  à  craindre  de  moi.  —  Vous  nous  estimez  donc 
assez  peu,  pour  nous  croire  capables  de  vous  abandonner 
dans  le  malheur?  —  Avez-vous  assez  peu  de  courage  pour 
reculer  devant  l'ennemi  ?  —  Ce  changement  de  conduite 
est  trop  prompt  pour  que  je  le  croie  sincère.  —  Périclès 
connaissait  trop  bien  sa  nation,  pour  ne  pas  fonder  ses  espé- 
rances sur  le  talent  de  la  parole. —  Le  peuple  athénien  est 
assez  pénétrant,  pour  saisir  les  projets  qu'on  lui  commu- 
nique, et  trop  léger  pour  en  prévoir  les  suites. — Les  soldats 
d'Alexandre  avaient  trop  de  courage  pour  que  les  Perses 
pussent  leur  résister.  —  Les  armées  perses  traînaient  à 
leur  suite  trop  de  bagages,  pour  se  mouvoir  avec  facilité.  — 
Cette  maison  se  vend  trop  cher  pour  que  je  l'achète.  — 
Annibal  avait  trop  peu  de  troupes  pour  mettre  des  garni- 
sons dans  les  villes  et  assiéger  des  places.  —  Je  n'ai  pas 
assez  de  patience  pour  supporter  de  semblables  injustices. 
—  On  ne  faisait  pas  assez  de  cas  du  talent  de  Sextus  pour 
lui  donner  le  commandement. 

Thème  32. 

CHARLES  VI  DANS  LA  FORÊT  DU  MANS. 

L'an  1392,  au  commencement  d'août,  par  une  chaleur 
étouffante,  le  roi  Charles  VI  traversait  la  forêt  du  Mans. 
Tout  à  coup  un  homme  de  hau.e  taille,  la  tête  et  les  pieds 
nus,  s'élance  du  milieu  d'un  épais  taillis,  saisit  par  la  bride 
le  cheval  du  roi,  et  crie  d'une  voix  terrible:  «  Noble  roi,  ne 
sois  pas  assez  imprudent  pour  continuer  ta  route,  retourne, 
tu  es  trahi.  »  Il  avait  l'air  d'un  pauvre  fou,  et  l'on  fit  assez 
peu  de  cas  de  ses  paroles  pour  négliger  de  l'interroger.  Ce- 
pendant le  roi  était  devenu  sombre  ;  sa  tête  était  assez  fai- 
ble pour  qu'il  fût  troublé  de  cette  apparition.  On  continua 
à  marcher,  et  on  arriva  dans  une  grande  plaine  de  sable  , 
où  la  chaleur  était  intolérable.  Un  des  pages  du  roi  s'en- 
dormit, et  sa  lance,  tombant  sur  un  casque,  fit  sourdement 
retentir  l'acier.  Au  bruit,  le  roi  tire  son  épée,  pousse  son 
cheval  et  frappe  tous  ceux  qu'il  rencontre,  en  criant  : 
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c  Mort  aux  traîtres!  Quelque  nombreux  qu'ils  soient,  ils 
sont  encore  trop  peu  pour  me  faire  peur.  »  Chacun  s'écarte 
en  toute  hâte;  pas  assez  tôt  cependant  pour  que  quelques- 
uns  ne  fussent  tués  .On  le  laissait  courir  çà  et  là  et  se  fati 
guer  en  poursuivant  tantôt  l'un,  tantôt  l'autre  :  car  il  était 
trop  en  fureur  pour  qu'on  se  risquât  à  le  désarmer.  Enfin 
quand  il  fut  las,  son  chambellan  s'approcha  par  derrière, 
et  le  saisit  à  bras  le  corps.  Aussitôt  on  lui  ôta  son  épée  et 
on  le  ramena  à  la  ville  sans  mouvement  et  sans  parole. 


ADVERBES   DE   TEMPS. 


Combattez  plutôt  que  de  de- 
venir esclave  (1). 
Proximè  quura  te  vidi.  La  der 

nière  fois  que  je  vous  vis. 
Quâdam  die  quum  tecum  essem. 

Un  jour  que  j'étais  avec  vous 
Diu  est  quum  te  exspecto.  Il  y  a 

longtemps  que  je  vous  attends. 
Veniet  ou  erit  tempus  quum.  Un 

jour  viendra  que... 
Duo  anni  effluxêre  ex  quo  mor- 

tuus  est.  Il  y  a  deux  ans  qu'il 

est  mort. 


Vix  advenit,  quum  in  morbum 

incidit.  A  peine  fut-il  arrivé 

qu'il  tomba  malade. 
Simul   ut   advenit ,    in  morbum 

incidit.  Aussitôt  qu'il  fut  ar- 
rivé, il  tomba  malade,  ou  il 

ne  fut  pas  plutôt  arrivé  qu'il 

tomba  malade. 
Maturiùs  solito  surrexit.  Il  s'est 

levé  plus  tôt  qu'à  l'ordinaire. 
Citiùs  venit  quàm  putabant.  Il 

est  arrivé  plus  tôt  qu'on  ne 

pensait. 
Depugna  potiùs  quàm    servias. 

Observation.  —  (1)  Le  verbe  qui  suit  quàm  se  mettrait  au  même  mode 
que  celui  qui  précède,  si  ces  deux  verbes  étaient  au  même  mode  dans  le 
français.  Ex.  :  Il  faut  combattre  plutôt  que  d'être  esclave,  oportet  depugnare 
potiùs  quàm  servire,  ou  depugnandum  est  potiùs  quàm  serviendum. 
Exercice   44. 

A  peine  la  sédition  fut-elle  apaisée,  qu'il  en  survint  une 
autre. —  L'Italie  et  l'Afrique  furent  à  peine  conquises,  qu'il 
fallut  les  reconquérir.  —  A  peine  Alexandre  eut-il  prononcé 
ces  paroles,  que  les  soldats  confus  rentrèrent  dans  l'obéis- 
sance. —  A  peine  avait-il  fauché  l'herbe  des  prairies,  qu'il 
se  hâtait  d'enlever  les  dons  de  Cérès.  —  Aussitôt  que  Ma- 
rius  arriva,  la  discipline  fut  rétablie  dans  le  camp.  —  Aus- 
sitôt que  Périclès  fut  mort,  les  Athéniens  se  repentirent  de 
leur  injustice.  —  Alexandre  n'eut  pas  plutôt  rendu  le  der- 
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nier  soupir,  que  ses  généraux  se  disputèrent  les  lambeaux 
de  sa  puissance.  —  Ce  malade  est  sorti  plus  tôt  qu'il  ne  fal- 
lait. —  Nous  arriverons  à  la  ville  plus  tôt  que  vous  ne  le 
croyez.  —  Nabuchodonosor  voulut  plutôt  se  faire  adorer 
comme  un  Dieu  que  commander  comme  un  roi.  —  Une 
nuit  que  Brutus  était  couché  dans  sa  tente,  il  aperçut  an 
fantôme  d'une  taille  plus  qu'humaine.  —  La  première  fois 
que  je  parlai  à  Pompée,  je  me  sentis  entraîné  vers  lui. 
—  Il  y  avait  longtemps  que  Rome  et  Carthage  brûlaient1 
de  se  faire  la  guerre.  —  Un  jour  viendra  qui  verra8  tomber 
Troie,  la  cité  sainte,  et  Priam  et  le  peuple  du  belliqueux 
Priam.  —  Aujourd'hui  que  Corneille  et  Racine  ne  sont 
plus,  nous  devons  nous  estimer  heureux  de  posséder  un 
tel  poëte.  —  U  y  a  quatre  ans  que  nous  avons  porté  nos 
aigles  victorieuses  jusqu'aux  limites  du  monde. 

Thème  33. 

MILON    DE   CROTONE. 

Milon  de  Crotone,  un  des  plus  célèbres  athlètes  de  l'anti- 
quité, se  plaçait  sur  un  palet  qu'on  avait  huilé  pour  le 
rendre  plus  glissant,  et  les  plus  fortes  secousses  ne  pou- 
vaient l'ébranler.  D'autres  fois  il  empoignait  une  grenade, 
et,  sans  l'écraser  3,  la  tenait  assez  serrée,  pour  que  les 
plus  vigoureux  athlètes  ne  pussent  lui  écarter  les  doigts, 
et  la  lui  arracher.  Un  jour  qu'il  était  aux  jeux  olympiques, 
il  parcourut  le  stade  en  portant  un  bœuf  sur  ses  épaules. 
Une  autre  fois  qu'il  se  trouvait  dans  une  maison  avec  les 
disciples  de  Pythagore,  un  craquement  se  fait  entendre  :  la 
colonne  qui  soutient  le  plafond  menace  de  s'écrouler.  Aus- 
sitôt chacun  se  précipite  hors  de  sa  place  en  poussant  des 
cris  ;  tous  veulent  sortir  à  la  fois,  et  autour  de  la  porte  rè- 
gne un  tumulte  affreux.  Déjà  des  pierres  se  détachent  de 
la  voûte,  quand  Milon,  plutôt  que  de  songer  à  fuir,  court  à 
la  colonne,  et  l'étreint  dans  ses  bras  vigoureux.  A  peine  l'a- 
t-il  saisie,  que  soudain  ce  lourd  pilier  s'arrête  dans  sa  chute  ; 

1.  A  l'irtiparfait  de  l'indicaU.f   —  1.  Tournes  :  où  tomberont.  —  3.  Tournes  t 
oe  l'écrasant  pas. 
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l'édifice  paraît  consolidé,  et  tous  les  compagnons  de  l'a- 
thlète ont  le  temps  de  vider  la  salle.  Cependant  il  vint  un 
jour  que  sa  force  le  trahit.  Affaibli  par  les  années  plus  tôt 
qu'il  ne  le  pensait,  il  voulut  finir  de  diviser  un  tronc  d'ar- 
bre, en  partie  fendu  avec  des  coins.  Mais  il  n'en  eut  pas  plu- 
tôt écarté  les  deux  moitiés,  qu'elles  se  rapprochèrent  tout  à 
coup  et  lui  écrasèrent  les  mains.  Le  malheureux  athlète, 
vaincu  par  la  douleur  plutôt  encore  que  par  l'âge,  ne  put  se 
dégager,  et  l'on  raconte  qu'il  fut  dévoré  par  un  lion. 
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Exercice  45. 

Les  Carthaginois  avaient  plus  d'expérience  sur  mer  que 
sur  terre.  —  Babylone  était  trop  accoutumée  à  vaincre 
pour  craindre  les  ennemis  qui  voulaient  l'asservir.  — L'I- 
talie produisait  trop  peu  de  blé  pour  nourrir  tousses  habi- 
tants. —  Les  riches  Romains  avaient  tant  de  clients  qu'ils 
ressemblaient  à  des  chefs  d'armée,  quand  ils  descendaient 
avec  eux  au  forum.  —  Nous  supportons  d'autant  moins  la 
douleur,  que  nous  l'avons  éprouvée  moins  souvent.  —  Cette 
nation  possède  moins  de  soldats,  mais  plus  de  marins.  — 
Je  vous  estime  autant  que  j'estime  peu  votre  frère.  —  Com- 
bien êtes-vous  dans  cette  classe?  —  Que  ne  disiez-vous  la 
vérité? —  Le  petit  jardin  produisait  assez  de  légumes  pour 
nourrir  toute  la  famille.  —  Que  me  coûtera  ce  vêtement  ? 

—  Hâtez- vous  le  plus  que  vous  pourrez.  —  La  France  pro- 
duit beaucoup  d'excellents  vins,  les  autres  contrées  n'en 
produisent  pas  autant.  — La  santé  de  mon  frère  est  un  peu 
meilleure.  —  César  était  aussi  instruit  que  qui  que  ce  fût. 

—  Polycrate  faisait  grand  cas  de  Pythagore.—  Ce  feuillage 
ne  donne  pas  assez  d'ombre.  —  Ce  sol  ingrat  produit  un  peu 
de  gazon. 

Exercice  46. 

Il  vous  importe  beaucoup  de  renoncer  àl'oisiveté.  —  Ne 
faites  aucune  dépense  que  vous  ne  puissiez  payer.  —  La 
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bravoure  était  aussi  estimée  à  Sparte  qu'en  aucun  lieu  du 
monde.  —  Autant  le  premier  avait  de  prudence,  autant 
le  second  montre  de  témérité.  —  Tant  que  Moïse  tenait 
les  bras  levés  vers  le  ciel,  les  Israélites  étaient  vainqueurs. 
—  Rien  n'est  si  difficile  que  de  se  connaître  soi-même.  — 
Lépide  était  si  inférieur  à  ses  deux  collègues,  qu'ils  le 
méprisaient  ouvertement.  —  Plus  on  est  vertueux,  moins 
on  est  porté  à  s'en  vanter.  —  Le  jeune  général  avait  autant 
de  talent  que  d'audace.  —  Tibère  trouva  toujours  des  juges 
prêts  à  condamner  autant  de  gens  qu'il  en  soupçonna.  — 
Les  Romains  avaient  à  peine  dompté  les  Carthaginois 
qu'ils  attaquèrent  de  nouveaux  peuples.  —  Nous  avons 
bravé  la  tempête,  plutôt  que  de  rester  un  jour  de  plus  dans 
un  pays  détesté.  —  On  n'eut  pas  plutôt  appris  cette  vic- 
toire, qu'on  s'empressa  d'envoyer  des  renforts. 


PRÉPOSITIONS   FRANÇAISES, 


OB.  —  A. 


BEGLES. 


Ex  omnibus 
jus  est  superbià.  De  tous  les 
vices,  il  n'en  est  pas  de  plus 
grand  que  f  orgueil. 

Tempus  orandi(l).  Le  temps  de 
prier. 

Contremiscebat  timoré,  ne  de- 
prehenderetur.  //  tremblait  de 
crainte  d'être  surpris. 

Summà  perfunditur  laetitiâ  quôd 
primas  teneat  (2  .  Il  a  une 
grande  joie  d'être  le  premier. 

Pergratum  mihi  feceris,  si  ad 
eum  scripseris.  Vous  me  ferez 
plaisir  de  lui  écrire. 

0  te  infelicem,  qui  ultro  ad  necem 
cucurreris  !  Que  vous  êtes  mal- 
heureux d'avoir  couru  de 
vous-même  à  la  mort  l 


Nihil  habebam  quod  ad  te  scri- 
berem.  Je  n'avais  rien  à  vous 
écrire. 

Hune  si  loquentem  audias,  di- 
cas...  A  l'entendre  parler , 
vous  diriez... 

Ut  verum  dicam  ;  ne  mentiar. 
A  dire  vrai  ;  à  ne  pas  mentir. 

Non  is  sum,  qui  pedem  referam. 
Je  ne  suis  pas  homme  à  reculer. 

Non  ea  est  tua  mater,  quae  libe- 
ros  suos  malè  instituât.  Votre 
mère  n'est  pas  femme  à  élever 
mal  ses  enfants. 

Thesauri  quilibetillius  avaritiam 
satiare  non  possunt.  Tous  les 
trésors  du  monde  ne  sont  pas 
capables  de  satisfaire  son  ava- 
rice. 
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Observations.  —  (1)  Quand  de  est  accompagné  du  parfait  de  l'infinitif, 
on  tourne  en  latin  par  le  participe  passé  passif,  que  l'on  met  au  génitif  et 
le  faisant  accorder  avec  un  nom.  Ex.:  Le  soupçon  d'avoir  conspiré,  suspici 
factas  conjurations;  d'avoir  tué  Clodius,  Clodii  interfecii.—  (2)  Voy.  p.  91, 
au  N°  (3)  des  observations. 

Exercice  47. 

De  tous  les  peuples  du  monde,  le  plus  grand  est  le  peuple 
romain.  —  La  façon  de  donner  vaut  mieux  que  ce  qu'on 
donne.  —  Je  ne  serai  pas  tourmenté  à  ma  dernière  heure 
par  le  regret  d'avoir  mal  agi.  —  Je  revendique  l'honneur 
d'avoir  sauvé  la  patrie.  —  La  crainte  d'avoir  fait  une  er- 
reur m'avait  rendu  presque  malade.  —  La  surprise  qu'il 
eut  d'être  nommé  à  ces  fonctions  nous  montra  combien  il 
était  modeste.  —  Je  vous  serai  reconnaissant  de  ne  point 
abandonner  ce  pauvre  homme.  —  Je  vous  sais  gré  d'avoir 
défendu  mon  ami.  —  Quel  bonheur  j'ai  eu  d'échapper  à  ce 
danger  !  —  Que  je  vous  plains  d'être  obligé  de  faire  un  mé- 
tier si  fatigant!  —  J'ai  un  livre  nouveau  à  vous  montrer. 

—  Vous  avez,  m'a-t-on  dit,  quelque  chose  à  me  remettre. 

—  Les  sénateurs  les  plus  illustres,  à  ne  regarder  que  l'ex- 
térieur, différaient  peu  des  paysans. — AvoirPoéménis,  on 
eût  dit  que  c'était  la  jeune  Diane,  sortie  de  l'île  flottante  où 
elle  naquit.  —  Je  tremble  qu'Athalie,  à  ne  vous  rien  cacher, 
ne  vous  fasse  arracher  vous-même  de  l'autel.  —  Fabricius 
n'était  pas  homme  à  trahir  son  pays.  —  Agrippine  n'était 
pas  femme  à  renoncer  jamais  au  pouvoir.  —  Régulus  n'é- 
tait pas  capable  de  mentir  à  son  serment.  —  Les  dangers 
les  plus  grands  ne  sont  pas  capables  d'arrêter  l'impétuosité 
de  nos  soldats.  —  Les  plus  habiles  calomnies  ne  furent  pas 
capables  de  faire  entrer  le  doute  dans  l'esprit  de  mon  frère. 

Thème  34. 

PRÉSENCE   D'ESPRIT   DE   L'ASTROLOGUE  THRASYLLE. 

De  tous  les  devins  dont  Tibère  aimait  à  s'entourer,  aucun 
ne  possédait  sa  confiance  au  même  degré  qu'un  certain 
Thrasylle.  A  en  croire  l'historien  Tacite,  voici  quelle  était 
l'origine  de  cette  faveur.   Du  vivant  d'Auguste,   Thrasylle 


DE.  -  A.  149 

)romit  un  jour  l'empire  à  Tibère,  et  celui-ci  eut  une  peur 
extrême  d'avoir  laissé  pénétrer  son  ambition,  et  d'être  dé- 
loncé  au  prince.  Aussi,  pour  s'éclairer  sur  le  talent  de  l'as- 
rologue,  il  lui  demanda  s'il  avait  fait  son  propre  horos- 
cope, s'il  savait  ce  qui  lui  arriverait  dans  le  courant  de 
l'année,  et  ce  jour-là  même.  Thrasylle  n'était  pas  homme  à 
perdre  contenance;  sentant  qu'il  était  soumis  à  quelque 
terrible  épreuve,  il  observe  de  nouveau  l'état  du  ciel,  hésite 
et  pâlit  :  «  Ma  surprise  est  grande,  s'écrie-t-il,  d'apercevoir 
dans  le  ciel  un  signe  funeste  que  je  n'avais  pas  vu.  Plus  je 
poursuis  mes  calculs,  plus  je  découvre  que  j'ai  un  grand 
malheur  à  redouter.  Le  moment  est  critique  ;  à  en  juger  par 
la  position  des  astres,  ma  dernière  heure  est  venue.  »  — 
a  Tu  es  un  habile  homme  d'avoir  deviné  ce  péril,  »  lui  dit 
aussitôt  Tibère.  En  même  temps,  il  l'embrasse  et  le  ras- 
sure ;  et,  regardant  comme  un  oracle  la  prédiction  que  Thra- 
sylle lui  a  faite,  il  l'admet  dès  ce  jour  dans  sa  plus  intime 
conûance. 


poua. 


RÈGLES. 


Meum  in  te  studium.  Mon  zèle 
pour  vous. 

Amor  libertatis  nobis  est  inna- 
tus.  L'amour  pour  la  liberté 
nous  est  naturel. 

Pro  gladio  ou  loco  gladii  fustem 
sumpsit.  Pour  une  épée,  il 
prit  un  bâton. 

Illum  propter  modestiam  amo. 
Je  l'aime  pour  sa  modestie. 

Id  libenter  illius  causa ,  tua 
causa  faciam.  Je  ferai  volon- 
tiers cela  pour  lui,  pour  vous. 

Omnem  curam  in  valetudinem 
confer.  Employez  tous  vos  soins 
pour  votre  santé. 

Vitœ  tuoe  mctuebam.  Je  crai- 
gnais pour  votre  vie. 


Surrexit  ad  respondendum,  ou 
ut  responderet ,  ou  respon- 
dendi  causa,  ou  responsurus. 
Il  se  leva  pour  répondre. 

Otiare,  quô  meliùs  labores.  Re- 
posez-vous pour  travailler 
mieux. 

Ne  vobis  taedium  afleram.  Pour 
ne  pas  vous  ennuyer. 

Misit  hominem  qui  me  moneret. 
Il  m'envoya  quelqu'un  pour 
m'avertir. 

Quamvis  improbos  salutaverim, 
non  continue-  sum  improbus. 
Pour  avoir  salué  des  mé- 
chants, ce  n'est  pas  à  dire 
pour  cela  que  je  sois  méchant. 
Si  vel  minimum  cogitare  volueris. 
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rem  percipies  (1).  Pour  peu 
que  vous  vouliez  réfléchir, 
vous  comprendrez  la  chose. 

Ego  verô  sum  paratus.  Pour  moi, 
je  suis  prêt. 

In  eo  erant  rnultae  ut  in  homine  ro 


mano  litterae.  //  avait  beat 
coup  de  littérature  pour  ui 
Romain. 
Pro  aetate  satis  est  eruditus. 
est  assez  savant  pour  son  âge. 


Observation.  —  (1)  Pour  peu  que  se  tourne  par  si  même  très-peu,  et  l'on 
exprime  très-peu  de  différentes  manières  selon  le  mot  auquel  il  est  joint. 

Exercice  48. 

L'amitié  d'Oreste  pourPylade  est  passée  en  proverbe. — 
Mon  affection  pour  cet  ingrat  a  considérablement  diminué. 

—  Ce  sont  les  habitants  des  montagnes  qui  montrent  le 
plus  d'amour  pour  leur  pays.  —  Pour  palais,  ce  roi  barbare 
n'avait  qu'une  misérable  hutte.  —  L'innocent  paye  quel- 
quefois pour  le  coupable.  —  Amis,  nous  combattons  pour 
une  juste  cause.  —  On  cultive  certains  arbres  pour  leurs 
fruits,  d'autres  pour  leurs  fleurs,  et  d'autres  pour  leur 
feuillage.  — C'est  pour  vous  que  je  suis  venu  dans  ce  pays. 

—  Je  ferai  pour  mes  amis  tout  ce  qu'il  me  sera  possible  de 
faire.  —  Décius  se  dévoua  pour  sa  patrie.  —  Ne  négligez 
rien  pour  l'instruction  de  vos  enfants.  —  Nos  pommes,  nos 
poires,  confits  au  miel  de  nos  abeilles,  étaient  durant  l'hi- 
ver, pour  nos  enfants,  les  déjeuners  les  plus  exquis.  —  0 
mon  cher  Hippias,  je  ne  vis  encore  que  pour  rendre  les  der- 
niers devoirs  à  ta  cendre.  —  Il  ne  me  restait  pour  tout  bien 
qu'un  pot  de  bois  grossièrement  travaillé,  et  quelques  habits 
déchirés,  dont  j'enveloppais  ma  plaie  pour  arrêter  le  sang. 

Exercice  49. 

Les  Athéniens  ne  connaissant  pas  de  meilleur  remède 
pour  apaiser  les  divisions,  consentirent  d'avoir  pour  maître 
celui  qui  passait  pour  l'homme  le  plus  sage  de  toute  la 
terre.  —  Il  s'élança  au  milieu  des  ennemis  pour  y  trou- 
ver la  mort.  —  Certains  peuples  se  font  sur  le  visage  des 
dessins  bizarres,  pour  paraître  plus  effrayants.  —  Pour 
mieux  dérober  sa  marche  à  l'ennemi,  César  eut  recours  à 
un  stratagème.  —  Pour  ne  pas  être  surpris,  Scipion  disposa 
des  sentinelles  tout  autour  du  camp.  —  Les  Carthaginois 
envoyèrent  un  parlementaire  pour  demander  la  paix.  — 
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(Pour  avoir  cédé  une  fois  à  vos  caprices,  ce  n'est  pas  à  dire 
jpour  cela  que  je  veuille  toujours  les  satisfaire.  —  Pour  peu 
que  le  vent  continue,  notre  navire  entrera  aujourd'hui  dans 
j le  port.  —  Pour  les  vrais  amis,  il  faut  les  choisir  avec  pré- 
Icaution.  —  Pour  peu  que  vous  m'estimiez,  prenez  ma  dé- 
fense. —  Pour  Annibal,  il  lui  importait  de  prendre  le  che- 
imin  le  plus  court.  —  Les  projets  d'Alcibiade  furent  trop 
vastes  pour  le  bonheur  de  sa  patrie.  —  Ce  parc  a  été  vendu 
fort  cher  pour  le  temps.  —  Pour  un  Scythe,  Anacharsis 
parlait  fort  bien  la  langue  grecque. 

Thème  35. 

RUSE   DES   ARABES  POUR   S'EMPARER  DE   LA  VILLE  d'ÉDESSE. 

Douze  Arabes  viennent  un  jour  trouver  le  gouverneur 
d'Edesse.  Ils  avaient  pour  escorte  cinq  cents  cavaliers,  et 
étaient  suivis  d'autant  de  chameaux  chargés  chacun  de 
deux  grandes  caisses.  C'étaient,  disaient-ils,  des  présents 
pour  l'Empereur,  et  ils  allaient  les  porter  à  Constanlinople, 
pour  rendre  hommage  au  prince  et  se  concilier  ses  bonnes 
grâces.  Le  gouverneur  leur  fit  un  excellent  accueil, et  donna 
pour  eux  une  fête  des  plus  brillantes  ;  mais  trouvant  que, 
pour  des  ambassadeurs  chargés  de  paroles  de  paix,  ils 
étaient  trop  bien  escortés,  il  refusa  pour  leur  suite  la  per- 
mission d'entrer  dans  la  ville.  Pendant  qu'ils  étaient  à 
table,  un  pauvre  Arménien,  étant  allé  au  camp  des  Arabes 
pour  y  chercher  quelque  aumône,  entendit,  en  rôdant  çà 
et  là,  une  des  caisses  qui  s'entretenait  avec  sa  voisine.  Il 
retourne  aussitôt  à  la  ville,  pour  faire  part  de  sa  découverte 
au  gouverneur.  Celui-ci  comprenant  que,  pour  peu  qu'il 
tarde  à  les  surprendre,  les  ennemis  auront  le  temps  de  pré- 
parer quelque  piège,  laisse  à  table  ses  convives,  et  se  trans- 
porte au  camp  avec  sa  garde. 

Thème  36. 

RUSE  DES   ARABES  POUR  S'EMPARER  DE   LA  VILLE  D'ÉDESSE. — 

[Suite.) 

Les  cavaliers  étaient  dispersés  pour  aller  au  fourrage  ;  le 
gouverneur  fait  ouvrir  les  caisses  :  pour  tout  présent,  on 
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trouve  dans  chacune  un  soldat,  ce  qui  faisait  mille  hom- 
mes, qui,  joints  aux  cinq  cents  cavaliers,  devaient  pendant 
la  nuit  se  rendre  maîtres  de  la  ville.  A  l'ouverture  de  cha- 
que caisse,  on  tue  le  soldat  qui  s'y  trouve.  Pour  les  cinq  cents 
cavaliers,  ils  reviennent  au  camp  les  uns  après  les  autres, 
et  ont  le  même  sort.  Le  gouverneur  retourne  ensuite  au 
palais,  où  il  retrouve  les  douze  ambassadeurs ,  que,  pouï 
mieux  cacher  son  entreprise,  il  avait  laissés  continuer  gaie- 
ment leur  festin.  Mais,  pour  avoir  différé  leur  châtiment, 
il  n'était  pas  pour  cela  disposé  à  leur  pardonner  :  il  les  met 
à  mort,  et  n'en  épargne  qu'un  seul,  à  qui  il  fait  couper  les 
mains,  le  nez  et  les  oreilles,  et  qu'il  renvoie  dans  son  pays 
pour  rendre  compte  à  ses  concitoyens  du  succès  de  sa  dé- 
putation. 


SAKS.   —  APRES. 


Exiit,  nec  fores  clausit.  Il  est 
sorti  sans  fermer  la  porte. 

Nemo  fit  doctus,  quis  potest  fieri 
doctus  quin  multa  légat?  Per- 
sonne ne  devient,  qui  peut  deve- 
nir savant  sans  lire  beaucoup  ? 

Non  proficiscar,  priusquam  tibi 
vale  dixerim  (1);  sine  lacrimis. 
Je  ne  partirai  pas  sans  vous 
avoir  dit  adieu;  sans  pleurer. 

Noctem  insomnem  ducere.  Pas- 
ser la  nuit  sans  dormir. 

Dissimulante!*.  Sans  faire  sem- 
blant de  rien. 

Remoto  joco.  Sans  rire. 

Post  prandium.  Après  le  diner. 


Secundùm  Ciceronem  ou  à  Cicé- 
rone est  oratorum  facile  prin- 
ceps.  Après  Cicéron,  il  est 
sans  contredit  le  premier  des 
orateurs. 

Sub  eas  litteras,  recitatae  sunt 
tuœ.  Après  cette  lettre,  on  lut 
la  vôtre. 

Postquam  legi ,  scribo.  Après 
avoir  lu,  j'écris. 

Postquam  legeram,  scribebam. 
Après  avoir  lu,  j'écrivais. 

Postquam  legi,  scripsi.  Après 
avoir  lu,  j'ai  écrit. 

Postquam  legero,  scribam.  Après 
avoir  lu.  j'écrirai. 


Observation.  —  (1)  Voyez  I'Obsebvatiojï  2  de  la  page  126. 
Exercice  50. 

Périclès  consacra  ses  premières  années  à  l'étude  de  la 
philosophie,  sans  se  mêler  aux  affaires  publiques.  —  Alci- 
biade,  réprimandé  par  Socrate,  pleurait  sur  ses  erreurs  et 
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e  laissait  humilier  sans  se  plaindre. —  Le  vainqueur  força 
ennemi  à  repasser  la  rivière,  sans  lui  faire  un  seul  prison- 
nier. —  L'homme  ne  doit  jamais  rien  dire  ni  rien  faire , 
ans  avoir  consulté  sa  raison.  —  On  ne  peut  voir  la  vertu 
ans  l'aimer,  et  l'on  ne  peut  l'aimer  sans  être  heureux.  — 
,e  fils  d'Ulysse  ne  put  voir  la  flamme  dévorer  le  corps 
i'Hippias,  sansrépandre  d'abondantes  larmes. — Sauverons- 
îous  notre  patrie,  sans  renoncer  à  notre  honteuse  indo- 
ence? —  Je  ne  descendrai  pas  de  cette  tribune,  sans  vous 
ivoir  instruits  de  tous  les  périls  que  vous  courez.  —  Le 
naïade  resta  dix  jours  sans  parler.  —  J'ai  fait  toutes  ces 
•éparations  sans  rien  dépenser.  — Si  cet  homme  vous  cher- 
che querelle,  levez-vous  et  allez-vous-en  sans  répondre.  — 
j  était  sociable  sans  être  familier.  —  Les  soldats  passèrent 
leux  jours  sans  manger.  —  Vous  m'avez  fait  tort  sans  le 
;avoir.  —  Sans  y  prendre  garde,  Eurydice  posa  le  pied  sur 
an  serpent. 

Exercice  51. 

J'ai  fait  ce  travail  sans  me  donner  de  peine.  —  Sans 
jeter  ses  javelots  la  troupe  marche  l'épée  haute  à  l'en- 
nemi. —  Les  habitants  de  la  Bétique  vivent  tous  ensemble 
sans  partager  leurs  terres.  —  Pourquoi  êtes-vous  parti  sans 
m'attendre? — Gela  s'est  fait  sans  que  je  le  voulusse.  — J'ai 
dû  revenir  sans  avoir  été  reçu.  —  Cinquante  ans  après  Ter- 
pandre,  Alcéeet  Sapho  florissaient  à  Mytilène.  —  Après  Cé- 
sar, c'est  Annibal  qui  est  le  plus  grand  capitaine  de  l'anti- 
quité. —  Après  la  course  à  pied  et  la  course  des  chars,  nous 
vîmes  la  lutte  et  le  pugilat.  —  Après  avoir  entendu  le  ju- 
gement qui  le  condamnait  à  mort ,  Phocion  conserva  le 
même  visage  que  quand  il  sortait  de  l'assemblée,  pour  aller 
se  mettre  à  la  tète  de  l'armée.  —  Après  avoir  imploré  la 
pitié  du  vainqueur,  le  vaincu  se  retire  accablé  de  honte  et 
de  douleur.  — Après  avoir  travaillé,  j'allais  faire  une  pro- 
menade dans  la  campagne.  — César,  après  avoir  défait  lea 
lieutenants  de  Pompée  en  Espagne,  alla  en  Grèce  le  cher- 
cher lui-même.  —  Après  avoir  mûrement  réfléchi  à  cette 
affaire,  je  vous  ferai  connaître  ma  décision. 
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Thème  37. 
CAPTIVITÉ  DE   VALÉRIEN. 

Après  avoir  été  battu  par  Sapor,  roi  des  Perses,  l'empe- 
reur Valérien  lui  fit  demander  la  paix.  Le  vainqueur  dé- 
clara qu'il  ne  voulait  rien  accorder,  sans  avoir  vu  l'empe- 
reur en  personne,  et  Valérien  fut  assez  imprudent  pour  se 
rendre  au  camp  du  roi,  sans  emmener  une  bonne  escorte 
avec  lui  ;  aussi  les  Perses,  profitant  de  sa  sottise,  massacrè- 
rent ses  gardes  et  le  retinrent  captif.  Depuis  ce  jour,  Sapor 
ne  sortait  point  sans  le  traîner  partout  à  sa  suite,  et,  lors- 
qu'il voulait  aller  achevai,  il  fallait  que  l'infortuné  Valérien, 
revêtu  de  la  pourpre  impériale,  se  courbât  jusqu'à  terre, 
afin  que  son  maître  insolent,  lui  mettant  le  pied  sur  le  dos, 
s'en  servit  pour  monter.  Après  neuf  années  d'humiliations 
et  de  souffrances,  Valérien  mourut.  Sapor  ordonna  de  l'é- 
corcher,  et,  après  avoir  teint  sa  peau  en  rouge,  de  la  gar- 
nir de  paille,  pour  lui  conserver  la  forme  humaine;  puis  il 
la  fit  suspendre  en  cet  état  dans  un  temple,  comme  un  mo- 
nument éternel  de  la  honte  des  Romains  ;  et  jamais  dans  la 
suite  il  ne  reçut  les  ambassadeurs  de  Rome,  sans  leur  mon- 
trer ce  hideux  trophée,  afin  qu'ils  apprissent  à  rabattre  de 
leur  orgueil. 

AVANT.  —  AU  LIED  DE. 

RÈGLES. 


Lego,  legam,  antequam  scribam. 
Je  lis,  je  lirai  avant  d'écrire. 

Legebam,  legi,  legeram,  ante- 
quam scriberem.  Je  lisais, 
j'ai  lu,  j'avais  lu  avant  d'é- 
crire. 

Infecto  negotio  profectus  est. 
Il  est  parti  avant  d'avoir  ter- 
miné l'affaire. 

Pro  gladio  ou  loco  gladii  fuste 
usus  est.  Au  lieu  d'épée,  il  se 
servit  d'un  bâton. 


Quum  légère  deberet  (1),  ludit* 

Au  lieu  de  lire,  il  joue. 
Quum  posset  ludere,  legit.  Au 

lieu  déjouer,  il  lit. 
Lege,   non   autem   nugare   (2). 

Lisez,  au  lieu  de  badiner. 
Legit   ille,   tu  verô  nugaris.  Il 

lit,  au  lieu  que  vous  badinez- 
Vix  me   aspicit,   nedum   amet 

Bien  loin  de  m' aimer  il  me 

regarde  à  peine 
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Observations.  —  (1)  Il  faut  corriger  ainsi  :  quum  légère  debeat,  ludit.  — 
iùm  signifie  quoique,  et  veut  le  présent  du  subj.,  quand  l'autre  verbe 
t  au  présent  ou  au  futur.  —  Même  remarque  pour  l'exemple  suivant.  — 
)  Il  faut  dire  ne  autem  nugeris,  conformément  à  la  règle  ne  insultes  miseris. 

Exercice  52. 

Avant  de  prendre  leur  repas,  les  Lacédémoniens  se  li- 
raient à  quelque  exercice  violent.  —  Avant  de  parler,  ré- 
échissez  toujours  à  ce  que  vous  voulez  dire.  —  Avant  de 
îourir,  j'ai  voulu  revoir  encore  une  dernière  fois  cette  terre 
ui  m'est  si  chère.  —  Avant  de  livrer  bataille,  Annibal 
vait  eu  soin  de  choisir  une  position  favorable.  —  Le  gé- 
|  éral  dut  revenir  avant  d'avoir  vaincu  l'ennemi.  —  Les 
Lorames  paresseux  laissent  croître  les  ronces  et  les  épines 
u  lieu  des  vendanges  et  des  moissons.  —  Romulus  prit  le 
touclier  des  Sabins  qui  était  large,  au  lieu  du  petit  bou- 
lier dont  les  Romains  se  servaient.  — Au  lieu  de  chercher 
i  ramener  les  esprits  par  des  mesures  sages  et  modérées, 
-icinius  semble  redoubler  d'efforts  pour  s'aliéner  tous  les 
;œurs.  —  Au  lieu  de  se  préparer  à  la  lutte,  Antiochus  ne 
longeait  qu'à  ses  plaisirs.  —  Au  lieu  de  vivre  dans  l'oisi- 
reté,  il  se  livra  avec  passion  à  l'étude  de  la  philosophie. — 
Vu  lieu  de  faire  la  description  d'un  pays  d'après  les  récits 
les  voyageurs ,  l'historien  scrupuleux  tient  à  le  visiter,  et 
i  le  juger  lui-même.  —Taisez-vous,  au  lieu  de  parler  pour 
le  rien  dire.  — J'ai  couru  de  grands  dangers  sur  terre  et 
sur  mer,  au  lieu  que  vous  êtes  resté  tranquille  à  Athènes. 
—  Les  enfants  de  Pygmalion,  au  lieu  d'être  son  espérance, 
sont  le  sujet  de  sa  terreur.  —  Bien  loin  de  s'enfuir  à  l'ap- 
proche de  l'homme,  le  lézard  parait  le  regarder  avec  com- 
plaisance. —  Loin  de  s'engager  dans  le  ûlet,  le  sanglier 
s'arrêta,  et  parut  disposé  à  se  défendre. 

Thème  38. 

FACÉTIES  DE   L'EMPEREUR   GALLIEN. 

L'empereur  Gallien,  au  lieu  de  faire  la  guerre  aux  bar- 
bares, perdait  son  temps  dans  les  plaisirs  et  dans  les  amu- 
sements les  plus  frivoles.  Dans  des  jeux  qu'il  donna  un  jour 
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^u  peuple,  on  vit  paraître  un  taureau  de  haute  taille,  pou 
suivi  par  un  chasseur,  qui  devait  le  tuer  à  coups  de  flèche 
Ce  chasseur  vida  son  carquois  avant  d'avoir  atteint  l'ani- 
mal, et  l'empereur,  loin  de  le  railler  sur  sa  maladresse, lui 
décerna  la  couronne.  Gomme  les  spectateurs  murmuraient 
de  voir  donner  cette  récompense  à  qui  la  méritait  si  peu, 
Gallien  ordonna  au  héraut  de  crier  à  haute  voix  :  a  Tuer 
un  taureau  avec  dix  flèches,  rien  n'est  plus  aisé  ;  au  lieu 
qu'il  est  fort  difficile  de  le  manquer  tant  de  fois.  »  Un  autre 
jour,  un  marchand  avait,  au  lieu  d'émeraudes,  vendu  des 
pierres  fausses  à  l'impératrice.  Gallien  ordonna  qu'on  le 
menât  dans  l'arène,  et  le  malheureux  s'attendait  à  être  dé- 
chiré par  un  lion.  Mais  avant  de  prononcer  la  sentence, 
l'empereur  avait  dit  quelques  mots  à  l'oreille  du  bourreau, 
et.  au  lieu  de  lâcher  un  lion  sur  le  condamné,  on  se  con- 
tenta d'envoyer  un  coq.  Comme  tout  le  monde  se  mettait  à 
rire:  «  11  a  trompé,  dit  l'empereur,  je  le  trompe  à  mon 
tour.  » 


CONJONCTIONS  FRANÇAISES. 


u.  — 


RÈGLES. 


Id  si  faceres,  si  fecisses  causa 
meâ.  Si  vous  le  faisiez,  si  vous 
l'aviez  fait  pour  l'amour  de 
moi. 

Si  voluisses  et  potuisses.  Si  vous 
aviez  voulu  et  que  vous  eus- 
siez pu. 

Hune  librum  si  leges,  laetabor. 
Si  vous  lisez  ce  livre,  j'en  se- 
rai charmé. 

Nisi  caves.  Si  vous  ne  prenez 
garde. 

Si  non  homines,  at  certè  Deum 


time.  Si  vous  ne  craignez  pas 
les  hommes,  au  moins  crai- 
gnez Dieu. 

Quem  si  arcessebam,  abibat.  Si 
je  l'appelais,  il  s'en  allait. 

Nihil  ei,  nisi  gloria,  ou  praeter 
gloriam,  restât.  Il  ne  lui  reste 
que  sa  gloire. 

Interrogavitan  esset  latior  bove. 
Elle  demanda  si  elle  était  plus 
grosse  que  le  bœuf(\). 

Nescio  utrùm  dorraiat  an  audiat. 
Je  n«  sais  s 'il  dort  ou  s'il  écoute. 
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:  ou  quemad m od n m  ignis  au- 
rura  probat,  sic  ou  ita  miseria 
fortes  viros.  Comme  le  feu 
éprouve  l'or,  de  même  l'adver- 
sité éprouve  l'homme  coura- 
geux. 

j  Observation.  —  (1)  Voy.  I'observàtion  de  la  page  95. 


Quum  ad  supplicium  duceretur, 
nulla  spes  supererat.  Comme 
on  le  conduisait  au  supplice, 
il  n'y  avait  plus  d'espoir. 

Quum  ita  se  res  habeat.  Comme 
la  chose  est  ainsi. 


Exercice  53. 


Si  les  différents  peuples  de  la  Grèce  avaient  été  unis,  ils 

'auraient  pas  perdu  leur  liberté.  —  Si  vous  aimiez  la  cam- 

agne,  vous  comprendriez  le  bonheur  que  j'y  goûte.  —  Si 

ous  êtes  puissant,  et  qu'un  honnête  homme  implore  votre 

rotection,  ne  la  lui  refusez  pas.  —  Si  vous  m'aviez  écrit, 

t  que  vous  m'eussiez  annoncé  cette  nouvelle,  je  serais 

jccouru  sur-le-champ  auprès  de  vous.  —  Si  vous  tardez, 

ous  ne  pourrez  plus  rencontrer  le  médecin.  —  Si  vous 

ravaillez  avec  ardeur,  vous  surpasserez  bientôt  tous  vos 

ondisciples.  —  Si  je  ne  t'aimais,  j'aimerais  ta  valeur.  — 

iocrate,  qui  prévit  de  bonne  heure  qu'Alcibiade  serait  ie 

dus  dangereux  citoyen  d'Athènes,  s'il  n'en   devenait  le 

>lus  utile,  rechercha  son  amitié,  l'obtint  et  ne  la  perdit 

amais.  —  Alcibiade  se  fût  montré  le  plus  vertueux  des 

îommes,  s'il  n'avait  jamais  eu  l'exemple  du  vice.  —  Si 

rous  n'aimez  pas  le  jeu,  au  moins  promenez-vous.  —  S'ils 

l'ont  pas  de  richesses,  du  moins  ils  ont  le  bonheur.  —  A 

Sparte,  si  un  enfant  paraissait  mal  constitué,  on  le  mettait 

i  mort  aussitôt  après  sa  naissance. 

Exercice  54. 

Si  la  terre  était  plus  dure,  l'homme  ne  pourrait  en  ou- 
vrir le  sein  pour  la  cultiver  :  que  si  elle  était  moins  dure, 
îlle  ne  pourrait  le  porter.  —  Si  le  soleil  était  plus  grand, 
1  embraserait  tout  le  monde  ;  mais  si,  à  la  même  distance, 
1  était  moins  grand,  la  terre  serait  toute  glacée.  —  S'il 
itait  plus  voisin  de  nous,  il  nous  enflammerait;  si,  au  con- 
raire,  dans  la  même  grandeur,  il  était  plus  éloigné  de 
îous,  nous  ne  pourrions  subsister  dans  le  globe  terrestre, 
aute  de  chaleur.  —  Nous  serons  vainqueurs,  à  moins  que 
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l'ennemi  ne  reçoive  des  renforts.  —  Ces  animaux  n'ont 
peur  de  rien,  si  ce  n'est  du  feu.  —  Alexandre  ne  respecta 
aucun  édifice,  si  ce  n'est  la  maison  de  Pindare.  —  Je  doute 
si  ce  caractère  pourra  jamais  devenir  plus  traitable.  — 
Examinez  si  ces  fleurs  promettent  des  fruits.  —  Le  mo- 
narque demanda  au  philosophe  s'il  était  content  de  son 
sort.  —  Je  ne  puis  pas  encore  vous  dire  si  je  viendrai  ou 
non.  —  Comme  l'eau,  si  elle  devenait  plus  subtile,  devien- 
drait une  espèce  d'air  qui  ferait  mourir  les  poissons,  de  même 
l'air  nous  empêcherait  de  respirer,  s'il  devenait  plus  épais 
et  plus  humide.  —  Comme  je  traversais  le  forum, je  rencon- 
trai Milon.  —  Comme  vous  avez  envahi  notre  pays,  nous 
emploierons  tour  à  tour  la  ruse  et  la  force  pour  vous  en 
taire  sortir. 

Thème  39. 

LA   GÉNÉROSITÉ. 

Sentant  sa  fin  prochaine,  un  père  de  famille  fit  venir 
ses  enfants  et  leur  dit  :  «  Comme  mes  forces  diminuent  de 
jour  en  jour,  et  que  la  mort  vient  à  grands  pas,  j'ai  voulu, 
avant  de  vous  quitter,  régler  la  succession  que  je  vous 
laisse.  Je  n'ai  pas  besoin  de  vous  dire  si  j'ai  fait  les  parts 
égales  :  vous  connaissez  trop  bien  ma  justice.  Mais  voici 
un  diamant  précieux  que  je  n'ai  pas  compris  dans  le  par- 
tage ;  je  le  destine  à  celui  d'entre  vous  qui  saura  le  mériter 
par  une  action  généreuse.  Allez,  et  dans  deux  mois  je 
vous  attends  ici.  »  Deux  mois  s'écoulent,  les  trois  frères  se 
présentent  devant  leur  juge,  et  l'aîné  commence  en  ces 
termes  :  a  Forcé  de  quitter  précipitamment  le  pays,  un 
étranger  me  confia  toute  sa  fortune.  Si  j'avais  été  un  mal- 
honnête homme,  et  que  j'eusse  voulu  nier  le  dépôt,  j'aurais 
pu  garder  ses  richesses.  Comme,  pour  toute  garantie,  il 
n'avait  que  ma  parole,  je  n'avais  absolument  rien  à  redou- 
ter. Mais  je  lui  ai  remis  fidèlement  la  somme  entière.  »  — 
a  Mon  ûls,  ditie  père,  situ  n'eusses  pas  rendu  cette  fortune, 
tu  aurais  été,  comme  tu  le  dis,  un  malhonnête  homme.  Ce 
que  tu  as  fait  est  donc  un  trait  de  probité;  ce  n'est  pas  une 
action  généreuse.  » 
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CONJONCTIONS. 

Exercice  55. 

]  Réconcilions-nous  franchement,  au  lieu  de  nous  bouder 
|nsi.  —  Que  vous  êtes  aimable  de  bien  vouloir  m'accom- 
igner!  —S'ils  ne  vivent  pas  dans  de  riches  palais,  du 
ioins  ils  ont,  pour  charmer  leurs  regards,  le  spectacle 
iune  nature  incomparable.  —  Achas,  bien  loin  d'imiter 
i  piété  de  son  père,  se  plongea  dans  l'idolâtrie.—  A  vous 
avouer,  je  ne  pensais  pas  que  votre  ouvrage  aurait  eu 
!  itant  de  succès.  —  Si  Caligula  avait  appris  qu'un  citoyen 
;  )ssédait  une  grande  fortune,  il  le  faisait  périr  pour  s'em- 
i  irer  de  son  bien.  —  Vous  pouvez  jouer,  à  moins  que  vous 
l'ayez  votre  devoir  à  faire.  —  Le  vice  entraînait  Alci- 
Lade,  sans  jamais  l'asservir.  —  Phocion  regardait  les 
>  chesses  comme  un  fardeau  incommode  pour  le  sage  qui 
I  lit  s'en  passer.  —  Pouvez-vous  lire  l'histoire  de  la  seconde 
luerre  punique,  sans  admirer  profondément  l'audace  et  le 
'énie  d'Annibal?  —  Les  magistrats  ne  sortaient  pas  de 
!  large  sans  avoir  rendu  leurs  comptes.  —  Les  Athéniens 
l 'aspirèrent  à  l'empire  de  la  mer  que  pour  usurper  celui 
ju  continent.  — Avant  de  partir,  j'irai  vous  dire  adieu.— 
!  mmenez  avec  vous  un  esclave  pour  porter  votre  valise. 
-  La  peur  d'être  mis  en  prison  lui  fit  prendre  la  fuite.  — 
i,es  Athéniens  avaient  un  goût  extraordinaire  pour  les 
eaux-arts.  —  Les  Spartiates  durent  partir  avant  d'avoir 
lit  la  moisson.  —  Cet  élève  doit  être  puni  pour  sa  paresse. 
\-  Le  lieutenant  livra  bataille  sans  en  avoir  reçu  l'ordre. 
I-  Solon,  après  avoir  quitté  Crésus,  se  rendit  en  Cilicie. 
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DIFFÉRENTES  LOCUTIONS  FRANÇAISES. 

ALLER,    DEVOIR,    IL    FAUT,    FAIRE,    SUIVIS    D'UN    INFINITIF. 


REGLES. 


Mox  profecturus  sum.  Je  vais  ou 
je  dois  partir. 

Urbs  cras  diripienda  est  (1).  La 
ville  doit  être  pillée  demain. 

Comprimendse  sunt  libidines.  Il 
faut  réprimer  ses  passions. 

Is  ad  laborem  est  incitandus.  R 
a  besoin  d'être  excité  au  tra- 
vail. 

Serviendum  est  Deo,  ou  debe- 
mus  ou  oportet  Deo  servire. 
77  faut  servir  Dieu. 

Tantùm  abest  ut  te  oderit,  ut 
contra  te  amet,  ou  adeô  non  te 
odit,  ut  contra  te  amet,  ou  te 
amat,  nedum  oderit.  Tant  s'en 
faut  qu'il  vous  haïsse,  qu'au 
contraire  il  vous  aime. 

Parùm  abest  quin  sim  miser- 
rimus  (2).  Peu  s'en  faut  que  je 
ne  sois  très-malheureux. 

Tantùm  non  ou  paenè  cecidit. 
Peu  s'en  est  fallu  qu'il  ne  tom- 
bât] il  a  pensé,  il  a  failli 
tomber;  il  a  manqué  de  tom- 
ber. 

Multiim  abest  ut  tuos    superes 


discipulos.  Il  s'en  faut  beau- 
coup que  vous  surpassiez  vos 

condisciples. 
Mené  ita  miserum  esse!  Faut-il 

que  je  sois  si  malheureux  l 
Fac   ou   da  operam    ut    sciam. 

Faites-moi  savoir. 
Ex  tuis   litteris  cognovi.    Votre 

lettre  m'a  fait  connaître. 
Mon  me  cogis.   Vous  me  faites 

mourir. 
Jussit  eum  occidi.  Il  le  fit  tuer. 
Id    me    impulit,    ut    crederem. 

Cela  m'a  fait  croire. 
Modo  advenit.    Il  ne   fait  que 

d'arriver. 
Perpétué  nugatur.  Il  ne  fait  que 

badiner. 
In  gratiam  redire  cum  aliquo. 

Faire  sa  paix  avec  quelqu'un. 
Aliquem    in    spem    inducere.... 

Faire    espérer    à    quelqu'un 

que... 
Bonam  suî  ou  de  se  spem  con- 

citare.    Faire   concevoir  une 

bonne  opinion  de  soi. 


Observations.  —  (1)  Cet  exemple  n'est  correct  que  s'il  s'agit  de  mar- 
quer l'obligation  :  Il  faut  piller  la  ville.  Si  l'on  veut  marquer  le  futur,  on 
doit  ou  tourner  par  l'actif,  ou  employer  la  locution  in  eo  esse  ut  avec  le  sub- 
jonctif. Ex.  :  TJrbs  in  eo  est  ut  diripiatur,  la  ville  est  sur  le  point  d'être 
pillée.  —  (2)  Parùm,  signifie  trop  peu,  et  doit  être  remplacé  par  non  multvm. 

Exercice  56 

Avant  de  paraître  en  public,  Périclès  s'avertissait  en 
secret  qu'il  allait  parler  à  des  hommes.  —  Mon  frère  doit 
revenir  le  mois  prochain.  —  Je  vais  lire  la  lettre  que  vous 
m'avez  remise.  —  On  voyait  flotter  autour  de  son  cou,  plus 
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lincquela  neige,  ses  longs  cheveux  noirs,  qui  allaient 
|.-e  réduits  en  cendres.  —  Il  faut  repousser  les  mauvais 
|  nseils.  —  Il  faut  encourager  les  enfants.  —  On  doit  aimer 
I  vertu.  —  L'esprit  a  parfois  besoin  d'être  détendu.  — 
!  usieurs  fois  les  soldats  d'Alexandre  eurent  besoin  d'être 
I  vèrement  réprimandés.  —  On  doit  favoriser  les  gens  de 
jen.  —  Il  faut  obéir  à  ceux  qui  ne  nous  donnent  que  de 
jms  conseils  et  de  bons  exemples.  —  Tant  s'en  faut  que 

mnemi  ait  été  vainqueur,  qu'au  contraire  nous  l'avons 
jimplélement  mis  en  déroute.  —  Tant  s'en  faut  que  cette 

uie  soit  nuisible,  qu'au  contraire  les  plantes  souffraient 
haucoup  de  la  sécheresse.  —  Bien  loin  de  vous  donner 
Lrt,  je  vous  remercie  d'avoir  considéré  ma  maison  comme 
i  vôtre.  —  Peu  s'en  faut  que  toutes  les  récoltes  ne  soient 

Brdues.  —  Peu  s'en  fallait  que  nous  ne  périssions  tous.  — - 

I  ne  tint  à  rien  que  l'imprudence  d'Alexandre  ne  lui  coûtât 

vie.  —  II  s'en  fallut  peu  que  les  Gaulois  ne  s'empa- 

issent  du  Capitule.  —  Codrus  faillit  en  mourir  de  dépit. 
i-  Le  général  manqua  d'être  désarçonné.  —  J'ai  pensé 

îourir  de  douleur. 

Exercice  57. 

Il  s'en  fallait  beaucoup  que  Pompée  fût  aussi  habile 
ue  César.  —  Combien  s'en  faut-il  que  vous  ayez  fait 
e  que  vous  m'aviez  promis!  —  Faut-il  que  j'aie  cédé  à 
os  conseils!  —  Faut-il  que  nous  n'ayons  pas  prévu  ce 
ésastre!  —  Cyrus  fit  ôter  à  Crésus  les  chaînes  dont  il 
tait  chargé.  —  Faites  achever  ces  travaux  au  plus  vite. 

-  Les  prières  de  Véturie  firent  reprendre  à  Coriolan  le 
hemin  de  l'exil.  —  Cette  déclaration  fit  connaître  trop 
ard  aux  Carthaginois  la  ruse  et  la  perfidie  des  Romains. 

-  Je  veux  vous  faire  connaître  les  beautés  d'Homère.  — 
Alexandre  fit  mettre  le  feu  au  bagage  de  ses  soldats.  —  Les 
violences  des  Romains  avaient  fait  émigrer  les  peuples  du 
nidi  au  nord.  —  On  voyait  dans  le  côté  la  blessure  pro- 
bnde  qui  l'avait  fait  descendre  dans  le  sombre  royaume 
le  Plutcn.  —  Le  seul  éloge  que  je  mérite,  dit  Périclès 
nourant,  c'est  de  n'avoir  fait  prendre  le  deuil  à  aucun 
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citoyen.  —  Je  ne  fais  que  d'envoyer  ma  lettre.  —  Les 
fleurs  ne  font  que  de  paraître.  —  Ce  paresseux  ne  fait  que 
se  promener  toute  la  journée.  —Les  Étoliens  virent  qu'ils 
n'avaient  fait  que  se  donner  des  maîtres.  —  Le  printemps 
fait  taire  les  vents  glacés.  —  0  dieux  cruels,  vous  pro 
longiez  ma  vie,  pour  me  faire  voir  la  mort  d'Hippias  !  —  La 
douleur  que  causait  sa  mort,  faisait  oublier  les  défauts 
qu'une  jeunesse  impétueuse  lui  avait  donnés. 

Thème  40. 

IA  GÉNÉROSITÉ  —  (Suite). 

o  J'étais,  dit  le  second  fils,  à  quelque  distance  d'un  fleuve 
rapide  et  profond,  quand  tout  à  coup  des  cris  d'alarme  me 
font  hâter  le  pas  :  un  jeune  enfant  allait  disparaître  au  mi- 
lieu des  flots.  Il  s'en  faut  beaucoup  que  je  sois  un  excellent 
nageur;  cependant  je  n'hésitai  pas  à  le  secourir.  Je  ne  fai- 
sais que  de  quitter  la  rive,  quand,  me  sentant  tout  à  coup 
entraîné  vers  un  gouffre,  je  faillis  renoncer  à  mon  entre- 
prise. Mais  les  cris  de  l'infortuné  me  firent  aussitôt  sou- 
venir de  mon  devoir,  et,  luttant  avec  vigueur  contre  la 
force  des  eaux,  je  fus  assez  heureux  pour  saisir  l'enfant,  et 
le  rendre  sain  et  sauf  à  sa  mère.  »  —  «Mon  fils,  dit  le  père, 
je  suis  bien  éloigné  de  rabaisser  le  mérite  de  ton  action; 
mais  tout  homme  de  cœur  eût  agi  de  même.  Il  n'y  a  là 
que  de  l'humanité.  »  Le  plus  jeune  prit  enfin  la  parole  : 
«  Pendant  le  voyage  que  je  viens  de  faire,  j'eus  le  malheur 
de  m'attirer  la  haine  d'un  homme  puissant.  Il  ne  faisait 
que  m'accabler  de  railleries  et  de  vexations,  et,  quand  il 
ne  le  pouvait  pas  lui-même,  il  me  faisait  tourmenter  par 
ses  amis  :  il  me  fallut  quitter  la  ville.  En  partant,  j'aperçus 
mon  ennemi  implacable  profondément  endormi  sur  le  bord 
d'un  précipice.  Tant  s'en  fallait  que  je  souhaitasse  sa  mort, 
qu'au  contraire  je  le  réveillai  avec  précaution  et  lui  sauvai 
la  vie.  »  —  a  Ahl  mon  fils,  c'est  toi  qui  mérites  le  diamant. 
La  vraie  générosité  consiste  à  faire  du  bien  à  ses  ennemis.  » 


GALLICISMES. 


463 


KIR   DE  ET  VENIR  A  DEVANT  UN  IHFINITir  rRANÇAIS.   —  ÊTRB 

près  on  sur  le  poxirr.  —  IfE  MANQUER  pas  LE.  —  LAISSER 

DEVANT  UN  INr^NITir . —  S' OCCUPER  A,  SE  METTRE  A,  SE  MÊLER 
DE  ...  —  AVOIR  LA  PORCE  DE...  LA  HARDIESSE  DE...  —  NE 
SERVIR  QU'A...  DEVANT  UN  INFINITIF.  — SAVOIR  DEVANT  UN 
INFINITIF.  — IL  B1B  TARD3  DB...  JE  SUIS  DANS  LIMPATIENCB 
DR... 


RÈGLES. 


odô  profectus  est.  Il  vient  de 

i  partir. 
I  si  rescierit.  S'il  vient  à  savoir 

1  cela. 

I  e  existimes  ou  noli  existimare . 
N'allez  pas  vous  imaginer. 

j  ox  ou  jamjam  oppido  potitu- 
ruserat,  ou  in  eo  erat  ut  op- 
pido potiretur.  Il  était  sur  le 
point  de  prendre  la  ville. 
d  illum  profectô  scribam.  Je  ne 
manquerai  pas  de  lui  écrire. 

lemento  ut  illum  moneas.  Ne 
manquez  pas  de  l'avertir. 

antus  tui  non  sinunt  me  dor- 
mire.  Vos  chants  ne  me  lais- 
sent pas  dormir. 

•uanquam  te  ipsum  exspecto, 


da  tamen  epistolam.  Quoique 
je  vous  attende  vous-même, 
ne  laissez  pas  de  donner  une 
lettre. 

Legit.  Il  s'occupe  à  lire. 

Flerecoepit.  Il  se  mit  à  pleurer. 

Sustinuisti  ou  ausus  es  id  ne- 
gare?  Avez-vous  bien  eu  la 
force  de  nier  cela  ? 

Hoc  dolorem  meum  exulcerat. 
Cela  ne  sert  qu'à  aigrir  ma 
douleur. 

Eâ  occasione  usus  est  (1).  77  sut 
profiter  de  cette  occasion. 

Nihil  mini  longius  est,  quàm  ut 
te  videam  (2).  Il  me  tarde  de 
vous  voir. 


|  Observations.  —  (1)  Quand  savoir  signifie  être  habile,  il  s'exprime  par  scire. 
-  (2)  Tarder  à,  devant  un  infinitif,  se  tourne  par  tardivement  et  se  rend  par 
I  irdé,  lente,  sera;  ne  pas  tarder  à  se  tourne  par  bientôt,  et  se  rend  par  moi, 
revi. 

Exercice  58. 

Je  viens  de  terminer  la  tâche  qui  m'avait  été  donnée.  — 
fous  venions  de  le  quitter,  quand  vous  l'avez  vu.  —  L'in- 
ortuné  venait  de  mourir,  quand  son  innocence  fut  recon- 
me.  —  Pompée  venait  d'être  assassiné,  quand  César 
lébarqua  en  Egypte.  —  Si  mon  père  vient  a  apprendre 
;e  désastre,  il  en  mourra  de  chagrin.  —  J'étais  chez  Quin- 
us,  quand  on  vint  à  parler  de  l'éloquence.  —  Si  vous  venez 
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à  mettre  ce  tableau  en  vente,  prévenez-moi.  —  Émue  par 
le  discours  de  Pisistrate,  la  populace  était  sur  le  point  de 
prendre  les  armes  en  sa  faveur.  —  Si  nous  venons  à  éprou- 
ver ce  malheur,  nous  nous  efforcerons  de  le  supporter  cou- 
rageusement. —  Nous  étions  sur  le  point  départir,  au  mo- 
ment où  vous  êtes  entré.  —  L'armée  était  sur  le  point  de 
renoncer  à  son  projet,  quand  Arbacès  annonça  que  les 
astres  promettaient  la  victoire.  —  Nous  étions  près  de 
vaincre,  quand  l'ennemi  reçut  de  nouveaux  renforts.  — 
Ne  manquez  pas  de  tenir  exactement  tout  ce  que  vous  avez 
promis.  —  Les  Parthes  ne  manquaient  pas  de  brûler  tout 
derrière  eux.  —  Je  ne  manquerai  pas  de  suivre  les  sages 
conseils  que  vous  me  donnez.  —  Ne  manque  pas  de  prévenir 
Paul  du  danger  qui  le  menace.  —  Les  rois  fainéants  se 
laissaient  gouverner  par  leurs  ministres.  —  Les  remords 
ne  laissent  jamais  dormir  ceux  qui  se  sont  souillés  d'un 
crime.  —  Les  Samnites  laissèrent  les  Romains  s'engager 
dans  les  défilés.  —  Quoique  je  paraisse  rassuré,  je  ne  laisse 
pas  d'être  encore  inquiet.  —  Bien  que  notre  promesse  ait 
été  imprudente,  nous  ne  laisserons  pas  de  l'accomplir. 

Exercice   59. 

Cet  enfant  s'occupe  à  relire  sa  grammaire.  —  Occupez- 
vous  à  chercher  une  seconde  fois  dans  le  dictionnaire  les 
mots  que  vous  avez  employés.  —  Ne  vous  mêlez  jamais  de 
les  réconcilier.  —  C'est  à  tort  que  vous  vous  mêlez  de  me 
conseiller.  —  L'enfant  se  releva  sur-le-champ  et  se  mit  à 
jouer.  —  Néron  paraît  dans  l'arène,  et  tous  les  sénateurs 
se  mettent  à  l'applaudir.  —  Un  soldat  doit  avoir  la  har- 
diesse de  regarder  le  péril  en  face.  —  Je  n'aurai  jamais  la 
force  de  me  séparer  de  vous.  —  Ayez  au  moins  la  force  de 
soutenir  vos  opinions.  —  Les  richesses  du  monde  ne  ser- 
virent qu'à  corrompre  Rome.—  Ce  langage  embarrassé  ne 
sert  qu'à  confirmer  nos  soupçons.  —  Savoir  se  taire  est  le 
propre  d'un  esprit  sensé.  —  Il  faut  savoir  se  plier  aux  cir- 
constances. —  Attila  savait  pardonner  ou  différer  la  puni- 
tion, suivant  que  cela  convenait  à  ses  intérêts.  —  David 
savait  jouer  de  la  harpe.  —  Nous  savons  appliquer  cette 
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règle.  —  Il  tardait  à  Rome  et  à  Albe  de  connaître  l'issue 
du  combat.  —  Nous  étions  dans  l'impatience  de  revoir 
notre  patrie.  —  Il  tarde  au  voyageur  de  rentrer  dans  ses 
foyers.  —  J'étais  dans  l'impatience  que  ce  travail  fût  ter- 
miné. —  Je  ne  tarderai  pas  à  vous  aller  voir.  —  Vous 
tarderez  tant  à  partir  que  Paul  vous  trouvera  encore  ici. 
—  Nous  ne  tarderons  pas  à  finir  ce  livre. 

Thème  41. 

LE  FEU  GRÉGEOIS. 

Les  Arabes  étaient  sur  le  point  de  s'emparer  de  Constan- 
tinople,  quand  un  Syrien,  nommé  Callinique,  apporta  aux 
Grecs  un  secours  inespéré  :  c'était  le  feu  grégeois,  l'inven- 
tion la  plus  meurtrière  que  les  hommes  aient  su  imaginer, 
avant  la  poudre  à  canon,  pour  h  destruction  de  leurs  sem- 
blables. Ce  feu  avait  une  violence  irrésistible  ;  loin  de 
l'éteindre,  l'eau  ne  servait  qu'à  le  ranimer;  s'il  venait  à 
s'attacher  à  un  objet,  il  ne  manquait  point  de  le  réduire 
en  cendres;  quelle  que  fût  la  matière  qu'on  opposât  à  son 
action,  que  ce  fût  de  la  pierre  ou  même  du  fer,  il  ne  laissait 
pas  de  la  dévorer.  Rien  n'approchait  de  sa  force  destruc- 
tive, si  ce  n'est  la  facilité  à  le  mettre  en  usage.  On  pouvait 
l'employer  de  plusieurs  manières;  dans  les  batailles  na- 
vales, on  en  remplissait  de  petits  bâtiments  qu'on  poussait 
sur  la  flotte  arabe  ;  on  disposait,  sur  la  proue  des  navires, 
de  longs  tubes  de  cuivre,  au  moyen  desquels  les  marins  se 
mettaient  à  souffler  la  matière  enflammée  sur  ceux  des 
vaisseaux  ennemis  qui  avaient  la  hardiesse  d'approcher; 
on  renfermait  aussi  le  feu  grégeois  dans  des  fioles  de  verre, 
que  les  soldats  jetaient  avec  la  main,  après  en  avoir  allumé 
la  mèche. 
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IL  NE  TIENT  QU'A  MOI.  —  AVOIR  BEAU.  —  AVOIB  DE  LA  FEXHB 
A...  —  A  FORGE  DE  ..  —  POUR  HE  PAS  DIRE...  —  AVOIR  LE 
BONHEUR  DE...  —  AVOIR  LIEU,  SUJET  OU  RAISOH.  —  JE  VOU- 
DRAIS PARLER.   —  MALQRB.  —  AU  HAUT  DB... 


RÈGLES. 


Per  me  unum  stat  quominus  id 

fiât.  Il  ne  tient  qu'à  moi  que 

cela  se  fasse. 
Frustra  vociferaris,  ou  quamvis 

vociferere.    Vous    avez   beau 

crier. 
Mgre  id  impetravit.  H  a  eu  de 

la  peine  à  obtenir  cela. 
Id  facile  fieri  potest.  On  n'a  pas 

de  peine  à  faire  cela. 
Multo  labore  doctus   evasit.  A 

force  de  travailler,  il  est  de- 
venu savant. 
Tu  puer,  ne  dicam  nugator,  es. 

Vous  êtes  un  enfant,  pour  ne 

pas  dire  un  badin. 
Mihi  contigit  ut  regem  viderem. 

Tai  eu  le  bonheur  de  voir  le 

roi. 
Mihi   accidit   ut    vincerer.  J'ai 

eu  le  malheur  d'être  vaincu. 
Tibi  non  est  timendi  locus,    ou 


non  est  quôd  timeas.  Vous 
n'avez  pas  lieu  de  craindre. 

Velim  dicere.  Je  voudrais  par- 
ler. 

Vix  credas  ou  credideris.  Vous 
ne  sauriez  croire. 

Id  invitus  fecit.  //  a  fait  cela  mal- 
gré lui. 

Id,  illo  invito,  feci.  J'ai  fait  cela 
malgré  lui. 

Illum,  quamvis  clamitaret,  in- 
terfecit.  Il  le  tua  malgré  ses 
cris  redoublés. 

Summa  arbor.  Le  haut,  le  som- 
met d'un  arbre. 

Media  rupes.  Le  milieu  d'wi  ro- 
cher. 

Imus  mons.  Le  bas  d'une  mon- 
tagne. 

Extremi  digiti.  Le  bout  des 
doigts. 

Imum  mare.  Le  fond  de  la  mer. 


Exercice  60. 

Il  ne  tenait  qu'à  vous  d'empêcher  ce  malheur.  —  Il  ne 
tient  qu'à  moi  que  vous  soyez  sévèrement  puni.  —  La  mort 
a  des  rigueurs  à  nulle  autre  pareilles  ;  on  a  beau  la  prier, 
la  cruelle  qu'elle  est  se  bouche  les  oreilles,  et  nous  laisse 
ciif,r.  —  L'art  a  beau  être  parfait,  il  est  toujours  au-dessous 
de  la  nature.  —  Vous  avez  beau  posséder  une  excellente 
mémoire,  vous  n'apprendrez  rien  sans  travailler.  —  Le 
geai  eut  beau  se  parer  des  plumes  du  paon,  il  se  vit  reconnu 
et  bafoué.  —  Rome  eut  beau  exterminer  de  nombreuses 
armées  barbares,  de  nouvelles  hordes  la  menaçaient  sang 
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cesse.  —  Les  Romains  n'eurent  pas  de  peine  à  réduire  la 
Grèce  en  province.  —  Rome  eut  de  la  peine  à  comprimer 
la  révolte  des  esclaves.  —  Les  hommes  devinrent  plus 
portés  à  répandre  le  sang,  à  force  de  voir  des  spectacles  de 
gladiateurs.  —  A  force  de  jouer  il  s'est  rendu  malade.  — 
C'est  à  force  de  lire  que  vous  vous  êtes  fatigué  la  vue.  — 
Les  affranchis  étaient  aussi  puissants,  pour  ne  pas  dire  plus 
puissants  que  l'empereur  Claude.  —  Louis  XIV  eut  le 
bonheur  d'être  entouré  de  grands  esprits.  —  Nous  avons 
eu  le  bonheur  de  terminer  promptement  cette  affaire.  — 
J'ai  eu  le  bonheur  de  trouver  en  vous  un  ami  dévoué,  pour 
ne  pas  dire  un  second  père.  —  Les  Romains  eurent  le  mal- 
heur de  passer  sous  le  joug.  —L'esclave  qui  avait  le  mal- 
heur de  briser  quelque  objet,  était  cruellement  fouetté. 

Exercice  61. 

J'ai  tout  lieu  de  croire  que  nous  réussirons.  —  Nous  avons 
sujet  de  penser  que  vous  voulez  quitter  notre  ville.  —  Les 
Romains  avaient  bien  raison  de  redouter  les  barbares.  — 
Nous  connaissons  le  prix  du  temps,  quand  nous  n'avons 
plus  lieu  d'en  profiter.  —  Examinez  si  vous  avez  lieu  de 
vous  réjouir  ainsi.  —  Je  voudrais  vous  persuader  que  vous 
avez  tort.  —  Vous  ne  voudriez  pas  faire  de  peine  à  vos 
parents.  —  Il  aimerait  mieux  jouer  que  de  travailler.  — 
On  ne  saurait  croire  combien  cet  élève  est  paresseux.  —  Je 
pourrais  vous  citer  d'illustres  exemples.— Régulus  retourna 
à  Carthage  malgré  sa  femme  et  ses  amis.  —  Titus  renvoya 
Bérénice  malgré  lui  et  malgré  elle.  —  J'ai  cédé  malgré  moi. 
—  C'est  malgré  moi  que  vous  avez  pris  cette  résolution.  — 
Varron  voulut  engager  le  combat,  malgré  les  avertisse- 
ments de  son  collègue.  —  Le  général  fut  vaincu  malgré 
la  bravoure  de  ses  soldats.  —  Bienheureuse  cigale,  posée 
au  sommet  d'un  arbre,  tu  chantes  comme  une  reine.  —La 
ville  était  assise  au  haut  d'un  rocher,  comme  le  nid  d'un 
aigle.  —  Le  milieu  de  la  montagne  est  moins  abrupt  que 
le  haut,  et  moins  embarrassé  de  roches  et  de  buissons  que 
le  bas.  —  Vous  ne  goûtez  à  ces  mets  que  du  bout  des 
lèvres#  —  Le  fond  du  fleuve  est  couvert  de  sable.  —  Dio- 


168  GALLICISMES. 

tféne  vit  un  enfant  qui  buvait  dans  le  creux  de  sa  main.  — 
Des  cris  se  font  entendre  tout  à  coup  à  l'intérieur  de  la 
maison.  —  L'extérieur  des  chaumières  est  tapissé  de  vigne 
sauvage.  —  Le  reste  de  l'armée  prit  aussitôt  la  fuite. 

Thème  42. 

LE  FEU  GRÉGEOIS  —  (Suite). 

Dans  les  sièges,  on  se  contentait  de  lancer  du  haut  des 
murs,  sur  les  machines  des  assiégeants,  des  javelots  de  fer 
entourés  d'étoupes,  que  l'on  avait  trempées  dans  cette  ma- 
tière destructive;  mais  la  manière  la  plus  terrible  de  met- 
tre en  œuvre  le  feu  grégeois,  c'était  de  le  lancer  avec  les 
balistes.  On  en  jetait  alors  une  prodigieuse  quantité,  qui, 
traversant  l'air  avec  un  bruit  affreux,  allait  dévorer,  mal- 
gré l'éloignement,  malgré  tous  les  efforts  qu'on  faisait  pour 
l'éteindre,  des  édifices,  des  bataillons  entiers,  et  toute  une 
flotte  au  milieu  des  eaux.  Cette  innovation,  que  les  empe- 
reurs grecs  eurent  le  bonheur  de  connaître,  au  moment  où 
leur  puissance  était  le  plus  menacée,  et  dont  ils  eurent 
grand  soin  de  garder  le  secret,  leur  assura  une  supériorité 
décidée  sur  les  assiégeants;  et,  malgré  leur  nombre  et  leur 
bravoure,  ils  n'eurent  pas  de  peine  à  les  vaincre.  Chassés 
de  devant  Constantinople,  les  Arabes  ne  renoncèrent  pas 
pour  cela  à  leur  entreprise;  pendant  sept  années,  comptant 
venir  à  bout  des  Grecs  à  force  de  courage  et  de  persévé- 
rance, ils  renvoyèrent  chaque  printemps  de  nouvelles  flot- 
tes et  de  nouveaux  soldats.  Mais  ils  eurent  beau  recommen- 
cer sept  fois  cette  lutte  meurtrière,  tous  leurs  efforts  furent 
impuissants,  et,  à  la  fin,  comprenant  qu'ils  n'avaient  pas 
sujet  d'espérer  la  victoire,  ils  se  décidèrent  à  opérer  leur 
retraite. 
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WrrEHEWCE    DU    DISCOURS  DXREGT  ET  DU  DISCOURS    INDIRECT. 

On  dit  que  le  discours  est  direct,  quand  on  rapporte  la  pensée 
ou  les  paroles  de  quelqu'un  sans  les  rattacher  à  ce  qui  précède 
au  moyen  de  la  conjonction  que  ;  ce  qui  a  lieu  quand  on  met,  pour 
ainsi  dire,  cette  personne  en  scène,  et  qu'on  lui  fait  exposer  elle- 
même  ce  qu'elle  a  dit  ou  pensé. 

Ex.  :  Bias  s'écria  :  J'emporte  tout  avec  moi. 

On  dit  au  contraire  que  le  discours  est  indirect,  quand  le  mem- 
bre de  phrase  où  l'on  rapporte  la  pensée  ou  les  paroles  de  quel- 
qu'un (1),  dépend  grammaticalement  d'un  membre  de  phrase  pré- 
cédent, auquel  il  est  rattaché  par  la  conjonction  que. 

Ex.  :  Bias  s'écria  qu'il  emportait  tout  avec  lui  (2). 

RÈGLES   CONCERNANT    LE   DISCOURS  INDIRECT   EN   LATIN. 

1.  Dans  le  discours  indirect,  le  verbe  qui  indique  ce  qu'une 
personne  a  dit  ou  a  pensé,  se  met  en  latin  à  l'infinitif,  et  le  sujet 
de  ce  verbe  est  à  l'accusatif,  par  la  règle  du  que  retranché. 

Ex.  :  Bias  s'écria  qu'il  emportait  tout  avec  lui,  Bias  excla- 
mavit  se  omnia  secum  portare. 

2.  Toutes  les  phrases  incidentes  (3),  qui  dépendent  d'un  que 
retranché,  ont  leur  verbe  au  subjonctif. 

Ex.  :  Pline  croyait  que  tout  le  temps  qu'il  ne  consacrait  pas 
à  l'étude  était  perdu,  Plinius  perire  omne  tempus  arbitrabatur, 
quod  studiis  non  imper  tir  etur. 

Observations.  —  (1)  D'une  autre  personne,  ou  de  soi-même  à  une  époque 
antérieure.  —  (2)  On  dit  encore  que  le  discours  est  indirect  dans  les  phrases 
analogues  à  celle-ci  :  les  Indiens  attribuent  aux  éléphants  une  intelligence 
presque  humaine,  parce  qu'ils  soignent  leurs  semblables  quand  ils  sont  malades. 
En  effet,  cette  phrase  est  l'équivalent  ue  la  suivante  :  Les  Indiens  disent  que 
les  éléphants  sont  doués  d'une  intelligence...,  etc.  —  (3)  On  appelle  phrase 
incidente  un  membre  de  phrase  commençant  par  un  relatif,  ou  par  une  de 
ces  conjonctions  qui  influent  sur  le  mode  du  verbe  suivant,  comme  para 
que,  si,  pendant  que,  lorsque,  après  que,  etc. 
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Exercice  62  '. 

Auguste  disait  avec  un  légitime  orgueil  qu'il  *  laissait 
toute  de  marbre  une  ville  qu'il  avait  trouvée  toute  de  bri- 
ques. —  Frontin  rapporte  qu'un  arbre  fruitier,  qui  était 
dans  l'enceinte  d'un  camp  romain,  fut  trouvé  le  lendemain 
chargé  de  tous  les  fruits  qu'il  portait  la  veille,  avant  que 
les  soldats  n'eussent  campé  en  cet  endroit.  —  Bias  répétait 
souvent  que  nous  devons  haïr  nos  ennemis  avec  modéra- 
tion, parce  qu'il  peut  se  faire3  qu'ils  deviennent  un  jour 
nos  amis.  —  Le  même  philosophe  avait  coutume  de  dire 
que  nous  devons  tâcher  d'acquérir  de  la  sagesse  pendant 
que  nous  sommes  jeunes,  parce  que  c'est  la  consolation  des 
vieillards.  —  Un  auteur  a  dit  que  l'univers  est  un  temple 
que  Dieu  remplit  de  sa 4  gloire  et  de  sa  présence.  —  Rollin 
enseigne  qu'on*  ne  peut  trop  faire  remarquer  aux  jeunes 
gens  l'admirable  simplicité  qui  règne  dans  les  écrits  des 
anciens.  —  Cicéron  croit  que  la  mort  de  Clodius  doit  être 
attribuée  à  la  juste  colère  des  dieux,  qui  ont  enfin  vengé 
leurs  temples  profanés  par  les  crimes  de  cet  impie.  — 
Pline  nous  raconte  que  le  Nil  n'ayant  point  débordé  une 
année,  Trajan  envoya  des  blés  en  abondance  aux  popula- 
tions qui  n'avaient  point  de  quoi 8  se  nourrir.  —  On  dit  que 
l'Arabie  Heureuse  porte  ce  nom  parce  qu'elle  produit  des 
plantes  tres-estimées. 

Exercice  63. 

Un  orateur  chrétien  a  dit  que  la  vertu  a  des  charmes 
dont  un  bon  cœur  a  peine  à  se  défendre.  —  Fénelon  pense 
que  l'amitié  est  imparfaite,  quand  nous  ne  mettons  pas 
en  commun  les  biens  et  les  maux.  —  Un  philosophe  pré- 
tend que  l'homme  qui  ne  peut  supporter  tous  les  mauvais 
caractères  dont  le  monde  est  plein,  n'a  pas  lui-même  un 


I.  Nous  prévoyons  ici  le  cas  où  les  élèves  auraient  à  traduire  ces  exercicei 
immédiatement  après  avoir  vu  les  régies  du  que  retranché,  et  nous  annotons  tou- 
les  les  difficultés  dont  la  solution  leur  serait  encore  inconnue.  —  2.  Soi.  —  3.  Se 
faire  que,  fieri  ut  et  le  snbj.  —  4.  Suus.  —  5.  Tournez  :  que  les  jeunes  gens 
peuvent  trop  être  avertis...  —  6.  Tournes  :  d'où  ils  se  nourrissent  fsubj.  iinp.). 
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fort  bon  caractère.  —  Pythagore  affirmait  que  la  terre  était 
ronde  et  placée  au  milieu  du  monde;  qu'elle  était  habitée 
en  tous  sens,  et,  par  conséquent,  qu'il  y  avait  des  anti- 
podes qui  marchaient  les  pieds  opposés  aux  nôtres  ;  que 
l'air  qui  l'environnait  était  grossier  et  presque  immobile, 
et  que,  pour  cette  raison,  tous  les  animaux  qui  habitaient 
la  terre  étaient  mortels  et  sujets  à  la  corruplion  ;  qu'au 
contraire,  l'air  qui  se  trouvait  au  haut  des  cieux  était  très- 
subtil  et  dans  une  agitation  perpétuelle,  et  que,  pour  ce 
motif,  tous  les  animaux  qui  le  remplissaient  étaient  im- 
mortels, et,  par  conséquent,  divins  ;  qu'ainsi  le  soleil,  la 
lune  et  tous  les  astres  étaient  des  dieux,  parce  qu'ils  étaient 
placés  au  milieu  de  cet  air  subtil  qui  est  le  principe  de  la 
vie.  —  Le  célèbre  Atticus,  se  promenant  un  jour  avec  Ci- 
céron  dans  une  île  fort  agréable,  lui  assurait  que  la  magni- 
ficence des  plus  superbes  maisons  de  campagne,  ces  pavés 
de  marbre,  ces  lambris  dorés  qui  faisaient  l'admiration 
des  autres,  que  tout  cela  lui  paraissait  mesquin  et  mépri- 
sable, toutes  les  fois  qu'il  le  comparait  avec  cette  île  si 
riante,  où  il  se  promenait  avec  ses  amis. 

Thème  43. 

TRANSFORMATIONS  DIVERSES   DE  PYTHAGORE. 

Pythagore,  pour  persuader  tout  le  monde  de  sa  doctrine 
de  la  métempsycose,  disait  qu'il  avait  été  autrefois  JElha- 
lides,  que  Mercure  lui  avait  alors  accordé  la  faveur  de  ne 
jamais  rien  oublier,  et  que  depuis  ce  temps  il  savait  exac- 
tement tout  ce  qui  était  arrivé  sur  la  terre  ;  qu'après  '  avoir 
été  iEthalides,  il  devint  Euphorbe  ;  qu'il  se  trouva  au  siège 
de  Troie,  où  il  fut  dangereusement  blessé  par  Ménélas; 
qu'ensuite  son  âme  alla  habiter  le  corps  d'Hermotimus  ;  et 
que,  dans  ce  temps-là,  pour  convaincre  tout  le  monde  du 
don  que  Mercure  lui  avait  fait,  il  s'en  alla  dans  le  pays  des 
Branchides;  qu'il  entra  dans  le  temple  d'Apollon,  et  fit 
voir  son  bouclier  tout  pourri,  que  Ménélas,  en  revenant  de 


1.  Tourna  :  après  qu'il  avait  été... 

8. 
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Troie,  avait  consacré  à  ce  dieu  pour  marque  de  sa  victoire. 
Il  ajoutait  que,  après1  avoir  été  Hermotimus,  il  devint  le 
pêcheur  Pyrrhus,  puis  le  coq  de  Mycile,  puis  le  paon  de  je 
ne  sais  qui,  et  eniin  Pythagore.  Il  assurait  que,  dans  les 
voyages  qu'il  avait  faits  aux  enfers,  il  avait  remarqué  l'âme 
du  poëte  Hésiode,  attachée  avec  des  chaînes  à  une  colonne 
où  elle  se  tourmentait  fort  ;  qu'il  avait  vu  aussi  celle  d'Ho- 
mère, pendue  à  un  arbre,  où  elle  était  environnée  de  ser- 
pents, à  cause  de  toutes  les  faussetés  qu'il  avait  inventées 
et  attribuées  aux  dieux. 


RECAPITULATION  GENERALE. 


Thème  1. 

CTRUS. 


Cyrus  doit  être  regardé  comme  le  conquérant  le  plus  sage 
et  le"  prince  le  plus  accompli  dont  il  soit  parlé  dans  l'his- 
toire profane.  Presque  aucune  des  qualités  qui  forment  les 
grands  hommes  ne  lui  manquait  :  sagesse,  modération, 
courage,  grandeurd'âme,  libéralité,  noblesse  de  sentiments, 
clémence,  bonté,  connaissance  parfaite  de  l'art  militaire, 
autant  que  son  temps  le  comportait  ;  vaste  étendue  d'esprit, 
soutenue  d'une  prudente  fermeté,  pour  former  et  exécuter 
de  grands  desseins.  Ce  prince  n'était  pas  de  ces  héros  qui 
ne  brillent  que  dans  les  combats,  et  qui  sont  des  sujets 
très-médiocres  dans  d'autres  situations.  Cyrus  paraissait 
toujours  le  même,  c'est-à-dire  toujours  grand,  toujours 
élevé,  toujours  supérieur  à  lui-même. 

Thème  2. 

CRÉSUS. 

Le  nom  seul  de  Crésus,  qui  a  tourné  en  proverbe,  porte 
l'idée  de  grandes  richesses.  11  paraît  en  effet  que  Crésus 

1.  Mme  tournure. 
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était  extrêmement  riche.  Les  trésors  de  ce  prince  étaient 
le  fruit  de  plusieurs  mines  qu'il  avait  dans  ses  États,  aussi 
bien  que  du  Pactole  qui  roulait  un  sable  d'or.  Ces  ri- 
chesses, chose  assez  rare,  n'amollirent  point  son  courage. 
Il  jugeait  indigne  d'un  roi  de  passer  ses  jours  dans  une 
molle  oisiveté.  Toujours  les  armes  à  la  main,  il  fit  plu- 
sieurs conquêtes,  et  ajouta  à  ses  États  la  Pamphylie,  la 
Phrygie,  la  Mysie,  et  plusieurs  autres  provinces  voisines. 
Mais  ce  qui  est  encore  plus  étonnant,  quoique  ce  prince 
fût  riche  et  guerrier,  les  lettres  et  les  sciences  faisaient  son 
plus  grand  plaisir.  Sa  cour  était  le  séjour  ordinaire  de  plu- 
sieurs de  ces  savants,  si  connus  dans  l'antiquité  sous  le 
nom  des  Sept  Sages  de  la  Grèce. 

Thème  3. 

TÉRENCE. 

Carthage,  où  naquit  Térence,  doit  moins  être  regardée 
comme  sa  patrie,  que  Rome  où  il  fut  élevé,  et  où  il  puisa 
cette  pureté  de  style,  cette  délicatesse,  cette  élégance,  qui 
l'ont  rendu  l'admiration  de  tous  les  siècles.  On  conjecture 
qu'il  fut  enlevé  encore  enfant,  ou  du  moins  fort  jeune,  par 
les  Numides,  dans  les  courses  qu'ils  faisaient  sur  les  terres 
des  Carthaginois,  pendant  la  guerre  qu'eurent  ensemble 
ces  deux  peuples,  depuis  la  fin  de  la  seconde  guerre  puni- 
que jusqu'au  commencement  de  la  troisième.  On  le  vendit 
comme  esclave  à  Térentius  Lucanus,  sénateur  romain,  qui, 
après  l'avoir  fait  élever  avec  beaucoup  de  soin,  l'affranchit 
et  lui  fit  porter  son  nom,  selon  la  coutume.  Il  fut  uni  depuis 
d'une  amitié  très-étroite  avec  Scipion  l'Africain  le  second, 
et  avec  Lélius.  C'était  un  bruit  public  à  Rome  que  ces  deux 
grands  hommes  lui  aidaient  à  composer  ses  comédies.  Il 
ne  nous  en  reste  que  six.  On  dit  qu'à  son  retour  de  Grèce, 
il  perdit  cent  huit  pièces  qu'il  avait  traduites  de  Ménandre, 
et  qu'il  ne  put  survivre  à  cette  perte.  Il  mourut  l'an  de 
Rome  594,  sous  le  consulat  de  Cn.  Cornélius  Dolabella  et 
de  M.  Fulvius,  à  l'âge  de  trente-cinq  ans,  et,  par  consé- 
quent, il  était  né  l'an  de  Rome  560. 
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Thème  4. 

LE  CANAL  DE  LA  MER  ROUGE  A  LA  MÉDITERRANÉE. 

Le  canal  qui  faisait  la  communication  des  deux  mers,  la 
mer  Rouge  et  la  Méditerranée,  n'est  pas  un  des  moindres 
avantages  que  le  Nil  procurait  à  l'Egypte.  Sésostris,  ou,  se- 
lon d'autres,  Psammétichus,  fut  le  premier  qui  en  forma  le 
dessein,  et  qui  commença  l'ouvrage.  Néchao,  successeur  du 
dernier,  y  employa  des  sommes  immenses  et  un  grand 
nombre  de  troupes.  Il  abandonna  cet  ouvrage,  effrayé  par 
un  oracle,  qui  lui  avait  répondu  que  c'était  ouvrir  aux  étran- 
gers un  chemin  dans  l'Egypte.  L'ouvrage  fut  recommencé 
par  Darius,  flls  d'Hystaspe  ;  mais  ce  prince  le  quitta  aussi. 
Enfin,  il  fut  achevé  sous  les  Ptolémées,  qui,  par  le  moyen 
des  écluses,  tenaient  le  canal  ouvert  ou  fermé,  selon  leurs 
besoins.  Ce  canal  avait  cent  coudées  de  largeur  ;  de  pro- 
fondeur, autant  qu'il  en  faut  pour  porter  les  plus  grands 
vaisseaux,  et  de  longueur,  plus  de  mille  stades,  c'est-à- 
dire,  plus  de  cinquante  lieues.  Cet  ouvrage,  qui  était  d'une 
si  grande  utilité  pour  le  commerce,  est  presque  entièrement 
comblé,  et  à  peine  en  reste-t-il  quelque  vestige  aujourd'hui. 

Thème  5. 

CONSTANCE   DES   GÉNÉRAUX  ROMAINS. 

Le  consul  et  même  le  dictateur  marchaient  à  la  tête  des 
légions,  à  pied,  parce  que  la  plus  grande  force  des  Romains 
consistaient  dans  l'infanterie.  On  crut  qu'il  fallait  que  le 
général  demeurât  à  la  tête  des  bataillons,  sans  jamais  les 
quitter.  Il  n'y  avait  que  l'âge  et  une  infirmité  réelle  qui 
pussent  le  dispenser  de  cette  loi  ;  et  alors  il  s'adressait  au 
peuple  qui  lui  permettait  de  monter  à  cheval.  Suétone  re- 
présente Jules-César  comme  infatigable,  marchant  à  la  tête 
des  armées,  quelquefois  à  cheval,  mais  ordinairement  à  pied 
et  la  tête  nue,  malgré  le  soleil  ou  la  pluie.  Pline  loue  Trajan 
de  s'être  accoutumé  de  bonne  heure  à  marcher  à  pied  à  la 
tête  des  légions  qu'il  commandait,  sans  jamais  faire  usage 
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ni  de  char  ni  de  cheval,  quoiqu'il  eût  d'immenses  espaces 
à  parcourir;  et  il  en  usa  toujours  de  la  sorte,  quand  il 
fut  devenu  empereur. 

Thème  6. 
LES   ATHÉNIENS. 

Les  Athéniens  avaient  un  goût  exquis  pour  tous  les  arts 
et  pour  toutes  les  sciences.  Quelle  gloire  pour  Athènes, 
d'avoir  formé  dans  son  sein  tant  d'hommes  excellents  dans 
la  science  de  la  guerre,  dans  l'art  de  gouverner,  dans  la  phi- 
losophie, dans  l'éloquence,  dans  la  poésie,  dans  la  peinture, 
la  sculpture  et  l'architecture,  d'avoir  été,  en  quelque  sorte, 
l'école  et  la  maîtresse  de  presque  tout  l'univers,  et  de  ser- 
vir encore  de  modèle  à  toutes  les  nations  qui  se  piquent  de 
bon  goût.  Enfin,  ce  qui  caractérise  les  Athéniens,  et  ce  qui  se 
montre  dans  toutes  leurs  actions  et  dans  toutes  leurs  en- 
treprises, c'est  l'amour  et  le  zèle  pour  la  liberté.  Quel  beau 
jour  pour  Athènes,  que  celui  où,  par  la  bouche  d'Aristide, 
le  peuple  répondit  aux  ambassadeurs  du  roi  de  Perse,  que 
tout  l'or  et  l'argent  du  monde  n'étaient  pas  capables  de  le 
tenter,  et  de  le  porter  à  vendre  sa  liberté,  ni  celle  de  la  Grèce. 

Thème  7. 

CÉRÉMONIES  RELIGIEUSES  DES  ANCIENS  AVANT  LE  COMBAT. 

C'est  dans  le  moment  de  donner  une  bataille  que  les  an- 
ciens se  croyaient  le  plus  obligés  de  consulter  les  dieux,  et 
de  se  les  rendre  favorables.  Ils  les  consultaient  par  le  vol 
ou  par  le  chant  des  oiseaux,  par  l'inspection  des  entrailles 
des  bêtes  immolées,  par  la  manière  dont  mangeaient  les 
poulets  sacrés,  et  par  d'autres  choses  pareilles.  Ils  tra- 
vaillaient à  se  les  rendre  propices  par  les  sacrifices,  par  les 
vœux,  parles  prières.  Plusieurs  d'entre  les  généraux,  dans 
les  premiers  temps,  s'acquittaient  de  ce  devoir  de  bonne 
foi,  et  avec  des  sentiments  religieux,  qu'ils  poussaientquel- 
quefois  jusqu'à  une  superstition  puérile  et  ridicule  ;  d'autres 
les  méprisaient  dans  le  fond,  ou  s'en  moquaient  ouver- 
tement. Epaminondas,  voyant  qu'on  voulait  l'empêcher 
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de  donner  la  bataille  de  Leuctres,  en  lui  annonçant  de  mau 
vais  augures,  répondit  par  un  vers  d'Homère,  dont  le  sens 
est:  «  Il  n'y  a  qu'un  seul  bon  augure,  qui  est  de  combattre 
pour  sa  patrie.  » 

Thème  8. 
BELLE  CONDUITE  DE  SOCRATE  A  LA  GUERRE. 

C'est  une  chose  assez  curieuse  de  voir  un  philosophe  en- 
dosser la  cuirasse,  et  d'examiner  comment  il  se  tire  d'un 
combat.  Il  n'y  avait  personne  dans  toute  l'armée  qui  sou- 
tint les  fatigues  de  la  guerre  comme  Socrate.  La  faim,  la 
soif,  le  froid  étaient  des  ennemis  qu'il  était  accoutumé  à 
mépriser  et  à  vaincre  sans  peine.  Pendant  que  les  autres 
soldats,  revêtus  de  bons  habits  et  de  peaux  très-chaudes, 
se  tenaient  dans  leurs  tentes  bien  clos  et  couverts,  n'osant 
paraître  à  Pair,  Socrate  sortait  sans  être  plus  vêtu  qu*à l'or- 
dinaire, et  marchait  pieds  nus.  Par  sa  gaieté  et  par  ses  bons 
mots,  il  faisait  la  joie  delà  table,  et  invitait  par  son  exemple 
les  autres  à  boire.  Quand  on  en  vint  à  l'action,  il  fit  mer- 
veilleusement bien  son  devoir.  Alcibiade  ayant  été  blessé 
et  jeté  par  terre,  Socrate  se  mit  au-devant  de  lui,  le  défen- 
dit courageusement,  et,  à  la  vue  de  toute  l'armée,  em- 
pêcha les  ennemis  de  le  prendre,  et  de  se  rendre  maîtres  de 
ses  armes. 

Thème  9. 

LA  GLOIRE  EST  LA  PLUS  BELLE  RÉCOMPENSE  DES  GRANDES 
ACTIONS. 

Dans  les  jeux  de  la  Grèce,  qu'on  célébrait  avec  tant  de 
magnificence,  et  qui  attiraient  de  tous  côtés  une  prodigieuse 
multitude  de  spectateurs  et  de  combattants,  on  ne  donnait 
pour  toute  récompense  qu'une  simple  couronne  d'olivier 
sauvage  aux  jeux  olympiques;  de  laurierauxjeuxpythiques; 
d'ache  vert  aux  jeux  néméens,  et  d'ache  sec  aux  jeux 
isthmiques.  On  est  étonné  de  voir  que  le  prix  de  la  victoire 
fût  si  peu  de  chose;  maison  cesse  de  l'être,  quand  on  fait 
attention  au  but  que  s'étaient  proposé  les  instituteurs  de 
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ces  jeux.  Ils  voulaient  par  là  faire  entendre  que  l'honneur 
seul  devait  conduire  les  combattants,  et  non  pas  un  vil  et 
bas  intérêt.  C'est  sur  ce  même  principe,  que  Rome  ne  dé- 
cerna à  celui  qui  avait  sauvé  la  vie  à  un  citoyen  qu'une 
couronne  de  feuilles  de  chêne,  n'ayant  point  voulu,  dit 
Pline,  mettre  de  prix  à  un  service  qui,  en  effet,  n  en  a 
point. 

Thème  10. 

LES  OBÉLISQUES   d'ÉGTPTE. 

Un  obélisque  est  une  aiguille  quadrangulaire,  d'une 
seule  pierre,  qui  est  souvent  chargée  d'inscriptions  ou  d'hie- 
roglyphes.  Toute  l'Egypte  était  pleine  de  ces  sortes  d'obé- 
lisques, qu'on  taillait  pour  l'ordinaire  dans  les  carrières  de 
la  Haute  Egypte,  d'où  on  les  enlevait,  par  le  moyen  du  Nil, 
sur  des  radeaux  proportionnés  à  leur  poids.  Sésostris  avait 
fait  élever  dans  la  ville  d'Héliopolis  deux  obélisques  d'une 
pierre  très-dure,  tirée  des  carrières  de  la  ville  de  Syène,  à 
l'extrémité  de  l'Egypte.  Ils  avaient  chacun  cent  vingt  cou- 
dées de  haut,  c'est-à-dire  trente  toises,  ou  cent  quatre-vingts 
pieds.  L'empereur  Auguste,  après  avoir  réduit  l'Egypte  en 
province,  les  fit  transporter  à  Rome,  où  l'un  des  deux  a  été 
brisé  depuis.  Auguste  en  laissa  un  troisième,  qui  était 
d'une  grandeur  énorme.  Il  avait  été  dressé  par  Ramessès, 
qui  avait  employé  vingt  mille  hommes  aie  tailler.  Constance 
le  fit  transporter  à  Rome. 

Thème  11. 

CÉRÉMONIE  DU  TRIOMPHE. 

On  partait  du  Champ  de  Mars,  et  l'on  entrait  ordinaire- 
ment dans  la  ville  par  la  porte  Capène.  On  ne  peut  s'ima- 
giner combien  cette  pompe  était  magnifique  Les  histo- 
riens racontent  qu'elle  commençait  par  un  grand  nombre 
de  chariots  chargés  de  différentes  dépouilles  et  de  toutes  les 
richesses  conquises  sur  l'ennemi,  et  qu'ensuite  s'avançaient 
à  pied  les  officiers,  les  généraux,  souvent  même  des  prin- 
ces et  des  rois,  qu'on  avait  faits  prisonniers.  Après  eux  ve- 
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nait  le  triomphateur,  monté  sur  un  char  attelé  de  quatre 
chevaux.  Il  était  accompagné  de  ses  enfants,  qui  parta 
geaient  avec  lui  l'honneur  du  triomphe,  ou  assis  à  ses  cô- 
tés, ou  montés  à  cheval  et  le  suivant  de  près  avec  les  prin- 
cipaux officiers  de  l'armée.  Le  cortège  était  fermé  par  les 
troupes  victorieuses,  à  qui  il  était  permis  en  ce  jour  d'en 
tonner  toutes  les  chansons  qu'il  leur  plaisait,  et  l'on  dit 
que  souvent  elles  ne  craignirent  pas  d'en  chanter  contre 
leur  général.  Le  concours  du  peuple  était  infini.  La  pompe 
traversait  la  place  publique  et  les  plus  grandes  rues  de 
Rome.  Quand  elle  approchait  du  Capitole,  on  conduisait  les 
prisonniers  dans  la  prison,  où  souvent  le  jour  même  on 
ôtait  la  vie  aux  chefs  des  ennemis.  Après  avoir  satisfait  aux 
devoirs  de  la  religion  dans  le  Capitole,  le  triomphateur 
donnait  un  repas  aux  principaux  sénateurs  et  aux  premiers 
officiers  de  l'armée;  après  quoi  il  était  reconduit  en  grand 
cortège  dans  son  logis,  au  bruit  des  flairons,  des  trompet- 
tes et  de  toute  sorte  d'instruments. 

Thème    12. 

STRATAGÈME  d'aNNIBAL  AJPRÈS  LA  BATAILLE  DE  VENOUSE. 

L'anneau  de  Marcellus  était  tombé  au  pouvoir  d'Annibal 
avec  son  corps.  Grispinus,  craignant  qu'il  ne  s'en  servît 
pour  tromper  les  alliés  de  la  république,  écrivit  à  toutes 
les  villes  voisines  que  son  collègue  avait  été  tué,  qu'Anni- 
bal  avait  entre  les  mains  le  cachet  dont  Marcellus  se  ser- 
vait pendant  sa  vie,  que,  parconséquent,  il  ne  fallait  ajouter 
aucune  foi  aux  lettres  qui  porteraient  le  nom  de  Marcellus 
et  l'empreinte  de  son  cachet.  La  précaution  était  sage  et 
ne  fut  pas  inutile.  A  peine  le  courrier  de  Grispinus  était-il 
arrivé  à  Salapie,  qu'on  y  reçut  une  lettre  d'Annibal,  mais 
écrite  au  nom  de  Marcellus.  Il  leur  disait  qu'il  viendrait 
à  Salapie  la  nuit  suivante,  et  ordonnait  aux  soldats  de  la 
garnison  de  se  trouver  prêts  à  exécuter  ses  ordres,  supposé 
qu'il  eût  besoin  d'eux  •.  Ceux  de  Salapie  s'aperçurent  aus- 


\,  Tournez  :  si  par  hasard  il. 
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sitôt  de  la  fraude;  et,  bien  persuadés  qu'Annibal,  irrité  de 
leur  trahison,  cherchait  l'occasion  de  s'en  venger,  ils  ren- 
voyèrent le  courrier  d'Annibal,  qui  était  déserteur  romain, 
afin  de  pouvoir,  sans  témoin,  prendre  toutes  leurs  mesures 
contre  la  tromperie  de  leur  ennemi. 

Thème    13. 

AVANTAGES  DES  CAMPS  FORTIFIÉS  POUR  LES  ROMAINS. 

Les  Romains  doivent  la  constance  de  leurs  succès  à  la 
méthode  dont  ils  ne  se  sont  jamais  départis,  de  se  camper 
tous  les  soirs  dans  un  camp  fortifié,  de  ne  jamais  donner 
bataille,  sans  avoir  derrière  eux  un  camp  retranché  pour  leur 
servir  de  retraite  et  renfermer  leurs  magasins,  leurs  baga- 
gesetleursblessés.Lanature  des  armes,  dans  ces  siècles,  était 
telle,  que  dans  ces  camps  ils  étaient  non-seulement  à  l'abri 
des  insultes  d'une  armée  égale,  mais  même  d'une  armée 
supérieure  ;  ils  étaient  les  maîtres  de  combattre  ou  d'at- 
tendre une  occasion  favorable.  Marius  est  assailli  par  une 
armée  de  Cimbres  et  de  Teutons;  il  s'enferme  dans  son 
camp,  y  attend  que  l'occasion  se  présente  favorable;  il  sort 
alors  précédé  par  la  victoire.  César  arrive  près  du  camp  de 
Cicéron;  les  Gaulois  abandonnent  celui-ci,  et  marchent  à 
la  rencontre  du  premier  :  ils  sont  quatre  fois  plus  nom- 
breux. César  prend  position  en  peu  d'heures,  retranche  son 
camp,  y  essuie  patiemment  les  insultes  et  les  provocations 
d'un  ennemi  qu'il  ne  veut  pas  combattre  encore;  mais 
l'occasion  ne  tarde  pas  à  se  présenter  belle,  il  sort  alors 
par  toutes  les  portes  :  les  Gaulois  sont  vaincus. 

Thème  14. 

MARIUS  FUGITIF. 

Pendant  que  Marius  fugitif  errait  avec  sa  troupe  sur  le 
bord  de  la  mer,  n'étant  pas  loin  de  Minturnes,  ville  située 
près  de  l'embouchure  du  Liris,  ils  aperçoivent  une  troupe 
de  cavaliers  qui  venait  à  eux.  Dans  le  même  moment,  tour- 
nant les  yeux  vers  la  mer,  ils  voient  deux  vaisseaux  mar- 
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chands,  seule  ressource  pour  eux  dans  un  si  extrême  dan- 
ger. C'est  à  qui  courra  le  plus  vite  vers  la  mer  l.  Ils  se  jet 
tent  à  l'eau,  et  tâchent  de  gagner  les  deux  vaisseaux  à 
nage.  Marius  était  vieux  et  pesant,  et  ce  ne  fut  qu'avec 
beaucoup  de  peine  que  deux  esclaves,  le  portant  au-dessus 
de  l'eau,  atteignirent  un  des  vaisseaux,  dans  lequel  il  fut 
reçu.  Cependant  les  cavaliers  étaient  arrivés  sur  le  bord, 
et  criaient  aux  matelots  d'amener  à  terre,  ou  de  jeter  de 
hors  Marius,  et  de  s'en  aller  où  ils  voudraient.  Marius  im- 
plore avec  larmes  la  pitié  des  maîtres  du  vaisseau,  q\ 
délibérèrent  quelque  temps,  fort  embarrassés,  fort  incei 
tains  du  parti  qu'ils  devaient  prendre  *.  Enfin,  touche 
des  larmes  d'un  si  illustre  suppliant,  ils  répondirent  am 
cavaliers  qu'ils  ne  livreraient  pas  Marius.  Ceux-ci  se  retiré 
rent  fort  en  colère. 

Thème  15. 

marius  fugitif.  —  (Suite). 

Marius  se  croyait  hors  de  péril.  Il  ne  savait  pas  qu'il  était 
destiné  à  se  trouver  dans  de  plus  cruelles  perplexités  que 
toutes  celles  qu'il  avait  éprouvées,  et  à  voir  la  mort  encore 
de  plus  près.  En  effet,  la  générosité  de  ceux  qui  lui  avaient 
donné  un  asile  dans  leur  vaisseau  ne  fut  pas  de  longue  du- 
rée; ils  eurent  peur  d'être  poursuivis,  et,  s'étant  approchés 
de  la  terre,  ils  jetèrent  l'ancre  à  l'embouchure  du  Liris. 
Alors  ils  lui  proposèrent  de  descendre,  pour  se  reposer  un 
moment  après  tant  de  fatigue.  Marius,  qui  ne  se  défiait  de 
rien,  y  consentit.  On  le  porte  sur  le  rivage,  on  le  place  sur 
un  endroit  où  il  y  avaitde  l'herbe  ;  mais  pendant  qu'il  y  était 
tranquille,  et  ne  songeant  à  rien  moins  qu'au  malheur  qui 
le  menaçait,  il  voit  tout  d'un  coup  lever  l'ancre  et  le  vais- 
seau partir.  Ces  marchands,  comme  la  plupart  des  hommes, 
n'étaient  ni  assez  méchants  pour  faire  le  mal,  ni  assez  ver- 
tueux pour  faire  le  bien  en  s'exposant  au  danger.  Ils 
avaient  eu  honte  de  livrer  Marius,  mais  ils  ne  croyaient 
pas  qu'il  fût  sûr  pour  eux  de  le  sauver. 

1.  Tournez  :  ils  fuient  à  l'envi  vers  la  mer.  —  1.  Tournez  :  fort  iDcertaim 
quel  parti  il»  devaient  prendre. 
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Thème   16 

MARIUS  FUGITIF.  —  {Suite). 

Quelle  fut  la  désolation  de  Marius,  lorsqu'il  se  vit  sur  ce 
rivage,  seul,  sans  secours,  sans  défense,  abandonné  de  tout 
le  monde  !  Il  ne  s'abandonna  cependant  pas  lui-même  :  il 
se  leva;  et,  comme  le  Liris,  qui  serpente  en  cet  endroit 
dans  les  terres,  y  forme  des  marais,  il  aperçut  devant  lui 
des  fosses  pleines  d'eau,  des  terres  bourbeuses,  qu'il  ne 
craignit  pas  de  traverser,  et  il  arriva  enfin  à  la  cabane  d'un 
pauvre  bûcheron.  Il  se  jette  à  ses  pieds  et  le  conjure  de 
sauver  un  homme  qui,  s'il  échappe  au  danger,  peut  le  ré- 
compenser au  delà  de  ses  espérances.  Le  bûcheron,  soit 
qu'il  le  connût,  soit  qu'il  fût  frappé  de  l'air  de  fierté  et  de 
majesté  que  ses  malheurs  ne  lui  avaient  point  fait  perdre, 
lui  répondit  que,  s'il  n'avait  besoin  que  de  repos,  il  en 
trouverait  dans  sa  cabane  ;  mais  que,  s'il  fuyait  des  enne- 
mis, il  lui  montrerait  une  plus  sûre  retraite.  Marius  ayant 
accepté  cette  dernière  offre,  le  bûcheron  le  mène  près 
d'un  marais,  dans  un  endroit  creux,  où  il  le  couvre  de  feuil- 
les, de  roseaux  et  de  joncs. 

Thème   17. 

MARIUS  FUGITIF.  —  {Suite), 

Bientôt  Marius  entendit  un  grand  bruit  qui  venait  du 
côté  de  la  cabane.  C'étaient  des  cavaliers  envoyés  par  Gé- 
minius  de  Terracine,  son  ennemi,  et  qui,  ayant  rencontré 
le  bûcheron,  l'interrogeaient,  le  pressaient,  et  lui  faisaient 
des  menaces  sur  ce  qu'il  recelait  un  ennemi  public,  con- 
damné à  mort  par  le  sénat  romain.  Marius  comprit  qu'il  ne 
lui  restait  plus  de  ressource.  Il  sort  de  sa  retraite,  se  désha- 
bille, et  ne  craint  pas  de  s'enfoncer  dans  l'eau  noire  et 
bourbeuse  de  la  mare.  Ce  sale  asile  ne  put  l'empêcher  d'ê- 
tre découvert.  Tous  ceux  qui  le  poursuivaient  accourent, 
et,  l'ayant  tiré  de  l'eau  nu  et  tout  couvert  de  boue,  ils  lui 
mettent  une  corde  au  cou,  et  le  traînent  sur-le-champ  à 
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Minturnes,  où  ils  le  livrent  aux  magistrats.  Un  étranger, 
Gaulois  ou  Cimbre  de  naissance,  fut  envoyé  pour  tuer  Ma- 
rius, et  entra  l'épée  à  la  main  dans  la  chambre  qui  lui  ser- 
vait de  prison.  Le  lit  sur  lequel  reposait  Marius  était  placé 
dans  un  enfoncement  fort  sombre.  On  raconte  que  du  mi- 
lieu de  cette  obscurité,  il  lança  sur  le  barbare  un  regard 
étincelant,  et  lui  cria  en  même  temps  d'une  voix  terrible  : 
a  Malheureux,  tu  ne  crains  pas  de  tuer  Marius  !  »  Tel  fut  alors 
l'effroi  du  soldat,  que,  au  lieu  de  mettre  à  mort  le  proscrit 
il  s'enfuit  sur-le-champ,  jetant  son  épée  à  terre,  et  criam 
qu'il  ne  pouvait  tuer  Marius. 

Thème  18. 

DESTRUCTION  DE  LA  BIBLIOTHÈQUE  D'ALEXANDRIE. 

Amrou,  général  des  Arabes,  s'étant  emparé  d'Alexandrie 
attendit  les  ordres  d'Omar,  son  souverain,  pour  décide: 
quel  serait  le  sort  de  cette  ville  fameuse.  Il  lui  manda  qu'i 
y  avait  trouvé  quatre  mille  palais,  autant  de  bains  publics 
et  quatre  cents  cirques.  Omar  défendit  de  piller.  Il  ordonn; 
de  recueillir  soigneusement  tout  ce  qui  se  trouverait  d< 
précieux,  afin  de  s'en  servir  à  soutenir  les  frais  de  la  guerre 
Les  tributs  que  les  Sarrasins  tirèrent  de  cette  opulente  citt 
et  de  l'Egypte  entière,  rapportèrent  des  sommes  immense 
et  les  mirent  en  état  d'étendre  leurs  conquêtes;  et  l'ordn 
exact  qu'ils  rétablirent  dans  le  pays,  dont  ils  respectaien 
les  mœurs  et  la  religion,  fit  bénir  aux  Égyptiens  la  révolu 
tion  qui  leur  donnait  de  nouveaux  maîtres.  Le  seul  acte  d< 
barbarie  que  commirent  les  Sarrasins,  mais  que  fait  excu- 
ser jusqu'à  un  certain  point  leur  profonde  ignorance,  c'es 
la  destruction  de  la  fameuse  bibliothèque  d'Alexandrie,  | 
plus  vaste  dépôt  des  connaissances  humaines  qu'il  y  eu 
dans  l'univers. 

Thème  19. 

DESTRUCTION  DE   LA  BIBLIOTHÈQUE   D' ALEXANDRIE.  —  [Suite] 

Cette  bibliothèque,  nommée  le  Sérapion,  contenait,  de 
le  temps  de  César,  environ  cinq  cent  mille  volumes,  et  ell 


RÉCAPITULATION  GÉNÉRALE.  183 

avait  été  depuis  ce  temps  considérablement  augmentée.  Un 
prêtre  avaitsus'attireiTamitiéd'Amrou,  qui,  quoiqned'une 
ignorance  profonde,  ne  manquait  pas  desprit  naturel  :  il 
espéra  sau  ver  la  bibliothèque,  du  moi  ns  en  partie.  Il  demanda 
au  général  qu'il  voulût  bien  lui  donner  les  livres  de  philoso- 
phie, qui  ne  pouvaient  être  d'aucun  usage  aux  musulmans, 
t  Tu  me  demandes  une  chose  dont  je  ne  puis  disposer,  lui 
dit  Amrou,  sans  en  avoir  obtenu  la  permission  de  l'empe- 
reur des  fidèles.  »  Il  écrivit  en  conséquence  au  calife,  qui 
lui  répondit:  a  Tu  me  parles  de  livres  ;  s'ils  ne  contiennent 
que  ce  qui  est  dans  le  livre  de  Dieu,  ils  sont  inutiles;  s'ils 
ne  s'accordent  pas  avec  lui,  ils  sont  pernicieux;  ainsi  fais- 
les  brûler.  »  Amrou  obéit,  quoique  à  regret,  à  l'ordre  du 
calife.  Il  fit  distribuer  la  bibliothèque  dans  les  bains  d'A- 
lexandrie, et  un  auteur  arabe  raconte  que  le  nombre  des  li- 
vres fut  assez  considérable  pour  chauffer  les  bains  pendant 
six  mois. 

Thème  20. 

l'école  de  l'adversité. 

Le  malheur  est  beaucoup  moins  difficile  à  supporter  que 
l'extrême  bonheur:  l'un  vous  fortifie,  l'autre  vous  énerve. 
Le  premier  vous  éclaire  et  l'autre  vous  enivre.  Il  ne  faut 
que  se  roidir  un  peu  pour  résister  à  l'infortune  ;  au  lieu 
qu'on  doit,  comme  Ulysse,  fermer  ses  yeux  et  boucher  ses 
oreilles,  pour  triompher  de  toutes  les  séductions  d'un  sort 
trop  prospère.  Les  succès  vous  mènent  à  l'engourdissement, 
les  revers  vous  ordonnent  de  vous  servir  de  toutes  vos  fa- 
cultés. Je  ne  sais  si  le  nom  de  la  Grèce  serait  jamais  arrivé 
jusqu'à  nous,  si  l'Asie,  venant  fondre  sur  elle,  n'eût  forcé 
ses  habitants  à  faire  ces  prodiges  de  valeur  qui  l'ont  ren- 
due si  célèbre.  Rome  ne  serait  peut-être  jamais  parvenue 
à  dominer  le  monde,  si,  attaquée  dans  son  berceau  par  tou- 
tes les  nations  voisines,  elle  ne  s'était  vue  (i)  contrainte 
à  faire  de  son  peuple  un  peuple  de  héros,  toujours  prêts  à 

1.  Tournex  :  «...  elle  n'avait  pas  été  contrainte- 
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sacrifier  leur  sang  et  leur  fortune  au  salut  et  à  la  gloire 
la  patrie. 

Thème  21. 

l'école  de  l'adversité.  —  {Suite). 

Sans  Pincendie  du  Capitole,  sans  l'invasion  de  Pyrrhus 
et  sans  celle  d'Annibal,  rendrions-nous  autant  d'hommages 
à  l'héroïsme  presque  fabuleux,  à  la  force  colossale  des  Ro- 
mains? Sans  les  malheurs  de  sa  jeunesse  errante  et  persé- 
cutée, je  doute  qu'Henri  IV  fût  devenu  le  modèle  des  gé- 
néraux et  des  rois.  Ce  sont  de  grands  malheurs  qui  ont 
fait  briller  toutes  les  grandes  vertus.  D'un  autre  côté,  n'a- 
vons-nous pas  vu  les  rois  et  les  empires  qui  ont  le  mieux 
résisté  aux  coups  de  l'adversité,  succomber  sous  les  faveurs 
de  la  fortune,  ruinés  par  l'excès  de  leur  prospérité  ?  On  sait 
que  Rome  perdit  sa  liberté  dès  qu'elle  fut  maîtresse  du 
monde,  que  le  trône  de  Cyrus  corrompit  par  son  trop  vif 
éclat  Alexandre  comme  Xerxès,  et  que  la  Grèce,  tombant  en 
décadence  dès  qu'elle  n'eut  plus  l'Orient  à  craindre,  vit  ses 
orateurs  vendus  à  Philippe,  ses  guerriers  courtisans  des 
successeurs  d'Alexandre,  et  que  ces  républiques  ne  tardè- 
rent pas  à  devenir  humbles  sujettes  de  Rome. 

Thème  22. 

ALEXANDRE  A  JÉRUSALEM. 

Lorsque  Alexandre,  raconte  l'historien  Josèphe,  s'avan- 
çait pour  exterminer  les  Juifs,  le  grand-prêtre,  qui  se  nom- 
mait Jaddus,  eut  recours  à  Dieu.  Il  ordonna  d'adresser  au 
Seigneur  des  prières  publiques,  et  offrit  des  sacrifices  pour 
implorer  son  secours.  Dieu,  qui  veillait  à  la  conservation 
de  son  peuple,  apparut  en  songe  au  grand-prêtre,  et  lui 
commanda  de  faire  répandre  des  fleurs  dans  la  ville,  d'en 
faire  ouvrir  toutes  les  portes,  et  d'aller  lui-même,  revêtu 
de  ses  habits  pontificaux,  au-devant  d'Alexandre,  sans  rien 
craindre  de  ce  prince.  Tout  fut  préparé  comme  il  avait  été 
prescrit  dans  la  vision  :  on  sortit  de  la  ville  en  grande 
pompe,  on  s'avança  jusqu'à  un  lieu  élevé,  d'où  l'on  décou- 
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vrait  le  temple  et  la  ville  de  Jérusalem,  et  on  y  attendit 
l'arrivée  d'Alexandre.  A  la  vue  du  grand-prêtre,  le  roi  fut 
saisi  d'un  tel  respect,  qu'il  s'inclina  devant  lui  et  le  salua 
avec  une  vénération  religieuse.  On  ne  peut  exprimer  quelle 
fut  la  surprise  de  tous  les  assistants.  A  peine  en  croyaient- 
ils  leurs  propres  yeux  ;  ils  ne  comprenaient  rien  à  un  chan- 
gement si  peu  attendu. 

Thème  23. 

ALEXANDRE   A   JÉRUSALEM.  —  (Suite). 

Parménion,  l'un  des  confidents  du  prince,  ne  put  s'em- 
pêcher de  lui  demander  pourquoi  il  adorait  le  grand-prêtre, 
lui  qui  était  adoré  de  tout  le  monde  ?  a  Ce  n'est  pas  le  grand- 
prêtre  que  j'adore,  répondit  Alexandre,  mais  le  Dieu  dont 
il  est  le  ministre.  Lorsque  j'étais  en  Macédoine,  et  que  je 
méditais  la  conquête  de  la  Perse,  ce  même  homme,  avec 
les  mêmes  habits,  m'apparut  en  songe,  et  m'assura  que 
son  Dieu  marcherait  avec  moi  et  me  rendrait  victorieux  des 
Perses.  Dès  que  j'ai  aperçu  ce  prêtre,  je  l'ai  reconnu  à  son 
habillement  et  aux  traits  de  son  visage.  Je  ne  puis  douter 
que  cette  guerre  n'ait  été  entreprise  par  les  ordres  et  sous 
la  conduite  du  Dieu  qu'il  adore,  d  Alexandre  embrassa  en- 
suite Jaddus  et  vint  à  Jérusalem.  Il  monta  au  temple  et  y 
offrit  à  Dieu  des  sacrifices.  On  lui  montra  les  prophéties  de 
Daniel,  qui  annonçaient  que  l'empire  des  Perses  serait  dé- 
truit par  un  roi  de  la  Grèce.  Alexandre,  comblé  de  joie  et 
d'admiration,  demanda  aux  Juifs  ce  qu'ils  désiraient , 
exauça  tous  leurs  vœux,  et  permit  à  ceux  d'entre  eux  qui 
voudraient  servir  dans  ses  armées,  d'y  vivre  selon  leur  re- 
ligion. Il  y  en  eut  plusieurs  qui  s'enrôlèrent,  et  suivirent  ce 
prince  dans  ses  expéditions. 

Thème  24. 

PLATON  ET  DENTS  L' ANCIEN. 

A  l'âge  de  quarante  ans,  Platon  alla  à  la  cour  de  Denys 
l'Ancien,  qui  avait  souhaité  de  le  voir.  La  liberté  avec  la- 
quelle il  parla  sur  la  tyrannie,  pensa  lui  coûter  la  vie  ;  et  le 
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tyran  l'aurait  fait  périr,  si  Dion  etAristomène  n'eussent  d 
mandé  grâce  pour  lui.  Denys  le  mit  du  moins  entre  1 
mains  de  Polidès,  ambassadeur  des  Lacédémoniens,  qu'il 
chargea  de  le  vendre  comme  esclave.  Cet  ambassadeur  le 
mena  à  Egine,  où  il  le  vendit.  Les  Eginètes  avaient  fait  une 
loi,  par  laquelle  il  était  défendu,  sous  peine  de  la  vie,  à  au- 
cun Athénien  de  passer  dans  leur  île.  Ce  fut  sous  pré- 
texte de  cette  loi  qu'un  certain  Charmander  l'accusa  :  mais, 
quelques-uns  ayanl  allégué  que  la  loi  avait  été  faite  contre 
des  philosophes,  on  voulut  bien  se  payer  *  de  cette  distinc- 
tion, et  on  se  contenta  de  le  vendre.  Heureusement  pour 
lui,  Annicéris  de  Cyrène,  s'étant  trouvé  alors  dans  le  pays, 
l'achela  au  prix  de  vingt  mines,  et  le  renvoya  à  Athènes. 
Pour  Polidès  le  Lacédémonien,  qui  l'avait  vendu  le  pre- 
mier, il  fut  défait  par  Chabrias,  et  périt  ensuite  dans  les 
flots,  en  punition  »  de  ce  qu'il  avait  fait  souffrir  au  philo- 
sophe Platon.  Denys  l'Ancien,  sachant  qu'il  était  retourné 
à  Athènes,  eut  peur  qu'il  ne  se  vengeât  de  lui  en  le  dé- 
criant; il  lui  écrivit  même  pour  lui  demander  grâce.  Platon 
lui  répondit  qu'il  pouvait  se  tenir  tranquille  là-dessus,  et 
que  la  philosophie  lui  donnait  trop  d'occupation  pour  lui 
laisser  le  temps  de  penser  à  Denys. 

Thème  25. 

LES  LOIS  SOMPTUÀIRES. 

Les  lois  somptuaires  réglaient  la  dépense  de  tous  les  ci- 
toyens, sans  distinguer  la  naissance,  les  biens  de  la  for- 
tune, ou  les  dignités.  Rien  n'a  échappé  aux  sages  législa- 
teurs qui  établirent  de  si  sévères  règlements  :  ils  eurent 
soin  d'y  fixer  le  prix  des  vêtements,  la  dépense  de  la  table, 
le  nombre  des  convives  dans  un  festin,  et  jusqu'aux  frais 
des  funérailles.  Qu'on  »  lise  la  loi  Oppia,  on  verra  qu'elle 
défendait  aux  dames  romaines  de  porter  des  habits  de  dif- 
férentes couleurs,  d'avoir  dans  leur  parure  des  ornements 


1.  Cest-à-avs  accepter  cette  distinction.  —  t.  Tourna  :  expiant  ce  qu'il...  — 
3.  Tourna  :  si  on  lit. 


RECAPITULATION  GÉNÉRALE.  187 

qui  excédassent  la  valeur  d'une  demi-once  d'or,  et  de  se 
faire  porter  dans  un  chariot  à  deux  chevaux,  à  moins  que 
ce  ne  fût  à  plus  d'un  mille  de  Rome,  ou  qu'on  n'allât  as- 
sister à  quelque  sacrifice.  La  loi  Orchia  réglait  le  nombre  de 
convives  qu'on  pouvait  inviter  à  un  festin,  et  la  loi  Phania 
ne  permettait  pas  d'y  dépenser  plus  de  cent  as.  Enfin  la  loi 
Cornélia  fixait  à  une  somme  encore  plus  modique  la  dé-- 
pense  qu'on  pourrait  faire  aux  funérailles.  Tous  ces  règle- 
ments pourront  paraître  peu  dignes  de  la  grandeur  et  de  la 
puissance  des  Romains;  mais  en  éloignant  le  luxe  des  fa- 
milles, ils  faisaient  la  force  et  la  sûreté  de  l'Etat. 

Thème  26. 

LE  BANQUET  DES  SEPT  SAGES. 

On  a  beaucoup  parlé  du  banquet  des  Sept  Sages,  et  je  ne 
sais  s'ils  ont  jamais  dîné  oasemble.  Au  reste,  ces  fameux 
Sages  faisaient  souvent  autant  de  sottises  que  les  fous. 
Thaïes  croyait  que  l'eau,  qui  avait  détruit  le  monde,  était 
le  principe  de  toutes  choses,  sans  excepter  probablement  le 
feu  et  le  vin.  Périandre  avait  tyranniquement  versé  le  sang 
des  plus  riches  citoyens  de  sa  patrie,  et  avait  confisqué  tous 
les  bijoux  des  dames  de  Corinthe,  pour  en  faire  une  of- 
frande aux  dieux,  afin  d'obtenir  pour  ses  chevaux  la  vic- 
toire aux  jeux  olympiques.  Simonide  prouvait  admirable- 
ment bien  à  des  marchands  que  le  meilleur  moyen,  pour 
n'être  point  volé  en  route,  était  de  n'y  rien  porter  que  sa 
personne.  Pittacus,  qui  prêchait  la  liberté,  ne  craignit  pas 
de  se  faire  tyran  dans  son  pays.  Solon,  qui  avait  établi  l'é- 
galité dans  Athènes,  et  ordonné  de  tuer  quiconque  aspire- 
rait à  la  tyrannie,  entra  dans  le  conseil  de  Pisistrate.  Chi- 
lon,  qui  recommandait  la  modération  aux  hommes,  mourut 
de  joie  du  triomphe  de  son  fils,  qui  avait  remporté  le  prix 
du  pugilat.  Qu'attendrons-nous  des  fous,  si  les  sages  se 
conduisent  ainsi? 


CULBs    DE    TH.    LAT. 
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Thème  27. 

INGÉNIEUX  APOLOGUE  IMAGINÉ  PAR  LYCURGUE. 

A  Sparte,  on  accoutumait  les  enfants  à  rester  seuls,  à 
marcher  dans  l'obscurité,  pour  les  habituer  à  ne  rien 
craindre;  on  les  forçait  à  rire  et  à  chanter  tandis  qu'on  les 
fouettait,  afin  de  les  former  à  la  constance  et  au  courage. 
Lycurgue  eut  beaucoup  de  peine  à  persuader  à  ses  compa- 
triotes combien  il  leur  importait  de  donner  aux  enfants 
cette  éducation  à  la  fois  si  forte  et  si  minutieuse,  et  voici 
comment  il  s'y  prit  pour  les  convaincre.  Il  avait  élevé  deux 
chiens,  tous  deux  nés  du  même  père  et  de  la  même  mère, 
dressant  l'un  avec  dureté,  et  donnant  à  l'autre  toute  la  li- 
berté et  toute  la  nourriture  qu'il  voulait.  Un  jour,  devant 
l'assemblée  du  peuple,  il  ordonna  d'apporter  ces  deux 
chiens  ;  en  même  temps,  il  fit  poser  à  terre  une  écuelle  de 
soupe,  et  commanda  de  lâcher  un  lièvre  :  le  chien  dressé 
courut  au  gibier,  et  le  chien  gâté  au  potage.  «  Voyez,  dit  le 
législateur,  quel  est  l'effet  de  l'éducation  :  ces  animaux  sont 
de  même  race  et  de  même  sang;  l'un  est  gourmand,  l'autre 
chasseur.  Tel  est  le  résultat  des  leçons  qu'on  leur  a  don- 
nées, des  habitudes  qu'ils  ont  prises.  Soyez  certains  que 
vos  enfants  seront  des  lâches,  si  vous  négligez  les  lois  que 
je  vous  propose;  mais,  si  au  contraire  vous  suivez  mes  pré- 
ceptes, ne  doutez  pas  que  votre  postérité  ne  se  distingue 
par  son  courage.  r>  Sparte  le  crut,  et  devint  la  première 
cité  de  la  Grèce. 

Thème  28. 

LE  PEUPLE  DE  SYBARIS. 

On  bannit  de  Sybaris  tous  les  arts  qui  pourraient  trou- 
bler un  sommeil  tranquille,  on  donne  des  prix  aux  dé- 
pens du  public  à  ceux  qui  peuvent  découvrir  des  voluptés 
nouvelles.  Les  citoyens  ne  se  souviennent  que  des  bouffons 
qui  les  ont  divertis,  et  ont  perdu  la  mémoire  des  magis- 
trats qui  les  ont  gouvernés.  On  y  abuse  de  la  fertilité  du 
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territoire,  quiy  produit  une  abondance  éternelle;  et  les  fa- 
veurs des  dieux  pour  Sybaris  ne  servent  qu'à  encourager  le 
luxe  et  la  mollesse.  Les  hommes  sont  si  efféminés,  leur 
parure  est  si  semblable  à  celle  des  femmes,  ils  composent 
si  bien  leur  teint,  ils  se  frisent  avec  tant  d'art,  ils  emploient 
tant  de  temps  à  se  corrigera  leur  miroir,  qu'il  semble  qu'il 
n'y  ait  qu'uR  sexe  dans  toute  la  ville.  Bien  loin  que  la 
multitude  des  plaisirs  donne  aux  Sybarites  plus  de  délica- 
tesse, leur  âme,  incapable  de  goûter  les  jouissances,  ne  sent 
plus  que  les  peines;  un  citoyen  fut  fatigué  toute  la  nuit 
d'une  feuille  de  rose  qui  s'était  repliée  dans  son  lit.  La 
mollesse  a  tellement  affaibli  leurs  corps,  qu'ils  ne  sauraient 
remuer  les  moindres  fardeaux  ;  ils  peuvent  à  peine  se  sou- 
tenir  sur  leurs  pieds  ;  les  voitures  les  plus  douces  les  font 
évanouir;  lorsqu'ils  sont  dans  les  festins,  l'estomac  leur 
manque  à  chaque  instant. 

Thème  29. 

SIÈGE  DE  ROME  PAR  ALARIC. 

Alaric,  roi  des  Goths,  résolut,  en  l'année  quatre  cent 
huit,  de  mettre  le  siège  devant  Rome.  Lorsqu'il  traversait 
l'Italie,  pour  aller  attaquer  l'ancienne  capitale  du  monde, 
un  solitaire  vint  le  trouver,  et  le  supplia  de  renoncer  à  une 
entreprise  qui  allait  causer  tant  de  massacres  et  d'horreurs. 
a  Mon  père,  répondit  Alaric,  ce  n'est  pas  ma  volonté  qui 
me  conduit;  j'entends  sans  cesse  à  mes  oreilles  une  voix 
qui  me  dit  :  «  Marche  et  va  saccager  Rome.  »  La  famine  et 
la  peste  ne  tardèrent  pas  à  se  mettre  dans  cette  superbe 
ville,  autrefois  la  reine  de  l'univers,  que  cernaient  main- 
tenant les  bataillons  des  barbares.  Les  rues  étaient  couver- 
tes de  cadavres  auxquels  on  ne  pouvait  donner  la  sépul- 
ture; elle  fut  contrainte  de  s'humilier  devant  Alaric,  et  de 
traiter  avec  son  vainqueur.  Les  députés  déclarèrent  au  roi 
des  Goths  que,  s'il  rejetait  leurs  propositions,  toute  la  ville 
sortirait  en  armes  contre  lui.  Alaric  leur  répondit  avec 
hauteur  :  a  Plus  l'herbe  est  épaisse  dans  les  prairies,  plus 
il  est  facile  de  l'abattre.  »  Il  ajouta  qu'il  voulait  bien  ac- 
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corder  la  paix,  à  condition  qu'ils  lui  remettraient  tout  l'or 
et  l'argent  qui  était  dans  la  ville,  avec  leurs  meubles  pré- 
cieux et  les  esclaves  de  sa  nation.  «  Que  nous  restera-t-il 
donc?o  répondirent  les  députés.  —  «La  vie.  »  dit  Alaric. 

Thème  30. 

DISPUTE  ENTRE  UN  VOYAGEUR  ESPAGNOL  ET  UN  INDIEN. 

Un  voyageur  espagnol  avait  rencontré  un  Indien  au  mi- 
lieu d'un  désert.  L'Espagnol  qui  craignait  que  son  cheval 
ne  pût  pas  achever  la  route,  parce  qu'il  était  très-mauvais, 
demanda  à  l'Indien,  qui  en  avait  un  jeune  et  vigoureux, 
de  faire  un  échange;  celui-ci  refusa,  comme  de  raison1. 
L'Espagnol  irrité  lui  cherche  alors  une  mauvaise  que- 
relle. Ils  en  viennent  aux  mains;  mais  l'Espagnol,  bien 
armé,  se  saisit  facilement  du  cheval  qu'il  désirait  et 
continue  sa  route.  L'Indien  le  suit  jusque  dans  la  ville 
prochaine,  et  va  porter  plainte  devant  le  juge.  L'Espa- 
gnol est  obligé  de  comparaître,  et  d'amener  le  cheval; 
il  ne  craint  pas  de  traiter  l'Indien  de  fourbe,  assurant 
que  le  cheval  lui  appartient  et  qu'il  l'a  élevé  tout  jeune. 
Il  n'y  avait  point  de  preuves  du  contraire,  et  le  juge  ne 
savait  que  faire,  lorsque  l'Indien  s'écria  :  «  Le  cheval 
est  à  moi,  et  je  suis  sûr  de  le  prouver.  »  Il  ôte  aussitôt  son 
manteau,  en  couvre  la  tête  de  l'animal,  et  s' adressant  au 
juge  :  «Puisque  cet  homme,  dit-il,  assure  avoir  élevé  ce 
cheval,  commandez-lui  de  dire  duquel  des  deux  yeux  il  est 
borgne.  »  L'Espagnol  ne  veut  point  paraître  hésiter,  et  ré- 
pond à  l'instant  :  «De  l'œil  droit.»  Mais  l'Indien,  décou- 
vrant la  tête  du  cheval  :  «  Il  n'est  borgne,  dit-il,  ni  de 
l'œil  droit  ni  de  l'œil  gauche.  »  Le  juge,  convaincu  par  une 
preuve  si  ingénieuse  et  si  forte,  lui  adjugea  le  cheval,  et 
l'affaire  fut  terminée. 

\,  Tournez  :  comme  il  est  juste. 


DICTIONNAIRE 

DES  NOMS  PROPRES 

CONTENUS  DANS  CET  OUVRAGE 


Abdojonyrne.  Abdolonymus,  »,  m. 
Achaïe.  Achaia,  x,  f. 
Achas.  Achas,  ind.  m. 
Achille.  Achilles,  is,  m. 
jEthalides.  Mthâlides,  is,  m. 
Afrique.  Africa,  x,    f.   ||    D'Afrique. 

Africus,  a,  um. 
Agamemnon.  Agamemnon,  is,  m. 
Agathocle.  Agaihocles,  is,  m. 
Agis.  Agis,  idis,  m. 
Aglaé.  Aglaia,  x,  f. 
Agrippine.  Agrippina,  x,  f. 
Ajax.  Ajax,  acis,  m. 
Alaric.  Alaricvs,  i.  m. 
Albe.  Alba,  x,  f. 
Alcée.  Alcxus.  i,  m. 
Alcibiade.  Alcibiades,  is,  m. 
Alexandre.  Alexandtr,  dri,  m. 
Alexandrie.  Alexandria,  x,  f. 
Allemagne    German'a,  x,  f. 
Allemands  (les).  Germani,  orum,  m. 
A/lemand  (1').    Germanica   Ungua  (la 

langue  allemande),  f. 
Alpes.  Alpes,  ium,  f.' 
Amasis.  Amasis,  is,  m. 
Amilcar.  Amilcar,  is,  m. 
Amphictyonique   (conseil).    Amphic- 

tyones]um;  ace.  as,  m.  pi. 
Amrou.  Amrous,  i,  m. 
Anacharsis.  Anacharsis,  is,  m. 
Anaxagore.  Auaxagcras,  x3  m. 
Auchise.  Anchises,  x,  m. 
Ancône.  Ancon,  is,  f. 


Andalousie.  Anddousia,  a»,  f. 
Angleterre.  Britannia,x,  f. 
Anna.  Anna,  x,  f. 
Annibal.  Annibal,  is,m. 
Annicéris.  Anniceris,  idis,  m. 
Antioche.  AnV'ochia,  x,  f. 
Antiochus.  Antiochus,  i,  m. 
Antoine.  Antonius,  ii,  m. 
Apicius.  Apicius,  ii,  m. 
Apollon.  Apollo,  inis,  m. 
Aipienne  (voie).  Appia  (via),  x,  f. 
Apulie.  Apulia,  x,  f. 
Arabe.  Arabs,  abis,  m. 
Arabie.  Arabia,  x,  f. 
Arbacès.  Arbaces,  is,  m. 
Arbèles.  Arbela,  orum,  n.  pi. 
Arcésilaùs.  Arcesilaus,  i,  m. 
Archias.  Archias,  x,  m. 
Archimède.  Arcliimedes,  is,  m. 
Argos.  Ar^',  orum.  m.  pi.  ||  D'Argos 

(avec  un  nom  de  ch.).  Argolcus, 

a,  um. 
Aristide.  Aristides,  is,  m. 
Aristomène.  Arisîomenes,  is,  m. 
Aristnte.  Aristoteîes,  is,  m. 
Arménie.  Armenia,  x,  f. 
Arménien.  Armenius,  a,  um. 
Arsacides.  Arsacidx,  arum,  m. 
Artabaze.  Artabazus,  i,  m. 
Art3xerxès.  Artaxerxes,  is,  m. 
Asdrubal.  Asdrubal,  is,  m. 
Asie.  Asia,  x,  f. 

Asie  Mineure.  Asia,  x,  Minor,  is,  f. 
Assyrie.  Assyria,  x,  f. 
Assyrien.  Assyriu<,  a,  um. 
Astyage.  Astyages,  is,  m. 
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Athalie.  Alhalia,  se,  f. 
Athènes.  Athenas,  arum,  f.  pi. 
Athénien.  Atheniensis,  e.  ||  Les  Athé- 
niens. Athenienses,  ium,  m. 
Atrides.  Atridse,  arum,  m. 
Atticus.  Aîticus,  i,  m. 
Attila.  Attila,  as,  m. 
Altiqne  (!').  Attica,  as,  f. 
Auguste.  Augustus,  i,  m. 
Aurélien.  Aurelianus,  i,  m. 
Australie.  Australia,  se,  f. 
Autriche.  Austria,  se,  f. 


B 


Babylone.  Babylon,  is,  f. 
Babyloniens  (les).  Babylonii,  orum,  m. 
Bacchus.  Bacckus,  i,  rn. 
Bactriane.  Bactria,  as,  f. 
Bâle.  Basilia,  se,  f. 
Basile.  Basilius.  ii,  m. 
Béotiens  (les).  Bœoli,  orum,  m. 
Bérénice.  Bérénice,  es,  f. 
Bétique.  Bastica,  se,  f. 
Bias.  Bïas,  antis,  m. 
Bible.  Biblus,  i,  f. 
Bosphore.  Bosphorus,  i,  m. 
Branchides  (les).  Branchidas,  arum,  m. 
Bretagne.  Britannia,  se,  f. 
Brindes.  Brundisium,  ii,  n. 
Brutus.  Brutus,  i,  m. 
Bucéphale.  Bucephalus,  i,  m. 
Byzance.  Byzanlium,  ii,  n. 


Caius.  Caius,  ii,  m. 
Calamïe.  Calauria,  se,  f. 
Caligula.  Caligula,  se,  m. 
Callinique.  Callinicus,  i,  m. 
Callisthène.  Callisthenes,  is,  m. 
Callistrate.  ColUslratus,  i,  m. 
Cambyse,  Cambyses,  is,  m. 
Camille.  Camillus,  i,  m. 
Campanie.  Campania,  se,  f. 
Canues.  Cannse,arum,  f.  pi. 
Capène  (porte  de).   Cape/ia  {porta), 

se,  f. 
Capitole.  Capitolium,  ii,  n. 
Capoue.  Capua,  se,  f. 
Caracalla.  Caracalla,  se,  m. 
Carie.  Caria,  â?.  f. 
Carthage.  Carthago,  inis,  f. 
Carthaginois   (les).   Carthaginienses , 


ium.  ou  P^nt,  orum,  m.  ||  Cartha- 
ginois (avec  un  nom  de  en.).  Puni» 
eus,  a,  um. 

Catilina.  Catilina,  se,  m. 

Caton.  Cato,  onis,  m. 

Cécrops.  Cecrops,  opis,  m. 

Cenchrées.  Cenchreœ,  arum,  f.  pi. 

Cérès.  Ceres,  eris,  f. 

César.  Csesar,  is,  m. 

Céthégus,  Cethegus,  i,  m. 

Chalcédoine.  Chalcedon,  is,  t. 

Charles.  Carolus,  i,  m. 

Charmander.  Charmander,  dri,  m. 

Chéops.  Cheops,  opis,  m. 

Chilon.  Chilvn,  is,  m. 

Chio  (de).  Chius,  a,  um. 

Chosroès.  Chosroes,  is,  m. 

Chrysostome.  Chrysostomus,  i,  m. 

Ciceron.  Cicero,  onis,  m. 

Cilicie.  Cilicia,  se,  f. 

Cimbres.  Cimbri,  orum,  m. 

Cimon.  Cimon,  is,  m. 

Cincinnatus.  Cincinnalus,  i,  m. 

Cinéas.  Cineas,  se,  m. 

Cisalpine  (Gaule).  Cisaipina  (Gallia), 
as,  f. 

Cirta.  Cirta,  se,  f. 

Claude.  Claudius,  ii,  m. 

Clizornène.  Clazomense,  arum,  f.  pi. 

Cléobule.  Cleobulus,  i,  m. 

Clitus.  Clitus,  i,  m. 

Clodion.  Clodio,  onis,  m. 

Codrus.  Codrus,  i,  m. 

Colone.  Colonus,i,  m.  ||  Œdipe  à  Co- 
lone,  Œdipus,i,  Coloneus,  i,  m. 

Colophon.  Colophon.  onis,  m. 

Commode.  Commodus,  i,  m. 

Constance.  Constantins,ii,  m. 

Constantin.  Constantinus,  i,  m. 

Constantinople.  (.'onstanfwiopoh's,  ïsf  f 

Corcyre,  Corcyra,  as,  f. 

Côriolan.  Coriolanus,  i.  m. 

Corinthe.  Corinthus,  i,  f.  ||  De  Co- 
ritithe  (avec  un  nom  de  ch.),  Co- 
rinthiacus,  a,  um. 

Corinthien.  Corinthius,  a,  um. 

Corneille.  Cornélius,  ii.  m. 

Cornélia.  Cornelia,  se,  f. 

Cornélius.  Cornélius,  ii,  m. 

Cratippe.  Cratippus,  i,  m. 

Crémone.  Cremona,  se,  f. 

Crésus.  Crœsus,  i,  m. 

Crète.  Creta,  se,  f. 

Cretois  (les).  Cretensts,  ium,  m. 
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Crispinus.  Crispinus,  i,  m. 
Criton.  Crito,  onis,  m. 
Crotone.  Crotona,  x,  f. 
Crotoniate.  Crotoniates,  x. 
Crusoé.  Crusoxus,  i,  m. 
Ctésiphon.  Ctesiphon,  ontis,  l 
Curtius.  Curtius,ii,  m. 
Cyaiare.  Cyaxarus,  i,  m. 
Cyrus.  Cyrus,  i,  m. 

D 

Danube,  Danubius,  ii,  m. 

Darius.  Darius,  ii,  m. 

David.  David,  idis,  m. 

Décius.  Decius,  ii,  m. 

Délos.  Delos,  i,  f. 

Delphes.  Delphi,  orum,  m.  pi.  Il  l>e 

Delphes,  Delphicus,  a,  um. 
Démarate.  Dêmaratus,  i,  m. 
Démétrius.  Demetrius,  ii,  m. 
Déuiocrite.  Democritus,  i,  m. 
Démosthène.  Demosthenes,  w,  m. 
Denys.  Dionyst'us.  n,  m. 
Descartes.  Cartesius,  ii,  m. 
Diane.  Diana,  X,  f. 
Dinias.  Dïm'as,  x,  m. 
Dioclétien.  Jhocieiïanui,  i,  m. 
Diogène.  Diogenes,  is,  m. 
Diomède.  Diomedes,  is,  m. 
Dion.  Dion,  is,  m. 
Dolabella.  Dolabella,  x,  m. 
Domitien.  Domïtianus,  î,  m. 
Dracon.  Draco,  onis,  m. 


Edesse.  Edessa,  x,  f. 
Egine.  JSgi'na,  x,  f. 
Eginètes  (les).  Eginetx,  arum,  m. 
Egypte.  Eqyptus,  i,  f. 
Egyptiens  (les).  Egyptii,  orum,  m. 
Efëazar.  EJeazar,  t«,  m. 
Eléens  (les).  Elei,  orum,  m. 
Eléphantiue.  Elephantis,  idis,  f. 
Elis.  Elis,  idis,  f. 
Elzévir.  Ehevt'n'us,  ii,  m. 
Emile.  iEmrVî'us,  ù,  m. 
Emilien.  Emilianus,  i,  m. 
Enée.  Mneas,  x,  m. 
Enéide.  Eneis,  idis,  f. 
Ennius.  Enm'us.  m,  in. 
Epaminondas.  JEpamfnondos,  *,  m. 
E obèse.  Ephesus.i,  f. 


Ephores.  Ephori,  orum,  m. 
Epiinénide.  Epimenides,  is,  m. 
Epire.  Epirus,  i,  f. 
Eponine.  Eponina,  x,  f. 
Eridan.  Eridanus,  i,  m. 
Eris.  En's,  idis,  m. 
Erostrate.  jErosfrafas,  t,  m. 
Eschyle.  Eschylus,  i,  m. 
Esope.  Esopus,  i,  m. 
Espagne.  Hispania,  x,  f. 
Etoliens  (les).  JEioli,  orum,  m 
Etrurie  (d').  Eîruscus,  a,  um. 
Eunomie.  Eunomia.  x.  f. 
Euphorbe.  Euphorbus,  i,  m. 
Euphrate.  Euphrates,  x,  m. 
Euphrosyne.  Euphrosyna,  x,  f. 
Euripide.  Euripides,  is,  m. 
Europe.  Europa,  x,  f. 
Eurydice.  Eurydice,  es,  f. 
Eutrope.  Eutropïus,  ù,  m. 


Fabius.  Fabius,  ii,  m. 
Fabricius.  Fabricius,  ii,  m. 
Fénelon.  FeneZo,  onis,  m. 
Flaminius.  F/amî'm'us,  ri,  m. 
Flavien.  Flavianus,  t,  m. 
Florence.  Florentia,  x,  f. 
Français  (les).  Galli,  orum,  m. 
Français  (le).  Gallica  lingua,  x  (la 

langue  française),  f. 
France.  Gallia,  x,  f. 
Frédéric.  Fredericus,  i,  m. 
Frontiu.  Frxjntinus,  i,  m. 
Fulvius.  Fulvius,  ii,  m. 
Furius  Grésinus.  Furius,  ii,  Cretinus, 

i,  m. 


Gadès.  Gades,  ium,  f.  pi.  ||  De  Gadès. 
Gaditanus,  a,  um. 

Galata.  Galata,  x,  f. 

Galba.  Galba,  x,  m. 

Gallien.  Gallianus,  i,  m. 

Ganymède.  Ganymedes,  is,  m. 

Gaule.  GaHia,  x,  f.  ||  Des  Gaules, 
Gallicus,  a,  um. 

Gaulois  (les).  Galli,  orum,  m. 

Gaulois  (avec  un  nom  de  ch.).  Galli- 
cus, a,  um. 

Géminius.  Geminius,  ii,  m, 

Genève.  Genevn,  xt  f. 
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Génois.  Genuas,  atis. 
Géorgiques.  Georgica.  orum,  n.  pi. 
Germanicus.  Germankus,  i,  m. 
Germanie.  Germania,  x,  f. 
Goths  (les).  Gothi,  orum,  m. 
Gracchus.  Gracchus,  i,  m. 
Grâces  (les).  Gratis,  arum,  f. 
Gracques  (les).  Gracchi,  orum,  m. 
Granique.  Granicus,i,  m. 
Grec.  Grxcus,  a,  um. 
Grèce.  Grxcia,  x,  f. 
Grégeois.  Grxcus,  a,  um. 


H 

fialiatte.  Ealiattes,  f»,  m. 
Halicarnasse.  Haiic amas  sus,  i,  f. 
Halys.  Halys,  y  s,  m. 
Haanon.  Hanno,  onis,  m. 
Harpagus.  Harpagus,  i,  m. 
Hébreux  (les),  Hebrxi,  orum,  m. 
Hector.  Hector,  is,  m. 
Hélène.  Helena,  x,  f. 
Héliopolis.  Reliopolis,  is,  f. 
Henri.  Henricus,  i,  m. 
Heraclite.  Eeraclitus,  i,  m. 
Hercule.  Hercules,  is,  m. 
Herrnotimus.  Hermotimus,  i,  m. 
Hérodote.  Herodotus.  i,  m. 
Hésiode.  Hesiodus,  i,  m. 
Himère.  Himera,  x,  m. 
Hippias.  Hippias,  x,  m. 
Homère.  Homerus,  i,  m. 
Honorius.  Honorius.  ii,  m. 
Horace.  Horatius,  ii,  m. 
Hortensius.  Hortensius,  ii,  m. 
Huns  (les).  Runni,  orum,  m. 
Hystaspe.  Hystaspes,  is,  m. 


Ichthyophages.   Ichthyophagi,  orum, 

m. 
Idoménée.  Idomcneus,  i,  m. 
Iliade.  Mas,  adis,  f. 
Illyriens  (les).  Myrii,  orum,  m. 
Ilus.  llus,  i,  m. 
Imbros.  Imbros,  i,  f. 
Inde  ou  les  Indes.  India,  x,  f. 
Indien.  Indus,  a,  um.  ||  Avec  un  nom 

de  ch.),  Indicus,  a,  um. 
'Voie,  lonia,  x,  f. 
Ioniens  (les).  Ion**,  um.m. 


Isocrate.Isocnzfes,  is,  m. 
Israélites  (les).  Israélite,  arum,  m. 
Issus.  Issus,  î,  m. 
Isthmiques  (jeux).  Jsf/wua,onzm,n.jj 
Italie.  Jra^ia,  #,  f. 
Italiens  (les).  Ital.i,  orum,  m. 
Italien  'av.  un  nom  de  ch.).  Italicus, 
a,  um. 


.laddus.  Jaddus.  i,  m. 
Jérusalem.  Hierosolyma,  x,  î. 
Jésus-Christ.  Jésus  gén.  dat.  abl.  «, 

ace.  um).  Christus,  i,  m. 
Josèphe.  Josephus,  i,  m. 
Jugurtha.  Jugurtha,  x,  m. 
Juifs  (les).  Judxi,  orum,  m. 
Jules.  Julius,  ii.  m. 
J unon,  Juïio,  onis,  f. 
Jupiter.  Jupiter,  gén.  Jovî's,  m. 
Justin.  Jusfmus,  i,  m. 


Labiénus.  Labienus,  i,  m. 
Lacédémone.  Lacedxmon,  is,  f. 
Lacédémoniens.  Lacedasmonii,  orum 

m. 
Latin.  latmus,  a,  um. 
Latin  (le).  Laiïna  lingua,  x  (la  langue 

latine),  f. 
Lélius.  Laelius,  ii,  m. 
Lentulus.  Untulus,  i,  m. 
Léon.  Léo,  onis,  m. 
Léonidas.  Leonidas,  x,  m. 
Lépide.  Lœpidus,  i,  m. 
Liris.  Liris,  is,  m. 
Levde.   Lugdunum  Batavorum,   gén 

Lugduni  Batavorum,  n. 
Licinius.  Licinius,  ii,  m. 
Lisbonne.  Olisipo,  onis,  f. 
Loire.  Liger,  eris,  m. 
Londres.  Londinium,  ii,  m. 
Louis.  Ludouîcus,  i,  m. 
Louvois.  Lovesius,  ii,  m. 
Lucanus.  Lucanus,  i,  m. 
Lucien.  Lucianus,  i,  m. 
Lucius.  Lucius,  ii,  m. 
Lucrèce.  Lucretius,  ii,  m. 
Lycie.  Lycia,  x,  f. 
Lycurgue.  Lycurgus,i,  m. 
Lydie.  Lydî'a,  se,  f. 
LydieDs  (les).  lydi/  orum,  m. 


DICTIONNAIRE  DES  NOMS  PROPRES. 


195 


Lyon.  Lugdunum,  »',  a. 
Lysandre.  Lysander,  dri,  m. 

M 

Macédoine.  Macedonia,  se,  f. 

Macédoniens  (les).  Macedones,  um,  m. 

Mahomet.  Mahometus,  i,  m. 

Manche,  hritannicum,  i,  mare,  is,  n. 

Mans  (forêt  du).  Cenomanica  {silva), 
se,  f . 

Mantoue.  Jfanfua,  se,  f. 

Marcellus.  Marcellus,  i,  m. 

Marie.  Maria,  se,  f. 

Marins.  Marins   xi,  m. 

Mars.  Mars,  th.  m. 

Massagèies.  Massageise,  arum,  m. 

Mécène.  Msecenas,  atis,  m. 

Mèdes.  Medi,  orum,  m. 

Médie.  Media,  se,  f. 

Médique.  Medicus,  a,  um. 

Méditerranée.  Mediterraneum,  i,  ma- 
re, is,  n. 

Mégaclès.  Megacles,  is,  m. 

Méerariens  (les).  Megarenses,  ium,  m. 

Ménaudre.  Menander,  dri,  m. 

Ménécrate.  Menecraîes,  is,  m. 

Ménélas.  Menelaus,  i,  m. 

Mercure.  Mercurius,  ii,  m. 

Mésopotamie.  Mesopotamia,  x,  f. 

Méteilus.  Meîdlus,  i,  m. 

Miian.  Mediolanum,  i,  n. 

Milanais  (le).  Mediolanensis,  is,ager, 
gri,  m. 

Miléïiens  (les).  Milesii,  orum,  m. 

Milet.  Miletus,  i,  f.  ||  De  Milet,  Mi- 
lesius,  a,  um. 

Milon.  Milo,  onis,  m. 

Miltiade.  Miltiades,  is,  m. 

Minerve.  Minei-va,  se,  f. 

Minturnes.  Minturnœ,  arum,  f.  pi. 

Mithridate.  Mithridates,  is,  m. 

Mitrane.  Mitranes,  is,  m. 

Mitylène.  Mitylenz,  arum,  f.  pi. 

Mœris.  Maris,  idis,  m, 

Moïse.  Moses,  is,  m. 

Mummins.  Mimmius,  ii,  m. 

Muréna.  Murena,  se,  m. 

Muses  (les).  Musse,  arum,  f.  pi. 

Mycènes.  Mycense,  arum,  f.  pi. 

Mycile.  Mycilus,  i,  m. 

Myrmécide.  Myrmecides,  se,  m. 

Mysie.  Mysia,  se,  f. 

Ilyson.  Myson,  onis,  m. 


N 


Nabuchodonosor.    Nabuchodonosor, 

ind.  m. 
Naples.  Neapoiis,  is,  f. 
Napoléon.  JSapoleo,  onis,  m. 
Néinéens  (jeux).  Nemea,  orum,  n.  pi. 
Néron.  Nero,  onis,  m. 
.  Nestor,  is,  m. 
Nil.  Niks,  i,  m. 
Nitocris.  Nitocris,  idis,  f. 
Nothus.  Nothus,  i,  m. 
Numides  (les).  Numidœ,  arum,  m. 

0 

Octave.  Octavius,  ii,  m. 
Œdipe.  Œdipus,  i,  m. 
Olympie.  Olympia,  se,  f. 
Olympien.  Olympius,  ii,  m. 
Olympiques  (jeux).  Olympia,  orum, 

n.  pi. 
Omar.  Omarus,  i,  m. 
Oppia.  Oppj'a,  se,  f. 
Orchia.  Orchia,  se,  f. 
Oreste.  Orestes,  is,  m. 
Orléans  (d).  Aurelianensis,  is. 
Ovide.  Ovidius,  ii,  m. 


Pactole.  PacfoZus,  i,  m. 
Padoue.  tatavium,  ii,  n. 
Palatin  (mont).  Palatium,  ii,  n. 
Palémon.  Palsemon,  is,  m. 
Palestine.  Palseslina,  se,  f. 
Pamphylie.  Pampkylia,  se,  f.  ]|  De 

Pamphylie.  Pamphylius,  a,  um. 
Paris.  Pans,  îdi's,  m. 
Parménion.  Parmenio,  onis,  m. 
Parrhasius.  Parrhasius,  ii,  m. 
Parlhes  (les).  Par£/tï,  orum,  m. 
Pas  de  Calais.  Fretum,  i,  Gallicum, 

i,  n. 
Patrocle.  Patroclus,  i,  m. 
Paul.  Paulus,  i,  m. 
Paul-Emile.  Mmilius,  ii,Paulus,i,m. 
Péloponèse.  Peloponesus,  i,  f. 
Pélops.  Pelops,  opis,  m. 
Périandre.  Periander,  dri,  m. 
Périclès.  Pericles,  is,  m. 
Persan.  Persicus,  a,  um. 
Persée.  Perses,  se,  m. 
Phaéton.  Phaethon,  onîis,  m. 
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Phania.  Phania,  x,  f. 

Pharaon.  Pharaon,  is.  m. 

Perse  (la).  Permis,  idis,  f. 

Perses  (les).  Persse,  arum,  m. 

Phèdre.  Phxdrus,  i,  m. 

Phénicie.  Phxnice,  es,  f. 

Phidias.  Phidias,  x,  m. 

Philadelphe.  Philadelphus,  i,  m. 

Philippe.  Philippus,  i,  m. 

Philippes.  PhiUppi,  orum,  m.  pi. 

Philoctète.  Philoctetes,  s,  m. 

Philoxène.  Philoxenus,  i,  m. 

Phocée.  Phocxa,  x,  f . 

Phocidiens  (les).  Phocenses,  ium,  m. 

Phocion.  Phocion,  is,  m. 

Phrygie.  Phrygia,  x,  f. 

Phrygien.   P/tryx,  ygts.   ||   Avec  un 

nom  de  ch.),  Phrygius,  a,  um. 
Picénum.  Picenum,  i,  n. 
Pierre.  Petrus,  i,  m. 
Pindare.  Pindarus,  i,  m. 
Pise.  Pisa,  x,  f. 
Pisidie.  Pisidia,  x,  f. 
Pisistrate.  Pisistraîus,  i,  m. 
Pison.  Piso,  onis,  m. 
Pittacus.  Pj'f/acus,  i,  m. 
Platée.  Platxx,  arum,  f.  pi. 
Platon.  Piafo,  onis,  m. 
Plautien.  Phulianus,  i,  m. 
Pline.  Plinius,  xi,  m. 
Plutarque.  Plutarchus,  i,  m. 
Pluton.  Pluto,  onis.  m. 
Poéménis.  Poemenis.  idis.  f. 
Polycrate.  Polycratcs.  is,  m. 
Polydès.  Polyàes,  is,  m. 
Pompée.  Pompeius,  ii,  m 
Pompéies.  Pompeii,  orum,  m.  pi. 
Porus.  Porus,  i,  m. 
Porsenna.  Pors>nna,  x,  m. 
Portugal.  Lusitania,  x,  f. 
Priam.  Priamus,  i,  m. 
Priène.  Prient,  es,  f. 
Prussien.  Porussi'cus,  a,  um. 
Psammétichus.  Psammetichus,  i,  m. 
Ptolémée.  Ptolemxus,  i,  m. 
Py^malion.  Pygmalion,  is,  m. 
Pyfade.  Pyladts,  x,  m. 
Pyrénées.   Pyrenxt,    orum,   montes, 

"ium,  m 
Pyrrhus.  Pyrrhus,  i,  m. 
Pythagore.  Pythagoras,  x,  m. 
Pythagoriciens    (  les  ).    Pythagorici , 

'orum,  m. 
PythiquesQeui).  Pythia,  orum,  n.  pi. 


Quinte-Curce.   Quintus ,   i,    Curtiv? 

ii,  m. 
QaiDtilien.  Quintilianus,  i,  m. 
•Juintus.  Quintus,  i,  m. 


Rnmessès.  Ramesses,  is,  m. 

Régulus.  Regulus,  i,  m. 

Rhin.  Rhenus,  i,  m. 

Robinson  Crusoé.  Robinso,  onis,  Cru- 

soxus,  i,  m. 
Rollin.  Roïlinus,  i,  m. 
Romain.  Romanus,  a,  um. 
Rome.  Roma,  x,  f. 
Romulus.  Rokulus,  i,  m. 
Rudies.  Rudix,  arum,  f.  pi. 


S 


Sabins  (les).  Sabini,  orum,  m. 
Sabinus.  Sabinus,  i,  m. 
Sagontins  fies).  Sagontini,  orum,  m. 
Salamine.  Salamis,  inis,  f 
Salapie  (ceux  de).  Salapitani,  orum, 
Salone.  Salona,  x,  f. 
Saltabaren.  Saltabaren,  is,  m. 
Samnites.  Samniîes,  ium,  m. 
Samos.  Samos,  i,  f. 
Sapho.  Sappho,  ûs,  f. 
Sapor.  Sapor,is,  m. 
Sardanapale.  Sardanapalus,  i,  m. 
Sardes.  Sardes,  ium,  f.  pi. 
Sarpédon.  Sarpedon,  is,  m. 
Sarrasin.  Sarracenus,  i,  m. 
Saùl.  SauJ,  ïs,  m. 
Scamandre.  Scamander,  dri,  m. 
Scipion.  Scipio,  onis,  m. 
Scnbonie.  Scribonia,  x,  f. 
Scythe.  Scytha,  x.   ||  Avec  un  ne 

de  ch.  .  Scyihicus,  a,  um. 
Scythie.  Scythia,  x,  f. 
Séjan.  Se j anus,  »,  m. 
Séleucie.  Seleucia,  x,  f. 
Sémiramis.  Semiramis,  idis,  f. 
Sénèque.  Seiwca,  #,  m. 
Septante.  Septuaginta  interprètes, 

m. 
Sérapion.  Serapium,  ii,  d. 
Sésostris.  Sesostris,  is,  m. 
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Sévère.  Scvcrus,  i,  m. 
Sextus.  Sextus,  i,  m. 
Sicile.  Sicilia,  x,  f. 
Simonide.  Simonides,  is,  m. 
Sinope.  Sinope,  es,  f. 


Smyrne.  Smyrna, 


f. 


Socrate.  Socrotcs,  ts,  m. 

Solon.  So/on,  is,  m. 

Sophocle.  Sophodes,  is,  m. 

Soter.  Soter,  eris,  ta. 

Spartacus.  Spartacus,  i,  m. 

Sparte.  Sparia,  x,  f. 

Spartiates  (les).  Spartiatx,  arum,  m. 

Strasbourg.  Argentoratum,  i,  n. 

Stuart  (Marie).  Suariina,  x,  f. 

Svbaris.  Sybaris,  is,  f. 

Svène.  Syene,  es,  f. 

Sylla.  Sy lia,  *>  t. 

Svphax.  Syphax,  acis,  m. 

Syracusains  (les).  Syracusam  ,orum,m 

Syracuse.  Syracusx,  arum,  f.  pi. 

Syrie.  Syria,  s,  f. 

Syrtes.  Syrîes,  ium,  f. 


Tacite.  Taci/us,  i,  m. 
Tamise.  Tamesis,  is,  m. 
Tanaxoare.  Tanaxoares,  is,  m. 
Î3rpeia.  Tarpeia,  x,  f. 
Tarquin.  Tarquinius,  ii,  m. 
Télémaque.  Telemachus,  i,  m. 
Térence.  Terenfius,  it,  m. 
Térentia.  Terentia,  x,  f. 
Térentius.  Terentius,  ii,  m. 
Terpandre.  Terpander,  dri,  m. 
Terracine  (de).  Tarracinensu,  e. 
Teutons  (les).  Teufoni,  orum,  m. 
Thaïes.  T/ia/es,  eïw,  m. 
Thalie.  Thalia,  x,  f. 
Thasos.  Thasos,  i,  f. 
Tnèbes.  Thebx.  arum,  f.  pi. 
Thémistocle.  Thcmistocles,  is,  m. 
Théodoric.  T/teodon'cus,  t,  m. 
Théodose.  Theodosius,  ii,  m. 
Théopompe.  Theopompus,i,  m. 
Thermopyles.  T/iermopyte,  arum,  f.pl 
Thésée,  t/ieseus,  et,  m. 
Thessaliens  (les).  TAessdi,  orum,  ra 
Thrasylle.  T/irasy/'us,  i,  m. 
Thucydide.  Thucydides,  \s,  m. 
Tibère.  Tiberixis,  ii,  m. 
Tibérius.  Tiberius,  ii,  m. 
Tibre.  Ti6eris,  is,  m. 


Timon.  Timon,  is,  m. 
Tite-Live.  Titus,  i,  Linus,  u,  m. 
Titus.  Titus,  i,  m. 
Tolède.  Toletum,  i,  n. 
Traian.  Trajanus,  i,  m. 
Trébonius.  Trebonius,  iù  m. 
Trogue-Pompée.  Trogus,  i,  Pompeiui, 

ii,  m- 
Troie.  Troja,  x,  f. 
Tros.  Tros,  ois,  m. 
Troyens  (les).  Trojani,  orum,  m. 
Tullia.  Tullia,  x,  f. 
Tullianum.  Tullianum,  i,  n. 
Turcs.  Turcx,  arum,  m. 
Turenne.  Turennius,  ii,  m. 
Turin.    Auguste    Taurinorum,    gén. 

Auo/us7<2?  Taurinorum,  f. 
Turquie.  Turcia,  #,  f. 
Tvriens,  Tyrii,  orum,  m. 
Tyrtée.  Tyrt*us,  i,  m. 


U 


Ulysse.  Ulysses,  is,  m. 

V 

Valère-Maxime.   Vaierius,  ii,  Maxi- 

mus,  i,  m. 
Valérius.  Valerius,  ii,  m. 
Vandales.  Yandali,  orum,  m. 
Vandalousie.  Yandatousia,  x,  f. 
Varron.  Varro,  om's,  m. 
Varus.  Yarus,  i,  m. 
Venouse.  Venusia,  x,  f. 
Vénus.  Venus,  eris,  f. 
Vercingétorix.  Vercingeforà,  igis,  m. 
Vespasien.  Vespasianus,  i,  m. 
Véturie.  Yeturia,  x,  f. 
Vienne.  Vindobona,  x.  f. 
Virgile.  Yirgilius,  ii,  m. 
Viriathe.  Vmafftus,  i,  m. 


Xénophon.  Xenop/fon,  onft's, 
Xerxès.  Xerxes,  is,  m. 


Zénobie.  lenobia,  x,  f. 
Zenon.  Zeno,  onis,  m. 
Zeuxis.  Zeuxis,  idis,  m. 
Zopyre.  Zopyrus,  t,  m. 
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SYNTAXE     DES     NOMS 

Exercice  1 .  —  Page  1 . 

Adoremus  Deum,  rerum  omnium  creatorem.  —  Ti- 
beris  amnis  urbem  Romani  interflu.il. —  Ambo  exercitus 
apud  urbem  Philippos  manum  conseruerunt. —  Timor 
Domini  initium  sapientiœ.  —  Senatus  carthaginien- 
sis  constantiam  Reguli,  romani  ducis,  miratus  est.  — 
Solon,  vir  cumulât»  prudenliae,  novas  loges  dédit  Athe- 
niensibus.  —  Yiri  magno  animo  artem  aduîandi  nesciunt. 
—  Scipioni  omnes  imperatoriae  virtules  inerant.  —  Ca- 
tilina,  civis  improba  et  prava  indole,  viam  evertendae 
reipublicae  quaerebat.  —  Flagitium  est  fldem  violare.  — 
Scientia  dil'ficilis  est  regere  populos  dispari  génère.  — 
Et  monere  et  moneri  proprium  est  verse  amicitiae.  — 
Porte  facinus  est  infirmos  tueri. 

Thème  1.  —  Page  2. 

BELLUM   TROJANUM. 

Troja,  urbs  Asiae  Minoris,  ad  Scamandrum  flumen  a 
Troe,  Ili  Ganymedisque  pâtre,  erat  aediûcata.  Divitiis  et 
potentiasub  Priami  regno  tlorebat.  Srd  Paris,  illius  régis 
filius,  Helenam  rapuit,  mulierem  illustri  geucre excellen- 
ts. DE  TH.  LAT.  CÛRR.  1 
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tique  forma ,  ac  Menelai ,  Lucedaemoniorum  régis, 
uxorem.  Graeci,  qui  Asiaticas  irent.es  aggrediendi  occa- 
sionem  qnaercbant,  vi  sumraa  bellum  in  eas  paraverunt. 
Troja  defensa  est  al)  Heclore,  filio  Priami,  ab  ./Enea, 
dea3  Veneris  et  Anchis*  filio,  a  Sarpedone,  rege  Lycio- 
rum,  et  a  raultis  aliis  bellaloribus  praeclaris.  Graecorum 
autemexercituipraeerantÀtridœAgamemnon  etMenelaus. 
Adduxeiaut  secum  praBcipuos  grajcaniin  civitatum duces, 
Ajacem,  Ulyssem,  Diomedemque  cl  Nestorem,  consum- 
mata&prudentiae  ac  mirae  eloquentiae  senem.  Omnium  vero 
nobilissimus  erat  Achilles,  fervidâe  virtutis  exemplar; 
sed  ille  ab  Agamemnone  laesus,  suo  in  tabernaculo 
diu  mansit,  et  crloriae  communem  causam  sustinendi, 
improbam  voluptatem  antetulit  privatam  ulciseendi 
injuriam. 

Thème  2.   —  Page  3. 
DE  CELLO  TROJANO    SEQUITUR. 

Arduum  opuseral  Trojanos  sineAchillisauxiliovincere. 
Quem  Patroclis  ulciseendi  cupido  ad  prœlia  revocavit. 
Hectorem  occidit,  sui  amici  interfectorem;  ips'_*  autem 
Paridis  proditione  paulo  post  interiit.  Tandem  L 
viam  belli  conficiendi  reperit.  Nempe,  sub  nomine  voti 
persolvendi,  in  urbem  ligneum  equum  introduxit,  insi- 
diosam  belli  machinam,  quae  pessumdedit  Trojanos. 
Achillis  ira  sub  Trojœ  mœnibus  Jliadis,  no!)ilissimi  poe- 
malis,  argumenlum  esl.  Eomerum,  Imjus  operis  scrip- 
torera  ,  nomine  omnes  novistis.  Quibus  cupido  est 
priscorum  Groecorum  mores  ac  ieligionemii.spiciendi,iis 
profecto  apparet  eximii  illius  operis  legendi  nécessitas. 
Hoc  enim  légère  exercenda?  mentis  ornandaeque  mémorise 
ratio  optima  est. 

SYXTAXE   E>ES  ADJECTIFS 
Exercice  2.   —  Page  4. 
Deushomini  dédit  mortale  corpus  et  immorlalem  ani- 
mum.  —  Vera?  amicitiœ  sunt  aeternae.  —  Quantum  nos 
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opprimit  malum!  —  Xcmo  estnatura  pravus.  —  Caesar 
cutus  esl  Pompeium  Catoneraque  victos  aé  fugicntes. 

—  Sabinus  et  Eponina  ducti  sont  ad  imperatorem  Vespa- 
sianum.  —  Gicero  natus  est  pâtre  ac  matre  obscuris.  — 
Proxima  sunt  dolor  ac  voluptas.  —  Milites,  mulieres, 
pucri,  pecora  ab  hostc  sunt  abducti.  —  Vere  divites  sunt 
benefici.  —  Saepe  est  periculosum  regibus  verum  dicere. 

—  Mithridati  non  licuit  incolumi  recedere.  —  Augusti 
întererat  senatus  esso  principem. —  Homerus  vixit  obscu- 
îus  ac  mortuus  est  panper.  —  Curtius  in  patentem  terra? 
hiatum  desiluit  armatus.  — Aristides  habebatur  Graeco- 
nim  justissimus.  —  Apollo  hominum  sapientissimum  ju- 
dicavil  Socratem.  —  Vir  bonus  fiet  utilis  reipublica?.,  fa- 
inilin  que  et  amicis.  —  Theodosius  successores  habuit 


Tlifme  3.  —  Page   i. 
SEPTEM   GIUECLE    SAPIENTES. 

Apud  veteres  scientiae  fructus  habebalur  sapientia.  Ita- 
que  sapientes  nomine  ii  dicebantur,  quibus  et  indoles  et 
mens  excelsas  erant.  Philosopbi  qui  septem  GrœciaB  sa- 
pientes sunt  appellati,  aequales  luerunt.  Audivistis  So- 
lonem  fuisse  legum  latorèm,  at  fortasse  ignoratis  fuisse 
eumdem  poetam.  Poetica  et  scientia  civilis  non  sunt 
iiiter  se  contrariai,  poeîisque  esse  civibus  semperlice- 
bjt.  Populus  Alheniensi  erga  magnum  hune  virum  se 
non  satis  gratum  prœbuit.  .Equum  enim  misset  Pisi- 
strati  tyranni  adversario  statuas  ponere;  Solon  tamen 
obscurus  ac  derelictus  inter  ingratos  cives  obiit.  Thaïes 
felicior  vixit,  non  autem  sapientior.  Admodmn  ado- 
leseens  patriam  reliquat,  ac  rébus  publicis  semper  fuit 
alienus.  Rerum  naturae  ac  sapientiœ  studio  se  totum  de- 
dit.  Aiunt  eum  esse  memoratissimi  illius  effati  auctorem  : 
«  Xosce  te  ipsum.  » 
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Thème  L  —  Page  ". 

DF  SEPTEM  GR2ECLE  SAriENTIBUS  SEQUITUR. 

Biantis  bonitas  et  sapicntia  œque  sunt  notissimae.  Eo 
araici  sui  semper  officjoso  et  comi  utebantur.  Bujus 
philosophi  divitem  esse  parvi  intererat.  Nempe  quum 
Mené,  patria  ejus,  a  Cyro,  Persarum  rege,  fait  expu- 
gnata,  pauper  sed  la?tus  abiit  :  «  Omnia  mecum  porto,  » 
inquiebat.  Pittacus  vere  sapiens  ac  civis  egregius  haben- 
dus  est.  Mitylenas  etiim,  patriam  suam,  a  tyrannis 
oppressam  in  lîbertatem  vindicavit.  Potenti  ideo  inter  po- 
pulaires suos  evadere  ei  licuisset;  sedmaluit  privatus  ma- 
nere,  et  orationes  poemataque  haudquaquam  spernenda 
eomposuit.  Eum  verisimile  est  aetatc  provectum  obiissc. 
Qui  autem  fuerunt  ires  aliî  Grœciae  sapienles?  Dicere 
illud  non  facile.  Cleobulus  enim,  Chilon,  Epimenides, 
Myson,  Arcesilaus,  Periander,  etipseScj  tha  Anarcharsis 
dicti  sunt  in  vicem  Solonis,  Biantis,  Tbaletis,  Pittacique 
aerauli.  Quo  honore  digni  omnes,  praeter  Periandrum,  vi- 
dentur.  Composuitquidem  ille  effata  quasdamac  senten- 
tias  peratiles;  sed  longe  alia  erant  dicta  ejus  et  facta. 
Quippe  paterfamilias,  uxorem  fîliumque  effecit  miseros; 
Corinthiorum  tyrannus,  factusest  injustiliaeterudelitate 
invisus. 

Exercice  3.  —  Page  6. 

Scipio  liberaliumartium  erat  studiosissimus,  Mummius 
vero  cujuslibet  scientiae  incuriosus.  —  Romani  caetera- 
rum  gentinm  potentiae  erant  invidi.  —  Fœderatae  civi- 
tates  belloFum  a  Romanis  susceptorum  participes  erant. 

—  JugUFlha  laudis  erat  sitiens.  —  Bestias  neque  rationis, 
nequesermonis  sunt  participes.  —  Cimon  nominis  patris 
sui  Miltiadis  erat  memor.  —  Noli  esse  naturae  miraculo- 
rum  incuriosus.  —  Voluptatis  via  plena  scopulorum  est. 

—  ImmoFtalitatis  nostraB  sumus  conscii.  — Ait  Virgi- 
lius  Italiam  uranium  arboraia  esse  divitem.  —  Annibal 
locandorum   castrorum    erat    peritus.   —  Cassai'   1-elli 
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iternm  suscipiendi  erat  cupidus.  —  Numidae  acie  dimi- 
eandi  rudes  erant.  —  Pompeius  parem  sibi  ferre  civem 
nequibat.  — Philippussimilem  sut  fi  ium  percupiebat. — 
Timon  omnibus  hominibus  erat  infensns.  —  Dolor  ac 
voluptas  sunt  senibus  ac  pueris  communia. —  Clemen- 
tia  fuit  propria  CaBsari  virlus. 

Exercice  4.  —  Page  7. 

Silentium  ad  studia  utile  est,  aemulatioque  adprojrres- 
sionem  idonea. —  Pueri  apudPersas  communivitae  erant 
assueti.  — Jugurlha  se  suis  sociis  carum  praestitit.  — 
Vir  improbus  aliis  ac  sibi  ipsi  infensns  est. — :Graviserat 
Gallis  inertia.  —  Nomen  patriae  exsuli  perjucundumest. 

—  Vitam agamus naturae  cunscntaneam.—  Urbium  stre- 
pitus  meditationi  est  inimicus.  —  Adulatio  venenum  <i>t 
pegibus  funestum.  —  Annibal  permultis  perîculis  vive- 
bat  obnoxius.  —  Cyrus  puer  verumdicei  e l  eratassuetus. 

—  Leonidae  manus  impar  erat  ferendo  Xerxis  impetui. 

—  jMiltiades  locum  eîegit  impediendo  Persarum  equita- 
tui  idoneum.  —  Spartiatœ  ad  militiam  erant  nati. —  Ad 
volandum  avis,  ad  currendum  equus,  ad  cogitandum 
agendumque  homo  natus  est.  —  Marii  eloquentia  ad  com- 
movendum  vulgus  apta  erat.  —  Lupi  regionem  percur- 
runt,  pecorum  vestigia  speculabundi,  stabula  popula- 
bundi,  urbes  vitabundi. 


Exercice  5.  —  Page  8. 

Animus  aeterno  motu  prœditus  est.  —  Humana  vita  re- 
ferta  periculis  est.  —  Aspice  agros  aratoribus  nudatos.  — 
Quis  sua  sorte  vivit  contentus?  — Spartiatae  oppidum 
commeatibus  refertissimum  obsidebant.  —  (Jui  vivit  a 
uegotiis  alienus,  non  ideo  est  omni  cura  liber.  — 
RomaB,  proletarii  militia  erant  immunes.  — Pusilli  animi 
indicium  génère  ac  divitiis  superbum  esse.  —  Plinius 


1.  D'après  Lliomond  il  faudrait  dire  I  les  auteurs,  suetus  et  ses  composés  ne 
ero  diceiido  eratassuetus:  mais,  dans  I  se  trouvent  qu'avec  l'infinitif. 
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ïaciti  amicilia  erat  dignus.  —  Vox  pueri  Demosthenis 
auditu  erat  injucunda.  —  Romana  elassis  e  portu  solvens 
erat  visu  ad  mirabilis.  —  Diffficile  est  morsui  viperae 
mederi.  —  Perfecla  virtus  inventu  non  est  facilis.  — 
Bonum  consilium  difficile  est  dare,  difficilius  etiam 
sequi. 

Thème  5.  —  Page  8. 

PR1SCI  ROMANI. 

Auctor  quidam,  Caesari  ac  Ciceroni  aequaUs,  priscorum 
Romanorum  mores  ita  describit.  Deorum  cultus,  inquit, 
diligentes  erant,  justitiae  amantes,  gloriae  avidi,  ad  condo- 
nandas  injurias  propensi,  fidei  tenaces,  a  discordia  abhor- 
rantes, paupertate  suacontentiac  féroces.  Imprimis  juven- 
tus  omni  lande  dignaei  videtnr.  Consueta  in  castris  vivere, 
erat  frigoris  famisque  et  vigiliarum  patiens.  In  bello  ' 
erat  ducibus  obediens,  ad  bostem  invadendum  prompta 
et  vitae  prodiga.  In  pace  2  luxus  ac  voluptatuin  negligen- 
lem,  cupiditatum  compotem,  publie»  utilitatis  unice  stu- 
diosam  se  prœbebat.  Animadvertere  facile  est  mores  illos 
Lacedaemoniorum  moribns  non  esse  dissi miles.  Romanos 
uti  Spartiatas  pacis  artium  rudes  atque  etiam  ab  iisdem 
aversos  videmus.  Propterea  populus  Romanus  asperita- 
tem  qnamdam  aniaii  relinuit  ab  Atheniensium  comîtate 
adeo  discrepantem.  Caelerum  scriptoris  illius  laudes  non 
sunt  semper  veritali  consentaneaB,  ac  nobis  compertum 
est  Romanorum  facta  saepe  fuisse  aequitati  dignitatique 
contraria. 

Exercice  6.  —  Page  10. 

Nihil  patria  dulcius.  —  Lacedaemon  neminem  genuit 
majorem  Lycurgo  3  .  —  Constat  terram  esse  luna  ma- 
jorera. —  Themistocles  non  feiieiorem  exitum  habuit 
quam  Milliades.  —  Furius  Cresinus  largiores  demetebat 

1.  Et  mieux  belli  ou  militise.  \  fuit   Lycurgus.    On   pourrait    encore 
__,.._,.  mettre,    comme    dans    l'exemple    de 

2.  Et  mieux  Jomi.  Lhomond,  quam  Lycurgum,  eu  sous- 

3.  Ou,  en  employant  quam.  qwrni  !  entendant  genuit. 
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fruges  quam  vicini  ejus.  —  Nemo  orator  Demosthene  ' 
raperior  erat.  —  Pompeium  Caesare  inferiorem  2  duco. 
—  Sa?pius  culpa  pejor  est  excusalio.  —  Isocratis  ora- 
tiones  magis  concinnae  erant,  quam  ad  persuadendnm 
accommoda  ta? .  —  Thessalorum  exeicitus  victoriam 
insigniorem  retulit  quam  uliliorem.  —  Continere  cu- 
pidates  pra?clarius  est  quam  difficilius.  —  Athenienses 
festinantius  quam  consideratius  deliberaverunt.  — Nemo 
ad  erigendos  Lacedasmoniorum  animos  magis  idoneus 
erat  quam  Tyrtaeus.  —  Nihil  novi  magis  necessarium 
quam  semet  ipsum  noscere.  —  Venatio  est  salubrior 
quam  putas  exercitatio.  —  Consul  romanus  Yiriathum 
hostem  habuit  terribiliorem  quam  speraverat.  —  Cicero 
erat  doriosior.   —  Puçnae  locus  latior  visus  est. 


-j 


Exercice  ff.  —  Page  11. 

Socrates  dictus  estmortalium  sapiontissimus.  —  Poly- 
crates,  Samiorum  tyrannus,  se  ex  hominibus  felicissi- 
muiii  judicabat.  —  Lingua,  dicebat  ^Esopus,  rerum  pes- 
sima  eademque  optima  est. —  Virtutissimulatiovitioruni 
maxime  metuendum  est.  —  Huma  exstitît  potentissima 
totius  orbis  civitas.  —  Fera  silvarum  maxime  terribilis 
est  tigris.  —  Scipionum  natu  minor  exhibendae  fortitu- 
dinis  oecasionemex>pectabat. —  Syrtium  major  est  pro- 
pior  ^Egyptum.  —  Cives optimi  et  magnificentissimi  non 
semper  gratiosissimi  sunt. —  Cambyses,  bominum  ma- 
xime impies,  unus  quoque  e  erudelissimis  regibus  habe- 
tur.  —  Assyriœ  regum  ultimus  fuit  Sardanapalus.  — 
Septem  e  Persarum  navibus  Athenienses  victores  eepe- 
runt.  —  Ex  omnibus  regiis  virtutibus  nulla  est  amabilior 
quam  clementia.  —  Quis  nostrum  gloriam  non  appétit, 
laborum  suorum  mercedem. 

i.  Ou  quam  Demosthenes.  \  le  datif,  mais  cet  exemple  n'est  pas  à 

î.  Salluste  a  construit  inferior  avec  \  imiter. 
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Thème  G.  —  Page  il. 

SÀNCTOS   LUDOYTCUS. 

Sanctus  Ludovicus,  regum  nostrorum  unus  emaxîmis, 
ac  fortasse  opiimus,  exstitit  vel  clarissimis  superior, 

quod  omnes  hamanae  christianseque  virtutes  in  eo  ad 
regias  dotes  accesserunt.  A  maire  omnium  maxime 
pia  educatus,  mirabilissimam  pietatem  et  ipse  praestitit. 
Duo  adversus  Sarracenos  bella  suscepit,  sed  fortius  pu- 
gnavit  quam  feiicius.  In  posteriore  autem  exslinctus  est. 
Quae  mors  Galliam  majore,  quam  credibile  est,  luctu  af- 
fecit.  Hic  enim  se  semper  praebuerat  publics  utilitatis 
studiosiorem  quam  reges  vel  populo  dilectissimi.  Quid 
pulchrius  quam  rex  ille  quercus  in  umbra  sedens,  hu  mil- 
lion civium  audiens  querelas,  jusque  dicens  omnibus, 
quum  urbis  opulentissimo,  tum  pauperrimopagi.Hocsub 
yili  frondis  tegmine  major  augustiorque  videbatur,  quam 
sub  auratis  a?dium  suarum  lacunaribus  ;  tune  enim,  ut 
dixil  quidam  e  magnis  scriptoribus  nostris,  erat  una  rex 
pater  et  judex. 

Thème  7.  —  Page  12. 

DE    F0RMICIS   ET  APIBUS. 

Homo  est  quorumdam  natuiœ  spectaculorum  negli- 
gentior,  et  imprimis  ad  despiciendos  minimorum  anima- 
ïium  mores  propensus.  Ita  occasionem  amitiil  aeternam 
Dei  potentiam  sapientiamque  admirandi,  et  utilissima 
capiendi  documenta.  Formicas  intueamur.  Laboris  aman- 
tissimœ  ,  utpote  hiemis  memores ,  providentiae  nobis 
exemplo  suot.  Quid  parva  earum  republica  mirabilius? 
Unaquœque  omnium  operis  est  particeps  ;  nulla  cessât. 
Hoc  laborandi  studium  iis  cum  apibus'  commune  est. 
Apum  alveare  simile  est  formicamm  ravernœ  :  ibi  enim 
viget  industria  discipiinaque  admirabilis.  Apum  tannn 
laborgratia  n*  I  \  r  videlur.  Scilicctad  nec<  ssitates 

nostras  ulilis  est.  Undc  alterum  capi  documeiilum  facile 
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potest.  Apum  mores,  dicit  Pater  quidam,  homo,  imitare. 
Si  tetuuslaboraliisdivitioremveldoctibrem  effecerit,  in 
médium  opes  vel  scieutiam  confer.  Gtiristiani  proppium 
sui  immemorem  esse. 

Thème  8.  —  Page  13. 

LEO. 

Omnes  apud  populos,  omni  lempore  bestiarum  rex  ha* 
bitus  est  leo.  Nulla  enim  raajorem  incessa  habituque  di- 
gnitatem  prœ  se  fert.  Insolenti  robore,  et  aequa  roborî 
audacia  eminet.  Falsa  vero  opinio  est  eum  ad  magnani- 
mitatem  et  clementiam  idoneum  putarc.  Videatur  autem 
elephantus  ea  existimatione  dignior.  Leonis  mores  tigris 
moribus  simillimi  sunt  ;  at  crudelior  est  tigris.  Uterque 
praidam  non  sequi  sed  exspectare  ac  per  dolum  oppri- 
mere  assuetus.  Boves,  equi,  orygespuncto  temporis  ster- 
nuntur,  lacerantur,  devorantur.  Ipsi  homini  ab  eorum 
impetu  periculum  est.  ïtaque  Indi  et  Arabes  illos  acri 
bello  catervatim  lacessunt.  sed  non  semper  victores  re- 
deunt.  Nostia  vero  aetate,  Afrileones  quemdam  e  eivibus 
nostris  terribilem  babuerunt  adversarium,cujus  fortitudo 
ac  dexleritas  merito  celebrantup,  et  qui  cognomine  Leo- 
num  Interiecloris  dismus  evasit. 


S1.\TA1E  »ES  VERBES 

Exercice  8.  —  Page  14. 

Fugit  hiems,  ver  adest  ;  Jam  nascuntur  rosœ.  —  In  ear- 
cere  mortuus  est  Miltiades,  Persarum  victor.  —  Postquam 
ad  vénérant  aestivi  imbres,  ac  Nilus  exlra  ripas  diffluxit, 
omnia  in  campo  sub  aqua  latent.  — Jam  llorebant  H  orna 
et  Carthago,  illae  l'utura?  aemulae.  —  Medicus  Menecrates, 
Jupiter  cognomine,  hoc  ad  Philippuin  scribebat:  «  Tu 
regnum  in  Macedoniaobtines,  ego  sum  rex  inediciuae.Tu 
sanos  occidere  potes,  ego  vero  possum  aegros  sanare.  n 

1. 
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—  Cicero  epistolis  ad  uxorem  Terentiam  haec  subscribere 
solebat:  «  Si  tuel  Tallia  valetis,  ego  et  filins  Cicero  vale- 
mus.  »  —  Neque  paupertas,  neque  exsilium,  neque  mor- 
bus,  neque  morsbonum virum  conterrere  potest.  —  Metus 
vel  ebrietas  res  auget.  —  Accurrerant  magna  latronum 
multitudo. —  Xerxis  naves  altura  repetierunt;  sed  jam 
pars  haustae  erant.  —  Nos  postent  diei  compotes  quisque 
credimns.  —  Gaesar  etCato  plnrimnm  auetoritate  in  se- 
natu  valebant  :  juvenes  adhuc  ampiissimum  nomen 
uterque  erant  consecuti. 

Thème  9.  —  Page  15. 

EUTROPIUS   IN  OFFENSA . 

Eutropius  e  mancipio  Arcadiiimperatoris minister  fac- 
tus  erat.  Mox  antem  Augustœ  odio  vel  aulicorum  invidia 
gratia  ejus  labefacta  est.  Ad  ultimnm  deturbatus  bonis 
et  proscriptus,  vir  iile,  qui  sempererga  christianos inhu- 
mane  se  gesserat,  in  quamdam  Constantinopolis  eccle- 
siam  olim  eonfugit.  Sequebatur  cnrrens  vesanaplebecula. 
Omnium  iram  neque  tmmilis  Fugientis  habitus,  neque 
loci  sanctitas  sedare  posse  videbatiir.  Chrysostomi  vero 
episcopi  praesentia  manus  ferire  paratas  retinuit,  atque 
omnes  venerabundi  conticuerunt.  Illëad  ministrum  gradu 
depulsum  et  supplicem  primum  conversus:  «Tibi,  inquit, 
Eutropi,  hoc  ego  dictitabam  :  caducœ  sunt  potentia  et 
divitiae;  tu  vero  me  non  audiebas.  Tui  te  fallebant  assen- 
tatores,  ego  autem  tibi  vera  dicebam.  Hodie  evoiaverunt 
assentatores;  nos  vero  non  sic  agimus.  Etenimate  vexati, 
te  excipimus,  dextram  tibi  nuncporrigimus,  quum  iste  fal- 
sorum  amicorum  grex  evanescit.  »  Tum  erga  hune  virum 
iufeliciorem  etiam  quam  nocentiorem  populi  imploravit 
misericordiam.  Cujusvere  divina  eloquentia  veliratissi- 
morum  animos  placavit,  Entropiumque,  qaandiu  in  loco 
sacro  mansit,  inviolatiira  praestitif. 
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Exercice  9.  —  Page  16. 

Metellus  Jugurtham  vicit,  ac  rugientes  persecutiis 
»t.  —  Achillcs  Patroclum  ultus  est.  atqae  HectorVm 
interfecit.  —  Postquam  Alexander  Persas  subegit, 
bores  ejus  mutati  sunt.  —  Fortunae  rota  semper  cir- 
stimagitur  ;  attameu  se  quisque  postera?  diei  compotom 
crédit.  —  ^Estus  auxerant  pestilentiam  ;  morbus  in  dies 
serpebat;  tandem  sub  autumnum  est  imminutus.  — 
Sumptus  imminue,  crescent  reditus.  —  Ad  cœJi  convexa, 
homo,  couverte  oculos,  mens  tua  crescet  in  majus.  — 
Athenienses,  qui  Alcibiadem,  ut  impium,  extermina- 
verant,  eumdem,  ut  deum,  postea  venerafiantur.  — 
Grex  luporum  agros  perluslraverunt  alque  ovilia  surit 
populati.  —  Fabularum  miracula  Grœcorum  aniraos 
delectabant. —  Superbia  vel  magnos  viros  dedccet. — 
Probos  manent  divinae  mercedes.  —  Pars  miraculorum 
naturx  oculos  nostros  praetereunt.  —  Vilœ  Horaeri  res 
praecipuae  nos  fugiunt.  — Providentiae  consilia  mortales 
fallunt. 

Thème   10.  —  Page  17. 
CYRDS  MORIENS. 

Cyrus  senior  factus,  sed  ineniis  adbuc  compos,  suis 
duobus  filiis  prœci puisque  magistrat. bus  arcessitis  :  «  Me, 
jnquit,  amici,  deficiunt  vires,  at  mortem  opperior  impa- 
vidus.  Felicem  me  virumducite;  florentes1  enim  relin- 
quo  amieos,  afflictos  bostes,  dominamque  totius  Asiœ 
patriam.  Tum  filios  intuitus  subjecit  :  «  Pari  quidem  vos 
caritate  compleetor,  duos  vero  magistros  babere  civi- 
tas  non  potest.  Cambysem,  quum  sit  natu  major, 
summa  imperii  manet.  Tibi  autem,  Tanaxoares,  admi- 
nistranda  cedet  Media.  Vestra  me  concordia  etiarn  mor- 
luum  juvabit.  Non  enim  omnia  nobiscum  finem  habent, 
et  animus  meus,  terrenis  liber  vinculi^,  vitam  meliorem 
purioremque  vivet.  Oculos  equidem  vestros  latebo  ;  nulla 

I.  Et  mieux  Felicem  me  virum  dueile,  qui  florentes  relinquam  amieos. 
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vcro  facta  veslni  me  fugient.  llis  dietis,  jam  frigidamj 
manum  porre\it,  quam  omnes  captam  osculati  sunt.  Ita 
obiit  Cyrus  Persici  regni  conditor. 

Exercice  ÎO.  —  Page  18. 

Àmbitiosi  vel  improbi  cives  Catiiinae  consiliis  Jave- 
bant.  —  Alexander  Persis  apud  Arbela  occurrit.  —  Parce 
hosti  afflicto. —  ïmperandi  militibus  nemo  fuit  Caes  ai  e 
peritior.  —  iËmilius  Paulus  aderat  omnibus  liberoram 
sQorum  exercitationibiis.  —  Quum  adversus  Octavium 
apu.l  Philippos  dimicavit,  Brutus  sinistro  sui  exéreilus 
cornu  praeerat. —  Caesar  a  Gallia  aberat,  quum  Yercin- 
getorix  Gallos  concitavit.  —  Rupes  urbi  imminet.  — 
Mors  vel   morbus,  semper  capitibus  nostris  impendet. 

—  Nîhil  mali  probo  viro  accidere  potest;  omnia  011 
conducunt,  etiam  res  adverse.  —  Non  irasci  foitunaa, 
imperare  eupiditalibas ,  suceurrere  iniirmis  vere  sa- 
pienti  convenit.  —  Temporis  longinquitas  gravissimis 
doloribus  medetur.  —  Alexandro  erat  equus,  Buce- 
phalus  nomine.  —  Quintiliano  fuerunt  cunctae  excellentis 
magistri  virtutes.  —  Otiosus  aliis  ac  sibi  ipsi  odio  est. 

—  Elepbantorum  conspeclus  maximo  terrori  fuit  Roma- 
norujn  equhatui.  —  Athenienses  Àristidi  suam  juslitiaw 
crimini  dabant. 

Thème  11.  —  Page  18 
DEM0STUENES. 

A,  leneris  Demosthenes  imo  est  maio  affectus, 

qnod  puero  accidere  queat;  scilicet  patrem  amisit.  Uti- 
litati  ejus  consulendi  cura  avaris  pravisque  hominibus 

obtigit,  qui  rern  ejus  haud  tenuem  diripuerunt.  Libe- 
ralis  cjuidem  educatio  divitiarum  jacturam  compensare 
potuisset,  Demostlieues  vero,  quum  debili  esset  et  in- 
firma valetudine,  disciplinis  artibusque  studere  non 
potuit,  quae  civem  ingenuum  decebant.  .Equales  vitio 
illi  verlebant  suam  inopiam  infirmitatemque  et  igno- 
rantiam,  atque  acerbioribus  etiam  contumeliis  eum  onç- 
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rabant.  [pse  viribusdiffidebal  suis,  neque  ingeniieratsibi 
conscius.  Sed  quadam  die  judicio  adfuit  in  quo  dicebal 
causam  clarus  orator  nomine  Callistralus.  An'uni  motum 
reprimere  nequivit,  atque  omnium  admirationem  se- 
cutus  est.  Jam  tum  omnibus  puerilibus  ludis  et  exerci- 
tationibus  valedixit,  ut  rhetoricae  artis  studio  unice 
incumberet. 

Elièmc  13.  —  Page  19. 

DE    DEMOSTHENE     SEQUTTUR. 

Nii [ara  juniori  oratori  minime  faverat.  Ei  scilicet  vox 
erat  infirma,  odiosa  linguae  haesitatio  acnimià  timiditas. 
Quum  primum  in  publico  verba  fecit,  ab  audientibus  deri- 
sus  est.  Quae  offensio  ei  documento  fuit  et  incitamento. 
Corporis  enim  vitia  corrigere  decrevit,  atque  hujus  rei 
causa  neque  tempori,  neque  operae  pepereit.  Quum  ad 
concionem  rediit,  omnibus  antecellebat  oratoribus.  111  um 
quicumque  contumeliis  primum  vexaverant,  multiplici 
plausu  iidem  exceperunt.  Breviin  mobile  boc  vulgus  do- 
minatus  est,  quod  semper  ingenii  auctoritatem  sequitur, 
neque  tamen  illi  unquam  est  adulatus.  Tempore  eodem 
Philippi  ambitio  Graecorum  libertati  imminebat.  Cujus 
callidilati  acriter  adversatus  est  Demosthenes,  omnibus- 
que  consiliis  obslitit.  Pertinacem  liunc  adversarium  sem- 
per  el  ubique  obvium  habuit  rex  Maeedonum;  ilaque 
dicere  solebat  :  «  Nobis  plus  nocét  Demosthenis  elo- 
quentia  quam  cuncti  exercitus,  cunctaeque  classes  Atbe- 
niensium.  » 

Exercice  11.  —  Page  10. 

italia  arboril)us  omnis  geneiis  abundat.  —  Principio 
Romani  navibus  carebant.  —  Domus  mea  pecunia  quidem 
caret,  amicis  vero  abundat,  dicebal  sapiens  quidam. — ■ 
Oppidum  commeatibus  abundabat.  —  Pytbagorici  carne 
abstinebant.  —  Invidus  alienis  gaudet  malis,  bonis  vero 
dolet.  —  Consiliis  semper  egent  ites.  —  Pum- 

peius   nimium   fortuna    confidebat.  —  OiÏÏcio    nostro 
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fungamur,  ac  prœsenti  fruamur  tempore,  —  Locçd&i 
monii  neque  auro  neque  argento  utebantur.  —  Homo 
fortunae  donis  saepe  est  a  bu  sus.  ---  Populi  quidam) 
Ichthyophagi  nomine.  piscibus  tantnm  vescebantur.— ( 
Xerxes  Athenis  potitus  est,  quœ  civibus  suis  vacabant. 
■ —  Octavius  rerum  potiri  eupiebat.  —  Stultus  crenere 
suo  gloriatur,  ut  pavo  suis  superbit  permis.  — Democri- 
tus  omnium  hominum  miserebatur.  —  Caesar  injuriarum 
facile  obliviscebalur,  meritorum  vero  libenter  memi- 
nerat.  —  Orator  quidam  romanus  nominis  sui  obli- 
tus  est. 

Thème  13.  —  Page  20. 

ROBINSO  CRUSOjEOS. 

Robinsonis  vita,  quam  Fine  dubio  novistis,  non  con- 
gesta  ex  puerilibus  mendacïis  frigidisque  i*ebus  farrago, 
sed  concinnum  atquc  utilibus  praeceptis  abundans  com- 
mentum  est.  Déserta  in  insuladerelictus,  virille,  qui  Louis 
nuper  diffluxit,  repente  iis  omnibus  caret  quœ  sunt  ad 
vjtam  maxime  necessaria.  Primum  solitudine  et  inopia 
dolet;  sed  aurei  illius  effati  non  est  oblitus  :  a  Si  te  ipse 
adjuveris,  te  adjuvabit  Deus.  d  Itaque  animi  consl.antia 
et  ProvidentiaBauxilioconfidit.  Brevi  supervacaneis  rébus 
facile  caret,  necessariis  eontenîus.Hac  in  insula,quaBomnl- 
bus  t'acultatibus  destituta  videbatur,  novas  singulis  diebus 
reperit  divitias,  et  placidus  hoc  terrœ  angulo  l'ruitur,  in 
quo  nihil  nisi  servit  utem  mortemve  exspectabat.  Aliquid 
t;unen  ejus  t'elicitati  deest.  Amicitiae  enim  suavitatem 
recordatus,  gaudii  ac  doloris  socium  habere  velit.  Homo 
tandem  ei  occurrit  :  Robinso  sorte  sua  gaudet  ;  posLiae 
nulla  re  carebit. 


Exercice   12. 


Pag':  21. 


Vercingetorix,  victus  et  supplex,  arma  sua  Csesari 
Iradidit.  —  Providentia  nobis  maximi  pretii  doua  lar- 
gita  est.  —  Litterae  meae  mancipio  nostri  amici  d<-itg 
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snnt.  —Jupiter,  ul  narranl  fabulae,  cornua  camelo  ade- 
mit.  _  Phocion  honestatem  divitiis  semper  anteposuit. 
—  Cyrus  servitutem  Ionibus  minabatur.  —  Populus 
Romanns  suam  Varroni  constantiam  gratulatus  est. — 
Nemorum  silentium  nos  ad  cogitationem  invitât.  — 
Spartacus  socios  suos  ad  rebellandum  incitavit.  —  Tra- 
mes ad  Leonidae  castra  ducebat.  —  Crotoniatas  ad 
justitiam  temperantiamque  Pytbagoras  revocavit.  — 
Graeci  pueros  musicam  et  saltationem  docebant.  — 
Rhetores  scientiam  inanem  sœpe  ac  periculosam  doce- 
bant adolescentes.  —  Omnia  patrem  meum  celavi.  — 
Unum  te  posco.  —  Quid  fuisti  interrogatus?  —  Nimis 
multa  Deum  oramus.  —  Plinius  Tacito  compluFesscripsit 
epistolas.  — Brutus  filiossuosad  uiortem  misit.  —  Com- 
meatus  omnis  ireneris  nd  circumvenlos  Syracusanos 
convecti  sunt. 

rhèmc  14.  —  Page  22. 

.EM1LUS  PAULUS. 

Nuliisnon  patribus  in  exemplum  proponi  potest  iKmi- 
lius  Paulus.  Magnus  enim  ille  vir  ad  filiorum  institutio- 
nemtotum  tempus  contulit,  quod  ei  respublica  vacuuni 
relinquebat.  Non  eos  Romanos  imitatus,  qui  liberos 
indignis  servis  permittebant  educandos,  hoc  tanti  mo- 
menti  munus  viris  et  probis  et  doctis  credidit,  qui  eo 
dili^enter  functi  sunt.  Dum  ambos  adolescentes  prima 
militaris  scieiitiae  rudimenta  ipse  edocebat,  electi  ab  eo 
magistri  illos  in  latinis  graecisque  erudiebant  litteris, 
atqueita  ad  pulchros  sensus  nuighâque  facinora  intelli- 
genda  et  colenda  paulatim  adducebant.  Eorum  exercita- 
tïuiiibus  pater  adesse  soiebat,  ut  suam  iis  gratularëluî 
diligentiam  aut culpas  objurgaret,  neve ullam  praetermit- 
teret  occasionem  eos  ad  bonas  artes  incitandi.  Postquam 
debellatus  est  Perses,  rex  Macedonum,  cunctae  illius  opes 
sunt  ad  victorem  allataî.  .Emilius  Paulus  victi  pecunia 
quidem  donavit  populum,  bibliothecam  vero  filiis  suis 
réserva  vit.   Quid  multa?  Eos  patriae  utiles,  majoribus 
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dignos,   virtutis  studiosissimos  praestare  cupicbat  :   id 
unum  rogabat  deos. 


Exercice    13. 


Page  23. 


Annibal  a  fratre  suo  Asdrubale  auxilium  frustre 
éxspectabat.  —  Hercules  veniam  in  infernum  regnum 
descendendi  a  Plutone  petiit.  —  Homo  a  virlute,  non 
autem  a  gencre  splendorem  suum  mutuatur. —  Magnam 
voluptatem  e  litteris  colendis  capimus.  —  Fur  accendit 
lucernam  ex  ara  Jovis.  —  Libros  e\  utilitate  judice- 
mus.  —  Theseus  Athénien  ses  a  tributo  exemil,  quod 
Cretensibus  solvebant.  —  Philosophia  nos  a  falsis 
opinionibus  atque  erroribus  probibet.  —  Pœnae  timor  ab 
impio  consilio  Catilinam  non  deterruii.  —  Gallia  Pyre- 
nœis  montibus  alj  Hispaniadividitur. — Nitocris  Euphratae 
aqua  lacum  implevit.  —  Fossae  quae  oppidum  cingebanj 
terra  et  sarmentis  sunt  cumulât*.  —  Autumnus  arbores 
fronde  nudat.  —  Caesar,  qui  a  Gallia  aberat,  Vercingetol 
pigis  consiliorum  cerlior  factus  est. —  Ante  prœlium, 
Âlexander  qnaedam  milites  admonuit;  suas  illis  victorias 
superiores  memorabat. 

Exercice  14.   —  Page  24. 


Pbaethon  a  sole  impetravit  jus  moderandi  currus  pa- 
terni.  —  Libertinus  quidam  émit  a  dictatore  proscrip- 
torum  civium  bona.  —  Contraria  probitati  officia  non- 
nunquam  aproboviro  postulantur.  —  Maecenas  bénéficia 
donaque  poetis  ab  imperatore  Augusto  petebat.  —  De- 
maralus,  e  patria  ejectus,  a  Persarum  rege  hospitium 
postulavit.  —  Piratarum  corpora  sunt  e  navis  malo 
suspensa.  —  Ex  birundinum  adventu  ver  praesentimus. 
—  Ex  opère  probatur  artifex.  —  Sapientiam  i  x  bonis 
libris  exemplisque  haurimus.  —  Sucrâtes  Alcibiadem  ab 
bostium  lelis  protexit.  —  Voluptas  adolescentes  a  sludiis 
avocat.  —  Ut  ex  agro  malas  lierbas  arator,  ita  ex  auimo 


SYNTAXE   DES   VERBES.  *7 

postro  malas  cupiditates  nos  avellamus.  —  Voluit  Au- 
frustusseab  imperio  abdicare.  —  Rus  erat  aratonbus 
nudatum.  —  Valerius  Maximus  puerilibus  fabuhs  opus 
siium  implevi't.  —  Adversa  fortuna  magno  amicorum 
numéro  Ovidium  orbavit.  —  Prasens  infelicitas  stipe- 
rioram  culparum  nos  monet.  —  Nos  de  amicis  admonet 
solitudo. 

Thème  15.  —  Page  24. 

TREBONU  AD   CICERONEM   EPISTOLA. 

Ut  mos  erat,  Cicero  filium  suum  Athenas  misit,  ut  ibi 
studia  perficeret.  Quo  ex  voluntario  exsilio  spem  mag- 
num capiebat  ;  neque  vana  cecidit  ejus  exspectatio,  si  ea 
de  re  judicemus  ex  epistola  qnam  a  Trebonio,  homme  îp- 
sius  amantissimo,  accepit.  Inde  quœ  maximi  sunt  mo- 
menti  loca  quaedam  decerpimus  :  «  Filinm  timm,  mi  Ci- 
eero,  Athenis  vidi,  et  hase,  qnam  tibi  scribo,  ej.ist.jla 
Unira  animum  summo  gaudio  iraplebit.  Nihil  adolescente 
nostro  amabilius  ac  discendi  studiosius.  Cratippum  au- 
dit assiduus,  e  praeceptis  hujus  philosopbi  magnara  vo- 
luptatem  capit,  ac  bonas  artes  e  studiis  haurit,  quas  tu 
brevi  judicare  ipse  poteris.  Suam  ei  diligentiam  sum 
gratulatus,  praemiumque  promisi  quo  dignus  mihi  visus 
est.  Dixit  autem  se  velle  mecum  Asiam  visere.  Unum 
igitur  te  moneo  :  scilicet  e  schola  illum  in  tempus  ab- 
duco.  Nolo  tamen  hune  a  magistro   sejungere;  nobis 
itaque    Cratippus    aderit    cornes.   lia  films  tuus  pere- 
grinandi  voluptatibus  fruetur,  neque  tamen  utihbus  phi- 
losophie consiliis  carebit.  » 

Exercice  15.  —  Page  25. 

Aleibiades  sacrilegii  insimulatus  est.  —  Sub  Nerone, 
rai o  civis  injuriaium  est  absolutus.  —  Recentiores  his- 
toriarum  scriptores  saepe  Quintum  Curtium  inconside- 
rantiae  vel  mendacii  convicerunt.  —  In  ^Egypto,  qui  (e- 
lem  vel  crocodilum  necabat,  pecunia  muktabatur;qui 
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ibin  vel  imprudens  occidebat,  damnnbatur  capitis.  — 
Lentulus  et  Cethegus,  conjurationis  obstricti,  in  carcerë 
laqueo  interempti  sunt.  —  Caligula  multos  praeclaros 
cives,  majestatis  postulatos,  ad  metalla  bestiasque  dam- 
navit.  —  Vestalis  virgo,  quae  fidem  datam  fallebat,  jube- 
batur  snb  terra  necari. —  Tragœdiae  Ulyssem  arguunt 
bellura  effhgere  voluisse.  —  K\su]  Gamillus  ingratam 
Romani  adhuc  amabat,  et  de  illa  bene  merebatur.  —  He- 
rodotus  GraBCos  interdum  laudavit,  illis  vero  nunquam 
adulatus  est.  —  [domeneus,  damnatus  voti,  iilio,  quera 
diligebat,  occurrit,  atque  illum  interfecit. 

Thème  16.  —  Page  26. 
DE   MILITARIBUS    PŒNIS   APUD   ROMANOS. 

Milites  deserti  signi  vel  violatœ  disciplinaB  insimnlati 
capite  damnabantur.  Varium  pro  delicto  erat  mortis  ee- 
bus.  Qui  ducibus  non  parebat,  etiam  ea  mente  ut  aliquiii 
egregii  faceret.  securi  vel  aqua  necabatur.  Damnabatur 
ad  ciucein  desertor.  Idem  supplicium  sumebatur  de  illis 
qui  pra?stitutum  eommeatus  spatium  producebant.  Cujua 
negligentiœ  non  absolvebantur  vel  optimi  milites.  Crete- 
rum  nunquam  condemnatorum  cruore  inquinabantur 
castra;  necabantur  enim  extra  vallum,  atque  centurio- 
num  unus  suppliciis  praeerat.  Furti  vel  falsi  testimonii 
convictos  manebat  pœna  infamis;  fustuario  scilicet  cas- 
tigabantur.  Ignavi  turpiore  quam  crudeliore  afficieban- 
tur  supplicio  :  dux  enim  eos  jubebat  sive  ante  ipsius 
tentorium  genu  flectere,  sive  hordacenm  panem  come- 
dere,  qui  cibus  erat  gladiatorum  proprius.  PraBterea 
suum  illis  detrahebat  pilum  ac  pra?dae  participatione  in- 
terdicebat.  Omnes  illœ  militares  leges  diu  in  romanis 
exercitibus  disciplinam  foverunt  ac  servaverunt.  Postea 
vero  duriores  sunt  visap,  earumque  in  locum  aliae  cle- 
mentiores  successerunt. 
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Exercice  16.   —  Page  27. 

Pompeius  a  Caesare  victus  est.  —  Frumentum  rubi- 
jErine  corroditur.  —  À  parentibus  nostris  diligimur.  — 
Phacthon,  ab  equis  patris  sui  raptus,  Eridano  haustus 
est.  —  Nero,  a  Seneca  educatus,  optimis  opinionibus 
l'ncrat  imbutus.  —  Regains  a  carthaginiensi  senatu  ad 
cives  suos  missus  est.  —  Camillus,  a  republica  revoca- 
tus,  dicere  poterat  :  «  Mea  implela  sunt  vota.  »  —  Quum 
lloma  exiit  Catilina,  eonsulis  industria  détecta  erat  con- 
juratio.  —  Cella  subterranea,  quae  fuerat  a  Demosthene 
.edificaUi,  Plutarcbi  tempore  nondum  destrucla  erat.  — 
Urbs  ab  hostium  exercitu  cnpta  erit,  quum  nostrae  copiai 
advenient. —  Gaesaris  oratio  optimis  civibus  improbaba- 
tur.  —  Amplissima  munera  non  semper  utilissimis  viris 
qiueruntur. —  Apud  barbaros,  Ovidius  nemini  intellige- 
batur.—  Omnibus  nota?  sunt  .Esopi  fabula1. —  Nonnullis 
Romanis  severior  Cato  habebatur.  —  Tibi  legenda  sunt 
Homeii  carmina.  —  Viro  bono  noxii  cives  evitandi  sunt. 
—  Egregia  praecepta  tradentibus  colenda  sunt. 

Thème  17.  —  Page  28. 
HERODOTUS. 

Discordiis  fatigatus  quae  Halicarnassum  lacerabant, 
jfrœtereaque  a  civibus  nonnullis  vexatus,  qui  appetebant 
tyraunidem,  Herodotus  patriam  suam  reliquat  ac  se  con- 
tulit  in  Graeciam.  Primi  historiarum  ejus  libri  (.Tant 
confecti,  et  jam  nonnihil  laudis  in  Asia  erat  consecutus, 
sed  volebat  doctissimo  totius  orbis  populo  approbaii. 
Tune  Olympia:  erat  omnium  Graeeorum  conventus.  Ibi 
Herodotus  operis  sui  principium  in  publico  recitavit, 
quod  unanimo  plausu  exceptum  est.  Pridie  nomen  ejus 
nemini  erat  notum  ;  poslridie  vero  idem  ab  omnibus 
praedicabatur.  Successu  tam  prospero  ereclior,  studiis 
rarsus  incubait.  Ut  opus  su  uni  perficeret,  perlustranda 
illi  erat   Graecia.  Urbes,   aedifîcia,  nobilia  prœliis  loca, 
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epigrammata,  omnia  ab  hoc  impigro  historiarum  scri[ 
tore  diligenter  explorata  surit. Uhique  populi  multitudine 
excipiebatur,  qui  illum  etvidere  gestiebat  et  summa  pro- 
sequebatur  admiratione;  omnesque  conclamabant:  a  Hic 
ille  esl  qui  medica  bella  narrât,  nostrasque  memorat  vic- 
torias.  » 

Thème  18.  —  Paye  28. 
LOCUSTARUM   NL'BES. 

Pesti  cuidam  nonnullae  Orientis  regiones  obnoxiaB  sunt, 
quaB  est  inundatione  velincendio  funestior  :  scilicet  maxi- 
mis  locustarum  gregibus  invaduntur.  Incolaeimminentem 
sibi  calamitatem  certo  ex  indicio  prospiciunt.  Si  forte 
mollior  fuerit  hîeras,  metuenda  est  illis  haec  terribilium 
bestiolarum  imiptio.  Primum  murmure  formidando  pe- 
riculi  admonentur  ;  mox  obvelantur  solis  radii  velut  densa 
nube  ;  ac  subilo  ingenti  locustarum  multitudine  contegi- 
tur  campus,  que  seraina  corrodunt,  et  arbores  foliis 
gemmisque  nudant.  Nihil  vero  ab  infelicibus  illis  regio- 
nibus  tantam  calamitatem  probibere  potest.  Nonnullae 
tamen  aves  malo  medentur;  acri  enim  Lello  persequun- 
tur  locustas.  Itaque  magno  illse  coluntur  honore  in 
jEgypto  et  in  Syria  ;  ac,  veluti  apud  veteres,  mulctatur 
pecunia,  si  quis  unam  ex  utilibus  illis  avibus  occidisse 
fuerit  eonvictus.  Casterum  iEsryptiiex  ipso  damno  aliquid 
utilitatis  capiunt  ;  collectas  scilicet  in  corbibus  locustas, 
muria  condiunt,  ut  pisces.  Quœ  hoc  modo  praeparatse 
sunt,  flunt  dapes  vel  subtilioribus  gulis  probalissima?. 

Exercice  17.  —  Page  29. 

Philosophiae  praecepta  ad  omnes  pertinent.  —  Ad  nos 
aliéna  non  spectant.  —  Puerorum  institutio  ad  rempu- 
blicam  attincbat,  —  Socratis  sermones  dictaque  ad  vir- 
tutimi  pertinebant. —  Regum  Assyriœ  domus  ad  Euphra- 
ten  spectabat.  —  Gallia  et  Italia  ad  Alpes  périment.  — 
Pompeii  gloria  ad  Catonem  attincbat.  —  LiMerarum  stu- 
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dia  ad  felicitalera  uoslram  plurimum  valent.  —  Nos  in- 
terdum  stomnchosioris  dïcti  pœnitet.  —  Epaminondam 
sua-  paupertatis  nunquam  puduit.  —  Rusticœ  vitœ  nun- 
quatn  taedebit  poetam. —  Malorura  civium  Socratem  mi- 
serebat.  —  Inconsideratos  liomines  sempef  ineœptonini 
piget.  —  Nos  divitum  miserere  debél,  qui  liiscendi  non 
sunt  studiosi.  —  Alexander  Clitum  inlerfecerat ;  sed 
mox  irae  suae  illum  pœnitere  incepit.  —  Leonem  infir- 
mions adversarii  miserere  visum  est.  —  Oîficii  bene  col- 
locati  pigere  te  non  potest.  —  Nisi  velis  ie  solitudinis 
e,  da  operam  studiis.  —  Malo  me  kmorant'uc  quam 
pigritiœ  mcœ  pudere.  —  Te  tui  olii  tœderc  visum  crat. 

Thème   19.  —  PoQi 

sknior  Lurus. 

Lupus,  infirmus  annis  et  famé  enectus,  adiit  pastorem 
vicinum,  ac  de  pace  orationem  habuit  :  «  Me  belli  taedet, 
inquiebat,  et  jam  anleactae  vitae  pœnitere  incipit.  Quod 
propono  ad  felicitatem  et  securitatem  tuam  attinet. 
Unum  tamen  hoc  te  rogo  :  duos  agnos  mihi  trade  obsi- 
jes.  »  —  ((  Me  valde  pigeât  istius  fœderis,  respondit  pas- 
tor,  talisque  socii  pudeat.  Fuge  bine  propere;  sin  mi- 
nus iratum  time.  »  His  verbis  dimissus,  senior  noster 
lupus  ad  pastorem  alium  se  contulit,  ac  verba  fecit  eo- 
dem  pertinentia.  Ejus  autem  oratio  non  benignius  ex- 
cepta  est.  Omnes  viciniae  pastores,  quos  fera  singulos 
adiit,  acerbius  etiam  inclementiusque  se  gesserimt;  nul- 
lus  non  ei  proximam  terribilemque  mortem  minabatur. 
«  Quum  neminem  mei  misertum  sit,  repulavit secum  lu- 
pus, hoc  certum  mihi  atque  obstinatum  est  :  illos  suœ 
imprudentke  et  crudelitatis  mox  pœnitebit.  Si  me  mori 
oportebit,  ai  certe  hostis  moriar.  »  Simul  furensin  tugu- 
ria  irrumpit,  et  mulieres,  pueros,  canes  ovesque  trucidât. 

Quum  nocentes  culparam  pœnitere  videtur,  eorum  nos 
misereat,  si  severilatis  uimiœ  nos  pigere  nolimus. 
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Exercice   18.  —  Page  3î 


Miltiadis  intererat  «  Persarum  equilatum  supprimera. 
—  Tyrannorum  interest  oratores  exterminare.  —  Xostrâ 
refert  veterum  annales  evolvere.  —  Scipio  existimabat 
sua  intéresse  in  Africain  trajicere.—  MarceUus  Svracusas 
obsidebat  ;  ejus  enim  intererat  hoc  oppido  potiri.  —  Rex 
Persarum  dicebat  :  «  Mea  Xerxis  interest  Darium  patrem 
ulcisci.  »  —  Lex  a  fœneratoribus  graves  pœnas  reposcat  : 
illud  nostra  opifîcum  vel  aratorum  2  inlerest.  —  Leges 
Romanorum  inspiciamus;  illud  enim  eorum  interest,  qui 
juris  originem  noscere  volunt.—  Uniuscujusque  nostrum 
interest  se  ipsum  penilus  noscere.  —  Gyrus  duobus  filiis 
dicebat  :  «  Utriusque  vestrum  interest  amicos  compa- 
rare.  »>— -  Ad  romanœ  reipublicae  decus  salutemque  refe* 
rebatanimum  in  adversa  fortuna  non  despondere.  -3 
Est  régis  exempla  praeceptis  adjungere.  —  Legum  qui- 
dem  estimperare;  nostrum  vero  parère.  —  Est  boni  du- 
cis  militibus  non  adulari.  —  Itomani  suum  esse  arbitra- 


ban  tur  bellum  ultro  inferre.  —  S: 


aut  frater  meus 


patriae  sumus  utiles,  illius  est  manere,  meum  vero  profï- 
cisci.  —  Nostri  erunt  illi  omnes  agri.  —  Post  confeclum 
a  Cœsare  bellum,  tota  Gallia  Romanorum  fuit.  —  Quid- 
quid  vestrum  est,  olim  vestrorum  liberorum  erit. 

Thème   20.    —   Page  32. 


DE    CLEMKNT1A. 


Rî] 


^apn-ntis  est  contemnere  injurias;  régis  autem  eas 
coudonare.  Profecto  ad  securitatem  publicam  refert  re- 
giam  dignitatem  coli,  atque  omnia  régis  faeta  ad  illud 
spectare  debent;sed  imprimis  ejus  interest  a  civibus 
amari  :  amor  enim  ad  verecundiam  adjuvat.  Omnes  re- 
gfs  hoc  nomine  vere  digni  sua  referre  intellexerunt  esse 


1.  Quand  nn  doit  employer  le  géni- 
tif, il  est  [irélérahie  de  se  servir  d'/tt* 

-.  L't  mieux  nostra  refert,  qui  opifi- 


ces  vrl  oratores  sumus.  En  effet,  avec 
les  nom?  de  qualité  ou  de  dignité,  l'u- 
sa u.c  es-t  de  tourner  par  à  moi  qui 
à  toi  qui  es...,  etc. 
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clémentes  et  caritate  sibi  aninios  devincire.  Imperator 

Th losius,  ab  Antiochiae  incolis   graviter  laesus,  du- 

ram  illis  pœnam  minalus  erat.  Una  autem  episcopiHa- 
viani  oratio  eum  ad  meliores  sensus  revocavit.»  Divitia?. 
gloria,  imperium,  dicebat  sanctissimus  ille  vir,  omnia, 
prin ceps,  tua  mit  ;  tua  v*«ro  refert  illis  omnibus  bonis 
aliquid  utilius  etiam  ai-  solidius  adjungere,  eivium  sci- 
licet  amorem.  (Murum  utriusque  nostrum  interest  reli- 
gionis  prseceptn  non  oblivisci.  Mcurn  quidem  estillud  te 
admonere  ;  tuum  vero  imitari  eum  qui  nos  misericor- 
diam  et  clementiam  edocuit.  »  Imperator  omnem  iram 
deposuit  et  ignovit  Antiochiae  incolis. 

Exercice  19.  —  Page  33. 

Romae  Latinorum  auxilio  opus  erat.  —  Syracusis,  Ar- 
chimedis  artiflcio  defensis,  non  magno  propugnatorum 
numéro  opus  erat.—  Viro  bono  nunquam  mendacio  opus 
est.  —  Legibus  civitati  opus  est,  ut  navi  gubernaculo.— 
Regibus  suorum  amore,  magis  quam  putant,  opus  est. 

—  Xerxi,  qui  Grœciam  subigere  cupiebat,  Demarato  con- 
sulto  opus  erat.  —  Rebellantibus  Ionibus  praecipuarum 
Graeciae  civitatum  auxilio  opus  erat.  —  Non  longis  con- 
cionibus  opus  est  militibus  qui  sunt  officii  sui  memores. 

—  Pvlhagoras  discipulis  suis  carne  interdicebat.  —  Lex 
romana  exsulibus  aqua  etigni  interdicebat.  —  Augustus 
domo  sua  interdixit  duobus  Romanis  majestatis  crimine 
obstrictis.  —  Aqua  frigida  interdicitur  febricitantibus.— 
Auro  argentoque  interdieebatur  Spartiatis.  —  Cereris, 
bonae  deae,  sacris  vulgo  interdieebatur. 

Exercice  20.  —  Page  34. 


Senibus  loqui  placet,  adolescentes  vero  agere  malunt.— 
Bonus  civis  et  multitudinem  timere.  et  illi  adulari  aeque 
nescit.  —  Philoxenus  Dionysium  tw-annum  redarguere 
ausus  est.  —  Stoicadisci  plina  homines  dolorem  negli 
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docebat.  —  Saguntini  Pœnnrum  copiis  resistere  de- 
ereverunt.  —  Ifijhridoû  im  haurire  consuevit. — 

Gallinœ  cum  sole  cubitum  eunt. —  Tota  Sicilia  ludos 
spectalura  convenerat. —  Scipio  ad  subigendam  Cartha- 
gînem  missus  est.  —  Aunibal  a  senatu  revocalus  est  ut 
patriam  defenderet. —  Athenienses  Tyrtaeum  miseront 
qui  Lacedaerooniis  aoxiliarelur.  —  Quum  Hector  a  pug- 
na  redîbat,  Trojanorum  favore  excipiebatur.  —  P 
sophiae  studium  a  culcndis  Musis  Platonem  avertit.  — 
Miltiadis  gloria  ïhemistoclem  ad  nomen  sibi  comparan- 
dam  impulit.  —  Herculem  Voluptas  ad  cessandum  inci- 
tabat,  Virtus  vero  ad  ferendos  labores  hortabatur.  — 
Re  fortuita  Cicero  ad  modestius  de  se  sentiendum  adduc- 
tus  est. 

Thème  21.  —  Page  34. 

LUDOVICUS   DUODECIMUS. 

Ludovicus  Duodecimus  ad  tentandam  in  Italia  belli 
fortunam  superïoris  régis  exemplo  adductus  est.  Quem 
Caroli  Octavi  clades  a  quaerendis  facilioribus  quam  fir- 
mioribns  victoriis  non  déterrait.  Principio  unum  e  lega- 
tis  suis  misit  qui  Mediolanensem  agram  occuparet.  Ipse 
brevi  Alpes  transire  cœpit,  compluresque  pngnas  cum 
Italis  ivit commissum.  Mediolanum  ac  Neapolis  aliquan- 
diu  Gallorum  fueront.  Sed  fortuna  eorum  armis  l'avere 
desiit,  atque  illis  opus  fuit  terrain  relinquere  fortissimo- 
ram  mîlilum  cruoie  respersam.  Ludovicus  Duodecimus 
Galliam  repetere  decrevit,  ac  prudenti  paternaque  rerum 
administratione  belli  damna  resarcire  conatus  est.  Vec? 
tigalia  scilicet  afflixit,  utilia  quaedam  instituit,  uno  verbo, 
ad  subie vanda  civium  suorum  mala  operam  dédit. 

Xemo,  praeter  sanctum  Ludovicum,  Parentis populi  no- 
mme dignior  unquam  exstitit.  In  eo  bonitatem  aequabat 
animi  excelsitas.  Quum  regnare  incepit,  sui  eum  noria- 
bantur  amici  ad  sumendum  de  nonnullis  optimatibus  sup- 
plicium,  qui  eum  quondam  injuriis  laeserant.  Ejus  respon- 


SYNTAXE    DES   VERBES.  2!> 

sniii  omnibus  notum  est  :  «  Débet  rex  Galliae,  inquit,  ac- 
ceptas a  duce  Aurelianensi  injurias  minime  recordari.  » 
Pauci  autem  reges  potentia  abuti  praetermisissent. 

Exercice  21.  —  Page  35. 

Luscinia  majorem  noctis  partem  caneudo  consumit. — 
Fabius  rem  cunctando  restituit.  —  Stoica  disciplina  in 
negligendo  dolore  sita  erat.  —  Accipiendo  Themistocle 
Arlaxerxes  gloria3  et  utililati  siue  consulebat.  ■ — Exer- 
cenda  memoria  tuum  mformabis  judicium  animumque 
ériges. — Cœsar  tribuendis  largiter  beneficiis  gloriam 
comparavit,  Cato  autem  nihil  cedendo  clarus  i'actus  est. 

—  Sententias  pueris  ediscendas  dam  us. —  Gyrus  puer 
pastori  interficiendus  traditusest.  — Socrates  instituent 
pos  adolescentes  susceperat.  —  Mummius  Gorinthiacas 
tabulas  statuasque  in  Italiamportandasnavarcho  locavit. 

—  Astyages  Harpago  sui  fllii  membra  comedenda  ap- 
posuit.  —  Ubique  Deum  nobis  obversanlem  vide  mus. 

—  Morteni  lento  gradu  appropinquantem  non  senti- 
mu  s.  —  Cato  graecos  sopbistas  disputantes  audire  non 
poterat. 

Thème  22.  —  Page  36. 
DE  GRATIIS. 

Très  Gratiae,  Jove  et  Eunomia  natae,  Aglae,  Thalia  et 
Euphrosyna  vocabantur.  Hœc  autem  nomina  callide  in- 
terpretantem  philosophum  olim  audivi.  Quod  vobis  ju- 
dicandum  propono.  «  Aglae  splendorem  significat;  ami- 
citia  enim  in  adversis  rébus  apparere  ac  splendere  débet. 
Thalia  viriditatem;  nambeneficii  recordatio  débet  sem- 
per  esse  recens,  officiumque  illius,  de  quo  bene  quis 
meritus  est,  in  retinenda  memoria  ponitur.  Euphro- 
syna hilaritatem;  nempe  hilares  esse  debemus,  dum  ant 
amicumadjuvamus,autipsibeneficium  accipimus.  »  Idem 
philosophus  earum  habitum  ac  speciem  bis  verbis  expli- 
cabat.  «  Illas  videmus  alba  pellucidaque  vcsle  indulus, 

G.    DE  TH.   RAT.   CORR.  '2 
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quod  nihil  turpe  rogandum  habemus  aut  accipicndum, 
dantisque  animus  punis  ei  candidus  esse  débet .  .Etate 
florent^quodnunquam  débet  senéscerebeneficium.  Deni- 
que  manibus  inter se  junctas  fabulaB  inducunt,  quod  mu- 
tuœ  voluntatis,'  quœ  in  trïbnendo  et  accipiendo  a?que 
oblectatur,  vincula  nihil  rumpere  potest.  beneficiumque 
ultroad  benefîcium  accedit.  » 

Thème  23.  —  Page  37. 

DUO  AMICI. 

Agathocles  Samius  ac  Dinias  Epbesius  amicitiaerant 
inter  se  conjunctissimi.  Âgelli  fructu  vivebant,  quem 
possïdebât  Agathocles,  et  suapaupertale  contenti,  nihil 
deos  rogabant.  Al  repente  Dinias  faclus  esthereditate  di~ 
ves.  Mox  eum  rustics  vit*  pertaesum  est,  ac  proxima  in 
urbe  consedit.  Prospéra  quidem  amici  fortuna  gavisus 
est  Agathocles,  nihil  vero  ad  relinquendum  tugurium  ad- 
ducere  eum  potuit.  Dinias  autem  a  parasitis  atqueassen- 
tatoribus  brevi  ambitus  est,  quos  tecto  recepit  verorum 
amicorum  loco  habitos.  Qui  fîducia  ejus  sunt  abusi,  et 
in  insanos  sumptus  eumcompulerunt.  De  istorum  artibus 
eertior  factus  Agathocles,  Diniam  eonvenit,  periculoium 
quée  ei  imminebant  admoniturus,  et  sodalibus  perfidis 
erepturus,  qui  adperniciem  eum  devocabant.  Gujus  ho- 
nesta  vux  homini  malis  consiliis  jam  depravato  non  in- 
tellecta  est.  At  contra  Dinias,  diuturn*  amicitiœ  oblitus, 
eum  mendacii  et  invidiae  insimulavit.  Dolore  summo  obru- 
tus  abiit  Agathocles.  Neque  ita  multo  post  tristissimum 
quem  praesenserat  casum  rumore  audivit:  Dinias  scilicet 
fortunis  erat  eversus. 

Thème  24.  —  Page  37. 

DE  DU0BUS   AMICIS  SEQUITUR. 

Falsorum  grex  amicorum  derelinquereeumincipielat. 
1  Ad  solitudinem  et  inopiam  redactus,  de  ingrato,  ac  fal- 


SYNTAXE    DES   VERBES.  2. 

laei  hominum  animo  graviter  quercbatur,  quum  illi  oc- 
currit  Agathocles.  Fidclis  ille  amicus  veniebat  ei  solatia 
et  opem  praebiturus.  Dinias  gaudio  ac  pudore  plenus 
hrcc  liberaliter  oblata  accepit.  Quadam  autcm  die,  du  m 
in  arando  agro  erat  occupatus,  unum  ex  ignavis  para- 
sitis  offendit,  quorum  in  ipsius  naufragio  plurima  fuerat 
opéra.  Illum  non  puduit  ei  maledicere  quem  ad  egesta- 
tem  redegerat.  Dinias  vero,  irae  impotens,  illum  inter- 
fecit.  Hoc  autem  scelus  non  poterat  urbis  magistratus 
diu  fugere.  Itaque  interfector,  in  jus  vocatus,  perpetuo 
exsilio  mulctatus  est.  Quum  urbe  exiit,  omnes  incolaB 
contumelias  atque  exsecrationes  in  eum  congesserunt. 
Unum  Agathoclem  ejus  miserlum  est,  qui  se  e  suavis- 
simo  rure  abstraxit,  et  sanctis  amicitiae  officiis  perfun- 
gendi  cupidus,  remotam  in  insulam  cum  Dinia  se  re- 
cepit. 

Thème  25.  —  Page  38. 

DE  POMPEII  MORTE. 

Fortuna  nobis  metuenda  est,  quum  mimera  in  nos  ac- 
cumulât. Exiguo  enim  intervallo  saepe  dislat  a  gravissi- 
mis  malis  vel  maxima  félicitas.  Ea  de  re  judicari  licet  e 
Pompeii  exemple.  Qui,  quum,  illustri  loco  oitus,  virtu- 
tibusque  pneditus  egregiis,  nullos  jam  bostes  vincendos, 
nullos  honores  appetendos  haberet,  a  fortuna  tamen, 
({lue  tam  diu  ei  faverat,  repente  derelictus  est.  Scilicet  a 
Gaesare  debellatus,  et  cum  uxore,  altero  filio,  paucisque 
amicis,  qui  illias  in  ficle  permanserant,  fugere  coactus, 
hospitium  a  Ptolemœo,  ^Êgypti  rege,  petiit,  cujtis  grato 
humanoque  animo  confidebat.  Ille  vero  utilitati  of- 
Ocium  postbabuit,  utpote  cujus  ante  omnia  interesset 
a  victore  gratiam  inire.  Eum  non  puduit  ignaviae  pro- 
ditionem  adjungere,  fallacique  hospitio  fugientem  iuvi- 
tavit.  Pompeius  hospitis  Me  fretus,  paucis  militibus 
se  dedidit,  qui  sicariorum  partes  susceperant.  Ab  illis 
eccidit  interfectus,  corpusque  ejus  sepultura  caruit» 
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Thème  26.  —  Page  39. 
AMILCAR  ET  SENATUS  CARTHAGINIENSIS. 

Ducibus,  ut  officio  fugantur,  pœnarum  metu  non  opns 
est.  Satis  enim  ad  eos  incitandos  valet  patriae  amor  aut 
propria  utilitas.  Pœni  tamen,  si  quo  prœlio  dux  maie 
rem  gesserat,  in  jus  vocatum  damnabant  capite,  licet 
neque  ignavia?  neque  proditionis  convicissent.  Magni 
autem  Annibalis  pater,  a  Romanis  navali  pugna  debel- 
latus,  pœnae,  quae  eum  manebat,  non  incallidum  reperit 
effugium.  Scilicethas  ad  senatum  Carthaginiensem  litte- 
ras  amico  cuidam  dédit  :  «  Classi  Romanorum,  Patres, 
occurri  ;  nu  ne  autem  mihi  aut  commisso  prœlio  aut 
accepto  fugiendi  dedecore  opus  est.  Mea  igitur  refert  de 
sententia  vestra  certiorem  fieri  ;  jubere  vestrum  est, 
meum  vero  parère.  »  —  «  Amilcari  pugnandum  est,  »  una 
voce  exclamaverunt  senatores.  »  —  Quœ  quum  ita  sint, 
respondit  legatus,  Amilcar  quod  jubetispraesensum  occu- 
pavit  :  nempe  pugnam  commisit.  Sed,  qued  vobis  me 
nuntiare  piget,  illi  non  fa  vit  armorum  fortuna.  »  Id  ac- 
cidisse  perdoluit  quidem  senatus,  ausus  vero  non  est 
suam  duci  cladem  crimini  dare. 


SYNTAXE   Dis   PRO\OH§ 
Exercice  22.  —  Page  40. 

Pyramides,  quas  nunc  etiam  ostentat  iEgyptus,  nihil 
nisi  sepulchra  erant.  —  Reges,  qui  eas  aedificaverunt,  vix 
noti  sunt  posteris.  —  Querimonia  hominem  decet,  qui 
spe  deturbatus  est.  —  Pharaon  Hebraeos  persecutiis  est, 
quos  Moses   ad  mare  Rubrum  reduxerat.  —  Pra'cepla 
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quae  pucri  accepimus,  inanimo  nostro  penitus  imprimun- 
tnr.  —  Tu,  modeste  agricola,  qui  plantas  ac  flores  colis, 
quibus  oculi  nostri  delectantur,  olera  quoque  ac  poma 
nobis  ministras,  quae  palalum  nostrum  permulcent.  — 
Tua  refert,  qui  beneficiis  cumula  tu  s  es,  memorem  te 
praebere. —  Frustra  iniqui  judiceste  capitis  damnaverunt, 
o  Socrates,  qui  Atbeniensium  animos  ad  virtutem  infor- 
masti,  et  quem  sapientissimum  inler  homines  oraculum 
judicavit,  nomen  tuum,  quod  veneranturposteri,semper 
admiralione  pia  praedicabitur.  —  Qui  dat  pauperibus, 
dat  il  le  Deo. —  Tyrannis  facilius  est  mœnia  et  arces  ever- 
tere,  quae  iis  resistunt,  quam  bonorum  civium  sibi 
amorem  conciliare.  —  Historia  eos  facit  infâmes,  qui 
patriae  saluti  salutem  suam  anteponunt.  —  Multi  specta- 
cula  et  voluptatesconsectanlur,  quae  animum  débilitant. 
—  Eos  imitare  qui  ad  laborem  et  studia  incumbunt,  quae 


Exercice  23.   —  Page  41. 

Amo  sapientem  Abdolonymum,  quem  paupertatis  suae 
non  pudebat,  al  non  minus  duos  adolescentes  admiror, 
qui  id  regnum  accipere  noluerunt,  quod  illis  Parme- 
nio  offerebat . —  Multos  adolescentes  novimus,  quibus 
opus  est  consiliis.  —  Quem  infelicium  non  miseret,  ille 
ab  optimo  quoque  contemnitur. — Eorum  fuge  commer- 
cium,  quos  scientiae  taedet,  et  frivoli  sermones  juvant. — 
Puer  cujus  interest  menliri,  aliquam  culpam  admisit.  — 
Galli  eaui  regionem  saepe  sunt  populati,  quod  Picenum 
Romani  vocabant.  —  Historia  quam  legisti,  et  cui  nunc 
etiam  diligenter  studes,  rébus  abundat,  quas  discere  et 
quibus  uti  debes.  —  Pauperes  quibus  opem  tulisti,  quo- 
r unique  animum  excitasti,  coram  Deo  causam  tuam  dé- 
fendent. —  Interroga  quem  voles  :  occupatam  vitam  se- 
gni  otio  nemo  non  anteponet.  —  Leonidas,  quem  sors  ea 
non  fugiebat  quae  manebat  ejus  commilitones,  juvenes 
duos  milites,  quos  summo  amore  amplectebatur,  Spartam 
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mittere  volebat  ;  at  illi  responderunt  :  «  Mit  te  Spartam 
quem  voles.  Non  nostrum  est,  qui  Spartiatae  sumus,  sta- 
tionern  deserere  quam  nobis  constituit  patria. 

Exercice  24=.  —  Page  42. 

Cicero,  cujus  eloquentia  tôt  cives  romanos  servavit,  a 
sicariis  interfectus  est,  quos  adversus  illum  armaverat 
triumvir  Antonius.  —  Deus  tibi  bona  ministrat  quibus 
frueris,  aéra  quem  adspiras,  poma  quibus  vesceris. — Vas 
diu  odorem  relinet,  quo  semel  fuit  imbutum.  —  Sapien- 
tia  res  una  est,  cujus  certa  sit  possessio.  —  Barbari,  quo- 
rum formidandi  grèges  imperium  romanum  erant  popu- 
lati,  quasdam  provincias  occupaverunt,  et  constituerunt 
régna  quorum  nunc  etiam  pleraque  florentissima  sunt. 
—  Dii,  quibus  felicitatem  tuam  debes,  tibi  favere  non 
desinent.  —  Eorum  mores  penitus  inspice,  quibus  confi- 
dis.  —  Cambyses,  Cyri  filins,  cui  obtigerat  immensum 
patris  regnum,et  a  quo  subacta  est  ^Egyptus,in  quodam 
Syriœ  viculo  misère  interiit.  —  Augustus  poetiset  arlifi- 
cibus  favebat,  a  quibus  mores  soient  mitigari.— Darius, 
rex  Persarum,  cujus  historiam  beevi  discetis,  honores 
ac  bénéficia  in  Zopyrum  cumulavit,  a  quo  Babylon  fuerat 
récupérât  a. 

Thème  2*.  —  Page  43. 
ALEXANHER. 

Inspiciamus  una  Alexandri,  Philippo  nali,  vitam,  qui 
terras  rerum  suarum  fama  implevit.  Quum  magni  illius 
ducis  victoriarum  memoriam  leges,  profecto  summum 
illud  ingenium  admiraberis,  cui,  utGraBciam  Asiamque 
debellaret,  neque  experientia  opus  fuit,  quam  secum  af- 
fertlonga  œtas,  neque  illis  ingentibus  copiis,  que  vastant 
ac  populantur  regiones  per  quas  iter  faciunt.  Orator  De- 
mostbencs,  quem  pudebat  Grœciam  Macedonum  régis 
stipendiariam  videre,  in  illum  bustes  undique  sollicita  vit; 
ejus  veroodium  et  eloquentia  nihil  profuerunt.  Alexander 
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enim,  quem  destruendi  Persarum  regni  decus  manebat, 
c.iiciam  pacavil,  ac  domesticis,  quibus  ea  laborabat, 
bellis  finera  imposuit.  Tum,  ndMacedones  facla  omnium 
accossione,  quorum  intererat  Darii  Xerxisqueincursiones 
ulcisci,  in  Asiam  classe  contendit.  Ejus  exigua  manus, 
quam  laudis  et  patriae  amor  incendebat,  quamque  puduis- 
set  rege  indignam  esse,  qui  ci  imperabat,  manum  con- 
Éerere  vehementissime  flagrabat.  ïtaque  Granicus,  cujus 
ripae  praecipites  non  posse  exsuperari  videntur,  eorum 
impetum  frangere  nequit;  Persarum  vero  centum  mil- 
lia,  quibus  negotium  datur  eos  a  transitu  prohibendi, 
conterriii  terga  vertunt,  et  jam  victor  in  Asiam  inteiio- 
rem  progreditur.  Darius  Nothus,  qui  tune  apud  Persas 
regnum  obtinebat,  duobus  prœliis  rursus  devictus  est; 
et  rex  ille,  cujus  cupiae  totam  Asiam  nuper  imple- 
bant,  ignobili  in  viculo,  ab  uno  e  suis  legatis  interfectus 
obiit. 

Thème  28.    —    Page  44. 

DE   ALEXANDRO  SEQUITUR. 

Post  mortem  Darii,  Alexander,  a  quo  ille  fuerat  victus, 
totam  Asiam  in  ditione  tenuit.  Sed  immenso  hoc  impe- 
î  io  non  contentus,  quod  priora  Lydiae  et  Assyria3  régna 
intra  fines  complectebatur,  et  cujus  coacervatae  opes 
Sardanapali  voluplatibus,  Crœsi  avaritiae  Xerxisque  lu- 
xuriœ  satis  fuerant,  trans  Indum  quoque  Macedones  duxit, 
ac  novos  labores  imposuit  militibus,  qui  eamquietem  re- 
poscebant,  quam  fuerat  illis  pollicitus,  et  qua  illis  opus 
erat.  Porus,  a  quo  regebantur  Indi,  captus  est,  atque 
India,  qnamnemo,  proeter  Bacchum,  subigere  potuerat, 
régis  Macedonum  in  potestatem  venit.  Tune  superbia, 
qua  magni  ipsi  viri  non  vacant,  ejus  in  animum  grassata 
est,  quem  discipulum  habuerat  Aristoteles.  Quum  per 
ealoca  iter  fecit,  quae  olim  perlustraverat  Jovis  filius, 
filius  Philippi  sibi  divinam  arrogavit  originem,  honores- 
que  diis  tantum  debitos  vindicavit.  Haec  autem  dementia} 


32  SYNTAXE   DES   PRONOMS. 

cujus  commilitones  pudebat,  mox  eam,  quaerat  cligna, 
pœnam  luit.  Ille  enim  Alexander,  quem  resarciendorum 
belli  damnorum  gloria  manebat,  et  per  quem  Giaeciœ 
artes  ac  philosopbia  pnpulorum  animos  erigere  potuissent, 
quos  depresserat  longa  servitus,  nullis  non  libinidibus 
induisit,  vaporibusque  vini  inter  pocula  et  epulas  prae- 
focatus  occubuit. 

Exercice  25.  —  Page  45. 

Historia  accipimus  multa  magnanimitatis  exempla.— 
Te  hortor  ad  legendam  Lycurgi  vitaB  memoriam,  qui  le- 
gibus  Spartam  ornavit.  Eam,  quicunqae  semel  legerunt, 
non  jam  possunt  oblivisci.  Regina  illi  dicebat:  «Regnum 
tuiim  est,  modo  me  uxorem  ducere  velis;  facile  mihierit 
infantem  meum  inlerficere.  »  Quam  Lycurgus  ab  infando 
hoc  consilio  non  dehortatus  est,  imo  spe  inani  fovit.  Tan- 
dem filium  est  enixa.  Gonfestim  Lycurgus puerum  mani- 
bus  complexus  est,  ac  magislratibus ostendens:  «Hic est, 
inquit,  rex  vobis  natus.  »  —  Qui,  inter  divitias  natus, 
stultc  eas  profudit,  inopiam  suam  ferre  non  potest.  — 
Foitunae  bona  sitienler  appetunt  hommes;  sed  postquam 
summo  labore  domos  suas  iis  compleverunt,  iisdem  non 
jam  possunt  frui,  moriunturque  omnia  heredibus  relin- 
quentes,  qui  illis  abutuntur.  —  Vidi  hortum  tuum,  il- 
Uusque  fîexus  omnes  perlustravi;  sunt  in  eo  multi  ac 
varii  flores;  huic  culturœ,  amice,  daoperam;  omni  studio 
ad  eam  inc  imbe,  dulcissima  oblectamenta  in  ea  iaven- 
turus. —  Tejuvant  voluplates,  divitire,  honores;  sapiens 
vero  haec  omnia  fugit  ac  despicit.  —  A  te  mœslissimam 
accepi  epistolam;  huic  brevi  rescribam,  et  solatia,  quœ  a 
me  speras,  tibi  afferre  conabor. 

Exercice  26.  —  Page  46. 

Homo  ille  mentitus  est  :  sui  verecundiam  non  habuit. 
— Oportet  de  se  non  loqui.  —  Arrogans  ille  homo  se  in 
exemplum  ipseproposuit.  —  Discendo  mens  invalescit.  — 

Nemo  non  potest  alterum  se  ipsomiseriorem  invenire. — 
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Avarus  cui  filius  prodigus  est  neque  sibi,  neque  illi 
pecuniam  cogit.  —  Nostrum  unusquisque  divinum  lu- 
men, quo  ducitur,  in  se  habet.  —  Graecos  non  pu 
débat  luctando  se  exercere  ;  oleo  se  ungebaut,  et  de 
quernea  corona ,  victoris  prœmio,  inter  se  acerrime 
decertabant.  —  Adversarii  silentio  inter  se  observa- 
bant.  —  Proscriptus  Marius  in  ruderibus  Carthaginis 
sedebat,  atque  ambo,  de  tanto  rerum  fastigîo  lapsi, 
inter  se  consolabanlur.  —  Legum  major  esse  debeàt 
in  calumnialores  severitas.  —  Primis  reipublieae  ro- 
manse  temporibus,  senatus  populusque  vict.irum  gen- 
tium  spolia  inter  se  dividebant.  —  Cincinnatns  agro 
colendo  se  dedebat.  —  Fabricius  oleribus  vescebatur, 
quae  sibi  suis  manibus  paraverat,  et  se  Pyrrho  rege  feli- 
ciorem  ducebat,  qui  eum  oblatis  honoribus  acpecunia 
sibi  conciliare  frustra  enisus  est.  —  Sub  romanis  impe- 
ratoribus  mores  corrupti  sunt,  principum  familiaribus 
delati  sunt  honores;  optimus  quisque  in  recessu  latuit; 
ac  libido,  sicuti  venenum  létale,  sese  in  omnium  animos 
insinuavit. 

Thème  29.  —  Page  47. 
DE  FABULIS. 

jEsopi  fabulas  multi  fastidiunt;  Plato  tamen,  quo 
Graecia  tanquam  philosophorum  suorum  clarissimo 
gloriatur,  earum  lectionem  praecipit.  Homerum  quidem 
ille  e  sua  republica  exterminaverat,  sapientem  vero  non 
ejiciebat  Phrygem.  Nempe  maires  ac  nutrices  allocu- 
tus  :  a  Infantibus,  inquit,  vestris  cum  lacté  sugendœ 
sunt  fabulœ  ;  illas  ab  incunabulis  eos  docete,  ut  pote 
qui  mature  ad  sapientiam  et  virtutem  sint  infor- 
mandi.  Cito  depravantur  mores;  corruptioni  eorum 
occurrere  conamini.  Nihil  autem  ad  id  magis  proficit 
quam  fabulas. 

Fabulae  enim  quasi  taljulas  nobis  ostendunt,  in  quibus 
se  unusquisque  depietum  videt.  Se  puer  facile  agnoscit 
sub  ea  tam  vivi  coloris  imagine,  qu&e  illi  callide  propuni- 


34  SYNTAXE   DES   PRONOMS. 

lur.  Bestiarum  virtutes  aut  vitia  primum  aequalibus, 
mox  sibi  imputai.  Quibus  perjucundis  studiis  ejas 
pxercetur  judicium.  Agni  sortem  dolet,  lupo  vero 
iin.scitur,  cujus  ei  stomachum  movet  injuslitia.  Gra- 
culum  ridot  pàvonis  indutam  pennis,  neque  ea  luget 
mala  qiiae  sua  illi  stultilia  et  arrogantia  affermit.  Duae 
columbae  eum  de  amicitiœ  suavitate  admonent. 

Formica  etiam  provida  et  impigra  ei  esse  exemple»  po- 
tes L  Denique  omnia  in  fabulis  puerorum  animos  vehe- 
menter  perc  llunt  ;  nobisque  ipsis  sapientissima  haec  prae- 
cepla  simplici  eorum  voce  reddita  audientibus  major 
videtur  fabularum  lepos  ac  jucunditas. 

Exercice  2Î.   —  Page  48. 

Quis  non  anteponit  divitissimis  terrarum  regionibus 
ignobilem  vicum  ubi  natus  est?  —  Quis  nostrum  ambi- 
tiosi  illius  viri  consiliis  obsistere  potest? —  Quisintegram 
felicitatem  bis  in  terris  sperare  potest  ?  —  Quis  in 
errorem  nunquam  labitur?  — Utra  monumentis  artium- 
que  miraculis  arbs  divitior  erat,  Romane  an  Athenae?  — 
Dter  melius  de  patria  sua  meretur,  Demostbenesne  an 
Cicero?  —  Uter  majori  induslria  usus  est,  rei  militaris 
peritior  exstitit,  gravioresque  dîificultates  babuit  supe- 
randas,  Ale.xanderne  an  Caesar?  —  Quo  duce  uteris?  — 
Quis  tanlam  injuriam  patienter  ferai.  —  In  quem  tanta 
stultitia  cadere  tibi  videtur?  —  Cui  non  interdum  con- 
solatione  opus  est?  —  Quis,  ut  verum  sciam,  mibi  iuterro- 
gandus  est?  —  Cujusnam  laborare  interest,  nisi  tua?  — 
A  quo  fuisti  ita  deceptus?  —  Quem  non  taedet  otiosum 
vivere? —  Quid  mibi  contra  dicenti  respondebis?  — 
Quid  in  legendo  hoc  libro  animadvertisti?  —  Qna 
re  nobis  lex  interdicit?  —  Quid  homini  persévéran- 
te iitilius? 

Exercice  27  (suite).  —  Page  49. 

Cujus  rei  vas  illud  plénum  est?  —  Qua  in  re  lempus 
piger  ille  consumpsit?  —   Qua  ab  re  incipiemus?  — 
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Inter  hos  duos  discipulos  mihi  haeret  animas  :  utri  pri- 
mas defenim?  —  Magna  nobis  est  consilii  inopia  : 
qoid  miscrae  illi  matri  dicemus?  —  Quas  victorias 
Pompeius  retulit?  —  Quibus  magistris  illi  discipuli 
traditi  sunt? —  Quid  utilitatis  ex  illa  injustitia  cepisti? 
—  Quid  tibi  molpstke  negotium  illud  attulit?  —  Quo- 
tam  horam  illud  horologium  indicat?  Undecimam. — 
Quantae  càlamitali  fuerunt  ingénies  nostri  amnes  super 
ripas  eflusi  !  —  Quoi  et  quantis  periculis  obnoxia  est 
uautarum  vita  ! —  Quem  exspeclas?  Patrem  meum.  — 
Cujus  philosophi  Plato  discipulus  est?  Socratis.  — 
Cui  successit  Cambyses?  Cyro.  —  Quorum  hominuin 
amicitia  nobis  expetenda  est?  Proborum.  —  Quibus 
maxime  consilia  opus  sunt?  Adolescenlibus.  —  Quo- 
rum imprimis  interest  se  ardorc  summo  ad  studia 
con ferre?  Vestra  et  omnium  quibus  labore  suo  victus 
quaerendus  est. 

Thème  30.  —  Page  50. 

PYRRHUS  ET  CINEAS. 

Cineas,  Pyrrhi  munster  Epirotarum  régis,  quum  hune 
paratum  videret  arma  Romanis  inferre,  rem  adeo  teme- 
rariam  dissuadere  in  animum  induxit.  «  Si  nobis  faverit, 
rex,  inquit,  fortuna,  quaenam  e  Victoria  nostra  efflorescet 
utilitas?  —  Tota  Italia  statim  erit  nostra,  respondit 
Pyrrhus;  quid  certius  esse  queat?  —  At,  poslquam  capla 
erit  Italia,  quam  regionem  domituri  petemus? —  Sici- 
liam.  —  Quiddeinde  faciemus?  —  OccupabimusCartha- 
ginem  et  Africam.  Quis  tune  nobis  resistere  poterit? 
Macedonia  GraBeiaque  in  ditionem  nostram  ultro  concè- 
dent. —  At  post  haec  omnia  subacta,  cui  rei  impendemus 
operam?  —  Quanta  voluptate  tune  requiescemus  et  in 
ludis  feriisque  otia  consumemus!  —  Quœ  quum  ita  sint, 
respondit  Cineas,  qua  gente  oppressa,  rex,  tibi  opus  est? 
Quanam  pericula  adiré  oportet,  quum  jam  nunc  tibi 
praasto  sit  dulcissima  haBc  otiandi  félicitas?  Vivimus  in 
Epiro  quieti  :  hicerge  maneamus.  »  Uter  sapiebat  magis 
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Pyrrhusne  an  Cirieas?  Iotellectu  hoc  facile  est.  Rex  ta- 
men  miriistri  consilia  neglexit,  et  post  multas  clades 
Argis,  in  via,  ignobili  morte  oceubuit,  legula  oppressus, 
quam  ejus  in  capnt  anus  quaedam  e  tecto  demisit. 

Exercice  28.  —  Page  51. 


Num  felix  erat  Dionysius  tyrannus?  Non  erat  felix1.  — 
Num  pigri  probantur  condiscipulis?  Non  probantur.  — 
Num  fit  doctus  qui  non  Jaborat?  Non  fil  dodus.—  Delec- 
tarisne  carminibus  Homeriac  Yirgilii  legendis?Delector*. 
—  Tene  pœnitet  pigritiae  tua??  Me  pœnitet.  —  Fatebi- 
turne  culpam?  Fatebitur. —  Nonne  improbo  est  felicior 
vir  bonus?  Felicior  est.  —  Nonne  callidior  fuit  Caesare 
Augustus?  Fuit  callidior.  —  Nonne  cum  pâtre  tuo 
proficisceris  ?  Non  proficiscar.  —  Nonne  de  adventu  nos- 
tro  certior  eras  factus?  Non  faclus  eram  certior.  — 
Si3  quem  audit  advenientem,  statim  aufugit.  —  Ubi 
sol  exorilur,  dumum  confestim  relinquo.  —  Si  quos 
memoria  retinuerunt  versus,  cuilibet  dicunt.  —  QuaB 
do  vobis,  juniores  discipuli,  consilia  sequi  mementote, 
toto  animo  in  studia  incumbitote,  ac  laboris  vestri  fruc- 
tum  capietis.  —  Hinc  absit  profanus.  —  Patriae 
utililatibus  semper  consulitote.  —  Laborate,  sudate; 
labor  enim  thésaurus  est.  — Vim  procella3  fortiter  adea- 
mus.  —  Nos  ducat  justitia.  —  Nealiis  facias  quod  tibi  fieri 
nolis.  —  Ne  unquam  huic  puero  morem  géras.  —  Ne 
ullam  opem  a  me  jam  speret.  —  Ne  pigri  in  magis- 
tri  indulgentia  spem  reponant. —  Noli  t<-  improborum 
illorum  societate  implicare.  —  Noli  hominem  te  vali- 
diorem  lacessere.  —  Ne  dives  pauperis  mala  oblivisca- 
tur.  —  Ne  animum  demittamus,  quum  nos  derelinquit 
fortuna. 


1.  11  est  mieux  encore  de  traduire 
Non  p^r  minime,  non  ita.  non  ita  est. 

2.  Oui,  se  traduit  mieux  par  ita,  ita 
est,  sane,  etiam,  ■: 

3.  La  construction  du  pronom  fran- 


çais après  le  verbe  tient  lieu  dod- 
seulement  de  lorsque,  mais  encore  de 
si',  dès  que,  après  que,  et  on  l'exprime 
suivant  le  sens  par  quum,  si,  ubi,  po*t- 
quam. 
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Thème  31.  —  Page  52. 

MARIA    STUARTINA,  ANNAQUE,  NUTRIX   EJUS,    IN 
HORTIS  CARCERI  CONTINENTIBLS. 

Anna.  —  Sequi  te  nequeo.  Quin  siste  gradum. 

Maria.  —  Imo  per  te  mihi  liceat  recenti  libertate  fnii, 
ac  puellaribus  ludis  iterum  indulgere.  Mihi  liceat  hoc 
in  viridi  gramine  pernicitatem  peduin  experiri.  Egone 
sum  in  omne  tempus  e  carcere  obscuro  emissa?  Res- 
ponde  mihi.  Nonne  jam  hoc  in  tristi  sepulchro  inclusa 
teneor. 

Anna.  —  Eheu!  ne  te,  dilectissima  domina,  blandohoc 
errore  illudi  sinas.  Non  hinc  procul  carccr  abest;  latet 
vero  densa  arborum  fronde  obtectus. 

Maria.  —  Sane  cquidem  amabili  huic  frondi  gratias 
ago,  quae  murorum  carceris  mei  conspectu  me  prohibet  ! 
Libéra  felixque  mihi  videri  cupio  ;  ne  me  malorum 
admoneas  !  Ego  sum  libéra  :  nonne  cœlum  circa  me 
in  orbem  panditur?  Nonne  montes  prospicio,  regni 
mei  fines?  Nonne  cursum  ad  Galliam  tendunt  hae  nu- 
bes  quas  agit  ventus?  0  si  vobiscum,  nubes  rapidœ, 
aeriae  naves,  ego  iter  facere  possim?  Heu?  Non  licet! 
Fertc  saltem  vota  mea  dilectae  illi  terra?,  ubi  primam 
aetatem  duxi  !  Audiat  pukhra  haec  regio  me  sui  non 
immemorem!  Captiva  sum  :  nemo,  praeter  vos,  nun- 
tius  mihi  praesto  est!  At  liberœne  estis?  Vobisne  licet 
votis  meis  adesse?  Sane  quidem;  liber  vobis  per  aéra 
patet  cursus;  crudeli  enim,  quae  me  opprimit,  reginae 
non  servitis. 
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Exercice  29.  —  Page  53. 

Xerxes  victus  aufugit.  —  Vi  procellae  fracta  quercus 
messores  sub  fronde  delitescentes  cadendo  oppressiL 
—  Incendium  maie  exstinctum   nocte  de  inlegro  exar- 
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sit.  —  Lacrimabundus  a  filio  digressus  est.  —  Bar- 
bari  in  aciem  vociférantes  procedunt.  —  Adversus 
hostcm  numéro  superiorem  pugnaturus,  Alexander  prae- 
clara  oratione  militum  fiduciam  auxit.  —  Subactae 
Graeciae  Romani  Achaiae  nomen  imposuerunt.  —  Captum 
Jugurtham  Romani  in  carcerem  humidum  ac  pestilen- 
tem,  Tullianum  nomine,  conjecerunt.  —  Per  transfugas 
in  castra  receptos  de  hostium  consiliis  certior  factus  est 
Annibal.  —  A  filiis  patrem  suum  comitatis  rex  idem 
jusjurandum  exegit.  —  Rornulus  «dificatam  in  Pala- 
tino  monte  urbem  Romam  vocavit.  —  Dux  cartha- 
giniensis  detectam  fraudem  effugit.  —  Ira  incensus 
destrictum  ensem  fregit.  —  Alexander  stimptnm  pocu- 
lum  hausit.  —  Pace  composita,  victor  exercitus  regione 
excessit.  —  Mortuo  Philippo,  summa  imperii  ad  Alexan- 
drum  venit.  —  Freto  trajecto,  Romanorum  exercitus  in 
•  Silicia  longam  victoriarum  seriem  inchoavit.  —  Varrone 
atque  ^Emilio  Paulo  consulibus,  insignem  victôriam  in 
Cannensibus  campis  Annibal  retulit.  —  Mortuo  Caligula, 
milites  Claudium  principem  creaverunt.  —  Vivo  Tibe- 
rio,  optimorum  Rom.fi  civium  vita  ex  arbitrio  delatorum 
pendebat.  —  Homo  paupertate  magistra  ad  patientiam 
informatur. 

Thème  32.  —  Page  54. 
SEPTUAGINTA  INTERPRETES. 

Ptolemaeum  Sotera,  ^Egypti  regem,  mortuum  filius 
excepit  Plolemœus  Philadelphus.  Hic,  quum  disciplinis 
deleclaretur,  litteratisque  hominibus  faveret,  Alexan- 
driam  urbem  copiosa  bibliotheca  ornavit,  in  quarn  ex  uni- 
verso  orbe  rarissima  et  clarissima  quaeque  opéra  coegit. 
Dicto  apud  eum  nomine  Bibli,  quum  audivisset  cujusmodi 
esset  hic  liber,  fuit  hujus  operis  possidendi  cupidus.  Igi- 
tur  ad  Eleazaris  pontificis  opem  confugiens,  legatos  cum 
amplissimis  muneiibus  ad  eum  misit.  Eleazar  benignis- 
sime  legationem  babuifc,  et  vix  régis  voluntatem  cogno- 
vit,  quum  illi  est  ubsecutus.   Legati  Mosaicam  legem 
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aureis  litteris  ad  verbum  exscriptam  accepemnt,  ac  ju- 
bente  pontifîce,  septuaginta  Juda?i,  inter  doctissimos 
electi,  in  iEgyptum  eos  comitati  sunt,  qui  divinas  scrip- 
turas  grœcc  rediierent.  Ptolemaeus,  tanto  amicitiae  pi- 
gnore  laetus,  summo  eos  obsequio  summaque  observant!* 
coluit,  tectique  sui  hospitio  exceptis  rerum  omnium  co- 
piam  suppeditarijussit,  quae  iis  essent  necessarise.  Uegia 
benignitate  incitatiJudaei  opus  miroardore  aggressi  sunt. 
Librum  duobus  et  septuaginta  diebus  conversum  coram 
rege  ac  ministris  ejusrecitaverunt.  Ptolemaeus  maximum 
Mosaicae  legis  sapientiam  valde  admiratus  est,  interpre- 
tilmsque  gratulatus,  amplis  muneribus  donatos  in  suam 
patriam  remisit. 
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Exercice  30.  —  Page  57. 

Dii  eburneum  humerum  Pelopi  dederunt.  —  Dei  sta- 
tua in  solio  ex  argento  solido  sedebal.  —  Hominibus 
arma  primum  fuerunt  lapidea,  deinde  ahenea,  et  pos- 
tremo  ferrea.  —  Gaditanum  fretum  decem  passuum  mil- 
lia  latum  est.  —  Rex  murum  duxit  quadraginta  cubitos 
allum.  —  Ut  veteres  geographi  docent,  isthmus  corin- 
tbiacus  decem  passuum  millia  latus  est. —  Caesar  murum 
duci  sexcentorum  passuum  j assit.  —  Cheopeia  pyramis 
triginta  pedum  lapidibus  exstructa  est.  —  Quum  navead 
£gyptum  tendis,  atque  adbuc  duodecim  horas  a  litlore 
abes,  imo  mari  pertentalo,  retrabes  limum,  etsi  altitudo 
undecim  ulnarum  est.  —  Athenae  a  Pisa  distant  mille 
quadiïngenta  octoginta  quinque  stadia.  —  Mille  octin- 
genta  stadia  Thebae  ab  Elephanlide  distant.  —  Villa  mon 
trecentospassus  ab  urbe  sitaest. —  Tribus  diebus  longior 
est  Februario  Martius.  —  Hortus  meus  dimidio  major 
quam  tuus  est.  —  Legiones  quarto  a  Cremona  lapide  cas- 
tra babebant.  —  Vicus  ille  viginti  millia  passuum  a  Lon- 
dinio  situs  est. 
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Exercice  30  (suite).  —  Page  57. 

Julius  Caesar  eum  manu  prohibere  voluit.  —  Qui 
condebant  urbem,  ambitum  aratro  designabant.  — 
Tarquinius  altissimorum  papaverum  capila  baculo 
decussit.  —  Hic  adolescens  taedio  aegrotat.  —  Yiatores 
omnes  frigore  horrebant.  —  Tolus  mibi  sanguis  formi- 
dine  deriguit.  —  Alexander  matrera  uxoremque  ac  filial 
Darii  summa  reverentia  coluit.  —  Demosthenes  maxima 
pertinacia  Philippe  adversatus  est.  —  Caesaris  milites 
virtute  Galli  aequaverunt.  —  Rex  obviam  illi  processit, 
ac  manu  illum  prehendit. — Jugurtba  vultu  formosus, 
corpore  validus,  et  animo  firmus  erat.  —  Tarquinii  pater 
génère  erat  Graecus.  —  Robustus  ille  athleta  adversarium 
suum  collo  arreptum  prostravit.  —  Hispania  subigenda 
Romanis  multo  sanguine  stetit.  —  Hic  annulus  du- 
centis  sestertiis  valet.  —  Panis  pondo  libra  uno  asse 
constabat. 

Thème  33.  —  Page  58. 

QUIDAM    ROMANORUM  AD   ATTILŒ   REGIAM   LEGATIO. 

Attila?  regia  in  desertis  Scylhiae  campis,  circiter  sexa- 
ginta  leucas  a  Danubio,  assurgebat.  jEdificium  erat  rude, 
totum  e  ligno  exstructum,  turribus  ex  eadem  materia 
firmatum,  et  conseptum  facto  e  tabulis  munimento. 
Longum  erat  ducentos  quinquaginta  cubilos,  latum  du- 
centos,  altum  triginta.  Ubi  Hunnorum  rex,  romanis 
comitantibus  legaiis,  qui  pactionem  cum  eo  facturi 
veniebant,  circiter  centum  passus  abfuit  a  vallo,  magna 
virginum  multitude,  carmina  in  honorera  ejus  canen- 
tium,  obviam  ei  processerunt.  Mancipia  ei  poculura 
in  mensa  ex  argento  solido  porrexerunt,  quam  pra3- 
cipui  optimates  sustinebant.  Attila  ex  equo  non  de- 
siluit.  plénum  vini  poculum  sumpsit,  paulum  bibit, 
et  in  regiam  ingressus  est.  Postridie  legatos  ad  lau- 
tissimas    epulas  vocavit.    Omnibus  convivis   dapes  in 
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aureis  argenteisque  vasis  apponebantur,  Attila  vero  li- 
gneis  tantum  usus  est,  et  unum  cibi  genus  comedit 

Thème  34.  —  Page  58. 

DE  QUADAM  ROMANÛRUM  AD  ATTIL.E  REGIAM  LEGATIONE 
SEQUITUR. 

Rex  militibus  uno  pede  minor,  quos  sibi  corporis 
custodes  addiderat,  sed  feroci  incessu  ae  vultu  minaci 
insignis,  tenui  quoque  victuet  cultu  modico  omnes  inter 
comités  erat  conspicuus.  Vestibus,  armis,  calceis,  ephip- 
piisque  utebatur  inornatis,  auri  gemmarumque  usu  le- 
gatis  suis  relicto.  Sub  noctem  ingressi  sunt  in  cœna- 
tionem  duo  poetœ,  qui  militaria  Attilae  facinora  celebra- 
verunt.  Carmina  illa  adolescentes  bellicoardoreincende- 
bant,  qui  in  eorum  oculis  micabat;  senesque  desiderio 
effundebant  lacrimas,  quod  tantarum  rerum  in  partem 
venire  non  jam  possent.  Austera  barbari  régis  tempe- 
rantia,  singularis  ille  amor  quo  sui  eum  amplectebantur 
milites,  et  maxima,  quam  prae  se  ferebant,  cupiditas  ejus 
iterum  ad  victoriam  sequendi,  Romanos  admiratione 
ac  terrore  perculerunt.  Itaque  pacem  haud  cunctanter 
petierunt. 

Exercice  31.  —  Page  59. 

Roma  condita  est  anno  ante  Christum  natum  septingen- 
tesimo  quinquagesimo  tertio.  —  Insequentibus  diebus 
Laccdaemonii  castris  non  excesserunt.  —  Vere  apes  ex 
alveariis  evolant.  —  Rosae  Maio  mense  florescunt.  —  Au- 
tumno  et  hieme  venatio  est  perjucunda  exercitatio.  — 
Olympia  quarto  quoque  anno  celebrabantur.  —  Yillicus 
meus  sexto  quoque  mense  pecuniam  mihi  sol  vit.  — 
Secunda  quaque  hora  febris  redibat.  —  Tabellarius  se- 
cundo quoque  die  proficisci  solet.  —  Tiberius  Graccbus 
in  seditione  interfectus  est  anno  ab  Urbe  condita  sex- 
centesimo   vicesimo,  Caius  autem  duodecimo  post  anno 
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simili  morte  occubuit.  — Constantinus  rerum  potitns  est 
anno  post  Christum  natum  trecentesimo  sexto  et  tricesi- 
mo.  —  Paulus  natus  est  anno  millesimo  octingentesimo 
quadragesimo  tertio,  die  Martii  mensis  vicesimo  septimo, 
amicus  autem  ejus  sex  ante  annis.  —  Incipit  aestas  die 
Junii  mensis  uno  et  vicesimo.  —  Napoleo  Primus  impe- 
rator  creatus  est  anno  millesimo  octingentesimo  quarto, 
die  Maii  mensis  duodevicesimo.  — ■  Bellum  gallicum 
novem  annis  stetit.  —  Ludovicus  Quartus  Decimus 
duos  et  septuaginta  annos  regnavit.  —  Alexander  Aris- 
totele  quinque  annos  praeceptore  usus  est.  —  Duobus 
mensibus  obsessi  restiterunt.  —  Octo  dies  frater  meus 
œgrotavit. 

Thème  35.  —  Page  60. 

SOPHOCLES. 

Sophocles  Coloni,  in  Attica,  natus  est,  quinto  ante 
Christum  saeculo,  anno  sepluagesimae  unius  Olympiadis 
secundo,  id  est  ante  Christum  natum  quadringentesimo 
nonagesimo  quinto.  Ah  ineunte  adolescentia  se  in  lyricis 
exercuit,  mox  autem  ad  majora  nobilioraque  studia  in- 
genio  suo  abreptus  est  :  nempe  ad  egregïas  theatri  laudes 
spectabat.  Eodem  tempore  iEschylus,  tragœdiae  Pater 
cognomine,  anno  ante  Christum  natum  quingentesimo  vi- 
cesimo quinto,  ante  Sophoclem  tricesimo  natus,  scena? 
principatum  obtinebat.  Magnus  ille  vir,  quinquaginta 
duobus  coronis  ferox,  quibus  illum  admirati  cives  donave- 
rant,  arbitratus  est  se  facile  posse  juveni  aemulo  prae- 
stare  qui  cum  illo  de  populi  favore  decertare  cupiebat. 
Sophocles  vero  clarissimis  initiis  exorsus  est.  Yictus 
jEschylus  id  gravissime  tulit,  paucisque  post  diebus 
Athenis  egressus,  quas  injustitiœ  insimulabat,  Syracusas 
se  recepit,  ubi  tertio  post  anno  mortuus  est. 

Thème  36.  —  Page  61. 

DE  SOPHOCLE  SEQUITUR. 

Tanta  ex  Victoria  Sophocles  theatri  principatum  perpetuo 
obtenturus  videbatur  ;  junior  vero  Euripides  incurriculum 
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descendit,  ac  mullos  annos  artem  ejus  aemulatus  est.  So- 
phocles  tamen  plerumque  victor  exstitit.  Huic  viginti  cer- 
laminibus  gloria  ferendœ  palmae  contigit,  et  si  quando  non 
fuit  superior,  secundum  locum  semper  obtinuit,  nunquam 
tertium.  Hac  aetate  qua  homines  infirmi  esse  soient,  in- 
genii  sui  vires  intégras  retinuit  ;  imo  sub  ipsum  vitae 
finem  ingenium  illud  mirabile  ad  summum  fastigium 
pervenit,  duobus  egregiis  operibus  Philoctete  QEdipoque 
Colonio  editis.  Sophoeles  diem  obiit  anno  nonagesimae 
Ici  lia1  Olympiadis  tertio,  ante  Ghristum  natum  quadrin- 
gentesimo  sexto,  sexto  post  Euripidem  mense,  uno  anno 
ante  captas  a  Lysandro  Athenas.  Undenonaginta  annis 
vixerat. 

Exercice  32.  —  Page  62. 

Oelavum  jam  annum  non  video  i  rat  rem  tuum.  —  Hoc 
munerequintum  annum  fungor. — Tertium  annum  melior 
fit  valetudo  mea.  —  Duodecimum  jam  annum  nullas  ab  eo 
litteras  accipio.  —  Secundum  mensem  bac  in  urbe  ha- 
bite —  Ludovicus  Quintus  Decimus  in  regnum  quinque 
annos  natus  pervenit.  ~  Alexander  Severus  creatus  est 
imperator  quatuordecim  natus  annos,  et  vicesimum  octa- 
vum  agebat  annum,  quum  a  militibus  suis  occisus  est. 
—  Nefandam  tyraunicae  dominationis  crudelitateni  Nere 
quarlum  decimum  annum  exercebat,  quum  Romani  ab 
eo  ad  Galbam  defecerunt;  ille  autem,  ut  supplicium  effu- 
gsret,  se  pugione  ipse  percussit,  et  tricesimum  secun- 
dum agens  annum  exstinctus  est.  —  Augustus  sex  et 
sepluaginta  annos  natus  decessit.  —  Caesar  spatium  quo 
ab  hoste  distabat  sex  diebus  emensus  est.  —  Solers  ille 
medicus  aegrum  decem  diebus  sanavit.  —  Hocopus  intra 
quinque  dies  mitii  conficiendum  est,  nam  post  sex  dies 
abesse  mihi  necesse  erit.  —  Duobus  mensibus  ex  India 
rediimus.  ■ —  Decem  annis  dux  ille  per  omnes  militiae 
gradus  se  extulit.  —  Navis  continuo  solvit,  nam  ut  in 
portum  insequenti  Jovis  die  rediret,  confecto  intra 
quinque  dies  negolio  opus  erat.  —  Responsum  post  sex 
menses  ad  nos  perveniet.  —  Post  quatuor  annos  contée- 
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tus  erit  canalis.  —  Post  duos  annos  Virgilii  carmina 
interpretaberis.  —  Post  quindecim  dies  priorem  latinae 
grammaticae  partem  didicerimus. 

Thème  3Î.  —  Page  62. 
RUSTICUS  ET  CARDUELES. 

«  Multos  jam  annos,  pater,  solus  es,  dicebant  sui  rus- 
tico  cuidam  liberi ;  vivis  in  recessu,  et  ne  quarta  quidem 
rei  familinris  parte  uteris.  Trade  igitur  nobis  tua  bona: 
nos  te,  quandiu  vives,  alemus,  tua  pecunia  in  negotiis 
nostris  adjuti.  »  Rusticus,  utpote  qui  peracuto  esset 
animo,  se  post  duos  menses  illis  responsurum  promisit 
Tune  rapto  cardueliumnido,  pullos  in  caveama  fenestra 
extrinsecus  dependentem  inclusit.  Singulis  diebus  cibum 
captivis  parentes  attulerunt,  quorum  pietas  et  assidua 
cura  rustici  liberis  maximam  admirationem  injecit. 
Aliquanto  post,  quum  pulli,  circiter  duos  menses  nati, 
se  ipsi  alere  potuerunt,  rusticus  noster  captos  parentes 
in  caveam  inclusit,  pullos  vero  emisit.  Parvi  cardueles 
parentum  sunt  obliti,  qui  paucis  diebus  famé  interierunt. 
Hoc  documento  est,  liberi  mei,  dixit  rusticus,  debere  ne- 
minem  caritate  eorum  nimis  confidere,  quibus  vitamde- 
derit. 

Exercice  33.  —  Page  64. 

Varus  in  Germania  cum  tribus  legionibus  periit.  — 
Calamitatis  tuae  fama  tola  in  urbe  manat.  —  Semiramis 
Babylone  vixit.  —  Mycenis  Juno  peculiari  religione  cole- 
batur.  —  Elide  vidimus  Jovis  Olympii  statuam,  perfec- 
tissimum Pliidiae  opus.  — Factumab  Erostrato  incendiant 
Ephesi  exarsit,  quod  Dianae  templum  consumpsit.  — 
Titus  Livius  Patavii,  Yirgilius  Mantuae  in  Gallia  Cisal- 
pina  natus  est. —  Athenienses  praesidia  Thasi  atque  Imbri 
babebant.  —  Apollo  ac  Diana  Deli  nati  sunt.  —  Forensi- 
bus  procellis  fatigatus  Gicero  rurioptatam  tranquillitatem 
in  véniel  iat.  —  Labore  confectus  bos  bumi  procumbil.  — 
Apud  Romanos  mulieres  domi  sedebant  lanificio  deditœ. 
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—  Domi  ac  militiae  Parthi  semper  cquitant.  —  Planta; 
illae  per  totam  hiemcm  foris  habendae  sunt.  —  Urbem 
in  qna  habitas  relinque,nampericulosum  est  istic  diutius 
morari. — Ubicunque  sum,  mihi  felix  esse  videor.  — 
Terram  fodite,  scrutamini,  intus  latet  thésaurus.  — 
Leonidas   pulchra  morte  apud  Thermopylas    occubuit. 

—  Alexander  in   pugna  apud  Issum  Persas  profligavit. 

—  Virgilius  saepe  Horatium  apud  Maecenalem  offen- 
debat. 

Exercice  33  (suite).  —  Page  65. 

Himera,  in  média  Sicilia  ortus,  duas  in  partes  divi- 
ditur,  quarum  altéra  in  Africum,  altéra  in  Etruscum 
mare  intluit.  —  Pompeius  in  vEgyptum  confugit.  —  Mul- 
titudoad  littus  maris  concurrit.  —  Horatius  Brundisium 
iter  confecit,  quod  in  una  epistolarum  suarum  enarrat. 

—  Archias  Megarensium  coloniam  Chalcedonem  per- 
duxit.  —  Europa  Cretam  deveeta  est.  —  Corinthii  Cor- 
cyram  classe  contenderunt.  —  Jubente  medico,  ami  eus 
meus  suum  filium  rus  secum  abduxit.  —  Te  domi  oppe- 
rior.  —  Brevi  domum  redibit.  —  Hodie  vesperi  mane- 
bimus  domi.  —  In  domum  tuam  ibamus.  —  Ad  magis- 
tratum  curro.  —  Omnes  viei  incolae  ad  taurinum  ludum 
convenerant.  —  Caesar  ad  Pompeium  se  contulit.  —  Ad 
sororis  tuas  nuptias  libenter  ibimus.  —  Quo  tendit  haec 
navis?  —  Nisi  me  accipere  volueris,  alio  me  conferam. 

—  Exeamus  foras.  —  Quocumque  ibis,  tibi  adero  cornes. 

—  Quis  hue  venit  ?  —  Intro  ingrediamur 

Thème  38.   —  Page  65. 
VOTLM. 

Rapidœ  Alexandri  in  Oriente  Victoria?,  prosperaque 
ejus  legatorum  fortuna  in  Asia  Minore,  in  ^Egypto  et  in 
Syria,  summa  admiration*  populorum  animos  percule- 
rant.  Aliquot  post  mortuum  Macedoniœ  regem  sœculis, 
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apud  Grapcos  ambitiosissimus  quisque  avidos  oculos  i 
admirabiles  illas  regiones   adhuc  conjiciebat,  ubi  spe: 
maximae   divitiarum  et  gloriee  praefulgebant.  Quam  de 
lirationem  irrisurus,  pauperculum  sophistam  in  quem 
dam  ex  lepidissimis  dialogis  inducit,  illustre  fatum,  quo 
sibi  animo  finxit,  comitibus  ita  enarrantem.  «  Rex  essi 
velim,  primum  vero  latronibus  praeesse  ac  meam  mib 
tantum  ipsi  debere  famam.  Principio  mihi  sunt  non  am 
plius  triginta  socii.  Sensim  trecenti  viri,  deinde  mille i 
mox  decies  mille  nobis  adsunt  comités  ;  postremo  in  copiis 
meis  brevi  peditum  quinquaginta,  equitum  quinque  nume- 
rantur  millia,  inter  quos  me  loco  médium,  uti  Persarum 
reges  soient,  quum  ipsi  imperant.  » 

Thème  39.  —  Page  66. 

DE    V0T0  SEQUITUR. 

Thebis,  Atbenis  nihil  resistere  nobis  potest;  ad  isth- 
mum  tendimus,  su  mus  Corinthi  ;  sine  ulla  dimicatione 
victores,  totam  Graeciam  in  potestate  nostra  tenemus. 
Conscendamus  trirèmes,  quas  Cencbreis  paralas  inveni- 
mus,  equitatumque  in  onerarias  imponamus,  quae  nos  in 
portu  opperiuntur.  Sublatis  ancoris,  Salamina,  mox 
/Eginam  temporis  puncto  appellimus,  et  in  illis  duobus 
insulis  mihi  slatim  paretur.  Solvamus,  cursum  ad  Io- 
niam  teneamus.  Mox  in  conspectu  est  Miletus,  quo  facile 
egrcdimur  ;  tum  omnibus  occupa tis  urbibus,  quas  hostis 
indefensas reliquit,  praefectos  acpraesidia  Ephesi,PrienaB, 
Culnpbone,  Smyrnœ,  Clazomenis  ac  Phoca3a3  ponimus. 
In  Cariam  transimus,  mox  in  Lyciam,  ubi  hostiles 
nationes  obvias  habemus;  nonnullas  vero  apud  Sardes 
profligamus.  Qua  Victoria  reliquat  conterrentur,  et  quo- 
cumque  ad  ver  ti  mus  oculos,  nulluni  bostem  armis  per- 
sequendum  conspicientes,  in  Pampbyliam  proficiscimur. 

Exercice  34.  —  Page  67. 

Caesar  e  castris  raptim  est  egressus. —  Xerxes  e  Graecia 
disccssit,  ac  mare  trajccit  fugiens.  —  Dionysius  minor 
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Syracusis  est  ejectus.  —  Diogenes  Sinope  expulsus  est. 

—  Londinio  sum  regressus  per  Tamesim,  Oceanum  Sep- 
tentrionalem,  Gallicum  fretum  ac  Britannicum  mare. — 
Ea  die  qua  rare  tu  redibas,  ego  domo  profectus  iter  in 
Britanniam  ingrediebar.  —  Unde  venis?  Neapoli.  — 
Qua  iter  facis?  Per  Augustam  Taiirinoram,  Mediola- 
num,  Florentiam  et  Romam.  —  Hinc  me  contuli  Vindo- 
bonam,  in  urbem  Austriœ  caput,  illinc  in  Turciam.  — 
Hic  liber  Lugduno  Batavorum,  ex  Elzeviriorum  patria, 
allât  us  est.  —  Qua  via  iter  faciès  ut  te  Genevam  con- 
féras? Brevissima.  —  A  magistro  meo  egredior.  — 
Milites  illi  ab  exercitatione  redibant.  —  Istac  tu  dirige 
iter,  ego  bac  proliciscor.  —  A  convivio  décima  bora 
exiimus.  —  Italicarum  et  Gallicarum  gentium  fines 
Ancone,  in  Italie  oppido,  siti  erant.  —  Demosthenes 
Calauria?,  in  insula  sinus  Argolici,  mortuus  est.  —  Syphax 
in  urbe  Girta  babitabat.  —  Florentissima  Romanorum 
colonia  in  nobili  illa  Carthagine  consedit,  quae  tôt 
annos  Romae  fuerat  œmula.  —  Ennius  Rudiis,  in  oppido 
Apuliae,  natus  est.  —  Undecumque  oriuntur,  bsec  mimera 
accipere  nolo.  —  Quacumque  iter  facturas  es,  dictahora 
adesse  non  poteris.  —  Transi  ad  medicum.  —  Hoc  op- 
pidum aliqua  profecto  expugnari  potest.  —  Brundisium 
via  Appia  ivimus. —  Porta  Capena  egressus  est  exercitus. 

—  Per  Toletum,  Hispaniae  urbem,  iter  faciemus.  — 
Illi  nuntii  ad  nos  allati  sunt  per  Olisiponem,  Lusitaniae 
caput. 

Thème  40.  —  Page  68. 
DE  V0T0  SEQUITUR. 

E  Pamphylia  ad  Syriam  progredimur,  per  Pisidiam 
Ciliciamque  maritimam  et  montanam  habito  itinere.  In 
Euphratae  ripam  brevi  devenimus,  unde  armatorum  ma- 
num  prasmitto,  qui  per  Pbenicen  ac  Palestinam  iEgyp- 
lum  petunt,  atque  Alexandrie,  in  una  e  praecipuis  ca- 
rissimisque  urbibus  meis,  me  regem  déclarant.  Junctis 
ratibus  transmitto  Euphraten,  ac  totam  Mesopotamiam 
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haud  aegre  percurro.  Inio  incolae,  quacumque  iter  facio, 
domo  egrediuntur,  atque  ultro  in  ditionem  meam  conce- 
dunt.  Tum  Babylonem  tendo,  in  oppidum  pervalidis  mu 
nimentis  nobile  ;  eo  per  fraudem  ingredior,  et  incruenta 
Victoria  immensam  hanc  civitatem  occupe  Parthorum 
rex,  qui  tum  Ctesiphonte,  in  hiberna  Arsacidarum  sede, 
habitat,  repentinœ  irruptionis  nostrae  certior  l'actus,  cele- 
riter  eo  ex  oppido  proficiscitur,  Seleuciam,  in  urbem 
sui  regni  caput,  pei-venit,  ac  pro  mœnibus  aciem  instruit 
Sed  ingens  equitum  mimeras,  magnaque  sagittariorum 
ac  funditorum  multitudo,  quos  aeque  pace  ac  bello  sem 
per  in  armis  habei,  non  satis  esse  illi  videntur. 

Thème  41.  —  Page  69. 
DE  VOTO  SEOUITUR. 

Jubente  illo,  Seleucia  omnibus  portis  simul  plurima 
civium  millia  erumpere;  maxima  agricolarum  frequentia 
cum  falcibus  venabulisque  et  furcis  rure  advolare,  et  ad 
formidabilem  copiarum  ejus  numerum  accedere.  Rex 
auxilia  quoque  exspectat,  quae  illi  e  Bactria  Armeniaque 
brevissimis  viis  deducuntur;  sed  ante  eorum  adventum, 
ego  manum  conserere  festino.  Sinistrum  cornu  meorum 
brevi  Medos  in  fugam  vertit;  alibi  autem  œquo  marte 
dimicatur,  nam  cornu  dextrores  est  cumPersis,  qui  du- 
cente  rege  se  fortissime  gerunt.  Ipsi  obviara  ego  progre- 
dior,  collato  pede  pugnaturus.  Praestricto  leviter  corpore 
iratus,  in  adversarium  magno  impetu  feror,  atque  una 
hasta  pectus  ei  transfodio.  Ille  procumbit  humi  ;  ego 
vero  caput  ejus  coram  attonitis  militibus  prœcido,  rap- 
tum  diadema  fronti  meae  impono,  et  rex  fio. 
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Exercice  35.  —  Page  70. 

Exarescent  fontes,  quod  parum  nivis  hocanno  decidit. 
—  Il  rc  lucerna  multum  olei  capit.  —  Ne  mihi  multum 
vini  ministres.  —  Oves  hujus  generis  plus  lanae  quam  cae- 
terae  ferunt.  —  Minus  panis  comede.  —  Oves  non  jam 
satis  lactis  dare  agnis  poterant.  —  Liger  nimis  arenae  in 
aqua  volvit.  —  Quo  terramm  me  non  contuli?  —  Unde 
gentium  redis?  —  Qua  Germaniie  milites  nostri  non  iter 
Jècerunt? —  Eo  arrogante  venit?  —  Paulum  herbae  illis 
satis  est.  —  Oportetaliquantum  audaciœ  prœstare.  — His 
plantis  nocet  siccitas;  aliquantum  aquae  iis  praeberi 
oportet. —  Non  est  locuples  ;  agellum  babet,  ex  quo  pau- 
lum i'rumenti  percipit. —  Annus  fmem  habet  pridie  Ca- 
lendas  Januarias. 

Exercice  35  (suite).  —  Page  70. 

Studia  instaurai dmus  pridie  Nonas  Octobres,  id  est 
sexto  hujus  mensis  die. —  Postridie  Calendas,  Nonas  at- 
que  Idus  atri  dies  a  Romanis  vocabantur. —  Venil  pridie 
ejus  diei  quo  profecti  sumus. —  Opus  tuummibi  attulisti 
postridie  ejus  diei  quem  tibi  conslitueram.  —  Ecce  hora 
qua  mihi  proficiscendum  est.  —  Ecce  Palemon.  —  En 
duo  libri  quos  a  me  postuîasti.  —  Haec  est  ea  pars  qua3 
tibi  debetur.  —  Ignosco  tibi  tui  patris  ergo.  —  Hœ  sunt 
vexationes,  quas  veritatis  ergo  perpessi  sunt.  —  /Edili- 
eium,  arcis  instar,  in  montis  culmine  situm  est.  —  Vio- 
lentae  procellœ  instar,  Attila  quascumque  peragrabat 
regiones  populabatur.  —  Omnes  cives  obviam  victori 
concurrerunt.  —  Tibi  cornes  adesse  nequeo,  sed  obviam 
ibo. 

Thème  42.  —  Page  71. 

Al'ICII    MARINJE    LOCUSTE. 

Apicius  Minturnas,  in  Gampaniac  urbem,  se  receperat, 
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ubi  malebat,  quam  in  amœnissimis  totius  ItnlUe  locis  ha- 
bitare.  Quam  igitur  ob  causam?  Quod  ibi  plus  umbrae  ac 
fiigoris  arbores  praebebant?  quod  erat  clementior  aer, 
puriuscœlum?  Minime.  Scilicet  inter  cœteras  hanc  urbei 
elegerat,  quod  nusqnam  gentium  majores  capiebantui 
marina?  locustae.  Die  quadam  ille  insignis  helluo  hauc 
parvi  momenti  nuntium  accipit  :  nempead  littus  Africui 
inventa3  sunt,ut  fertur,  inusitatse magnitudinis  locustaB,  et 
jam  multi  piscatores  plaeendi  Apicio  studiosi,  illius  erg( 
retia  parant.  Continuo  navem  poscit  Apicius.  «  Manere, 
ait,  nequeo.  Jam  nimium  temporis  perdidi.  Siproficiscai 
Apicius  postridie  hujus  diei  quo  tamlaetum  nuntium  ac- 
cipio,  magno  id  rnibi  probro  futurum  sit.  »  Quid  mulla? 
hoc  ipso  die  conscendit  navem,  et  mox  in  conspectu  est 
Africa.  De  ejus  adventu  percrebrescit  fama,  et  fulguris 
instar  per  piscatores  celerrime  spargitur;  qui  statim  ob- 
viameiconcurrunt,  venalempraedamostentant.  «Hce  sunt 
omnium  pulcherrimae,  »  dicunt,  oblatis  ingentibus  locus- 
tis.  Spectans  Apicius  :  «  Nonne  sunt  vobis,  inquit,  alh 
majores?  »  Et  quum  illi  negarent  :  a  Minturnas  redea^J 
mus,  »  exclamavit,  gubernatorem  compellans,  ac,  ne 
egressus  quidem  nave,  Italiam  repetiit. 
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Exercice  36.  —  Page  72. 

Quum  pater  domum  redit,  gaudent  omnes.  —  Quum 
Octavius  Lepidi  milites  adiit,  cuncti  a  priore  duce  suo 
statim  defecerunt.  —  Quum  proficisceris,  tecum  fratrem 
meum  abducito.  —  Quum  id  operis  coniecerimus,  jure 
optimo  requiescemus.  —  Quum  Alexander  adhuc  puer 
esset,  se  jam  gloriae  studiosum  pr«bebat.  —  Quum  Epa- 
minondas  exercitibus  prasesset,  Tbebœ  inter  graecas  civi- 
tates  principem  locum  obtinebant.  —  Quum  Cato  ora- 
tionem  habebat ,  his  verbis  solebat  eam  concludere  : 
o  Delenda  est  Carlbago.  »  —  Flebat  Alexander  quum 
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pater  denuo  retulerat  victoriam.  —  Quum  sitis  divites, 
pauperibus  opitulamini.  —  Te  saepe  invisam,  quum  id 
milii  per  te  liceat.  —  Quum  de  me  olim  tu  opfime  sis 
meritus,  ego  quoque  te  adjuvare  debeo.  —  Dum  imperii 
su i  fines  in  Italia  proferebant  Romani,  Carlhaginienses 
majorem  Siciliae  partem  suae  diiionis  faciebant.  —  Dum 
Antioclms  in  festis  diebus  agendis  tempus  consumebat, 
Romani  se  ad  bellum  accingebant.  —  Hic  mane,  dum 
redeam.  —  Dum  salva  sit  fama,  de  reliquo  nihil  labora- 
mus.  —  Avium  pulli  cum  maire  manent,  dum  fîrmis  alis 
volare  queant.  —  Ha3C  plan  la  bis  floret,  dum  ab  omni 
frigore  per  hiemem  tuta  fuerit. 

Exercice  37.  —  Page  73. 

Si  majore  studio  labores,  brevius  tibi  videatur  tem- 
pus. —  Si  de  ejus  consilio  facti  essemus  certiores,  eum 
intentiore  cura  asservavissemus. —  Si  Alexander  ad  Oc- 
bidentem  arma  convertisse^  validioribus  occurrisset  ad- 
versariis. —  Si  vult  esse  brevis,  fit  obscurus. —  Si  patris 
tui  exemplum  sequeris,  te  optimus  quisque  in  amore  et 
honore  habebit.  — Si  in  pigritia  ista  perstiteris,  igno- 
rantiam  tuam  condiscipuli  acerbe  irridebunt.  —  Si  An- 
nibal  nianum  conserere  velle  videbatur,  Fabius  Cuncta- 
tor  stalim  discedebat.  —  Si  quas  litteras  ingeniosus  ille 
vir  scripserat,  unusquisque  eas  légère  volebat,  ut  verbo- 
rum  miraretur  concinnitatem.  —  Ut  prol  e  dixit  velus 
quidam  scriptor,  isqui  in  cogenda  pecunia  vitara  consu- 
ihit.  apis  simiîlimus  est,quœ  impigre  laborat,  utalii  mel 
rapiant.  —  Quo  ditior  fîeret,  ille  homo  per  las  et  nefas 
enisus  est. —  Hac  dirige  iter,  quo  citius  advenias.  —  Ut 
lucescit,  laborare  incipio.  —  Ut  Caesar  apparuit,  hostis 
aufugit. 

Tbème  4.3.  —  Page  74. 

VANDALI   IN   B.ETICA   CONSIDUNT. 

Nullus  unquam  populus  mores  tam  celeriler  mutavit, 
quam  Vandali,  ut  Baelicam  placida  dominatione  obtinue- 
runt.  Aspera  eorum  ingénia  pax  mitigavit;  posito  gladio, 
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aratrum  inducere  cœperunt.  Yasla  bello  erant  omnia; 
dum  invadentium  copia  frumenta  incendebant,  Romani, 
exercitus  alendi  causa,  ea  omnia  rapiel  ant,  quibus  ignis 
pepercerat;  et,  quumse  proviricia  excedere  coactos  intel- 
ligerent,barbarisipsis  atrociores,  inhumane  direptara  re- 
liquis  spoliabant  facultatibus.  Tantae  calamitatis  vestigia 
non  nisi  temporis  longinquitate  exolescunt;  itaque  ni- 
çoise gravi  inedia  laborabant,  quum  victores  subsidio  iis 
venire  decreverunt.  Repente  ager  laetis  segetibus  vestiri 
ac  multis  frequentari  pecoribus,  urbes  vicique  restitua 
ac  priorum  incolarum  plerique,  quos  disturbaverat  mo- 
tus, in  patriam  redire  cœperunt. 

Thème  44.    —  Page  75. 
SEQUITUR   DE   CONSIDENTIBUS   IN    B.ETICA    VANDALIS. 

Quum  ad  nos  confugiatis,dixeruntiis  Vandali,  quum  no- 
bis  fidatis,  nos  fiducia  ista  praebebimus  dignos.  Renigne  vos 
semper  habebimus,  et  maximam  vobis  concedemus  liber- 
tatem,  dum  ea  contra  nos  non  abutamini.  Si  id  fi e ri  potuis- 
set,  ab  infelici  hac  regione  gravissima  niala  initio  prohi- 
buissemus;  sed  duris  belli  necessitatibus  parendum  fuit. 
Xunc  omniahaec  damna  resarcire  nobis  animus  est;  quare 
omni  ope  atque  opéra  nos  in  hoc  adjuvate  ;  et  si  vobis 
libebit,  unam  gentem  effîciemus.  Prudentissima  haec  con- 
cilia secuti  indigenae  se  victoribus  brevi  permiscuerunt, 
ac  regio  illa,  prïore  Domine  Baeticae  amisso,  Vandalusiaj 
deinde,  verbi  depravatkrae,  Andalusia  dicta  est,  uti  nunc 
etiam  appellatur. 

RÉCAPITULATION 

Thème  45.  —  Page  75. 

CONSTANTINOrOLIS  EXPUGNATUR  PORTUS. 

Mahumetes  Secundus,  dum  Constantinopolim  obside- 
bat,anno  post  Curistum  nalum  millesimo  quadringentc- 
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simo  quinqnagesimo  tertio,  in  interiorem  portum  pene- 
trare  voluit,  quem  valida  e  ferrocatenapraecludebat.  (Juam 
quuni  perfringere  nequiret,  terrestri  itinere  naves  intro 
invehere  decrevit,  his  artibus  excogitalis.  Scilicet  per 
locorum  anfractus  longam  oclo  passum  millia  viam  mu- 
niri  jussit,  qnae  a  Bosphoro  profectapost  Galatam  lateret, 
et  ad  eum  pertineret  sinum  qui  interiorem  portum  efficit. 
Ut  viae  solum  esset  maxime  lubricum  ae  laeve,  Mahumetes 
id  sterni  jussit  tabulis  et  asseribus  circiter  octo  pedes 
latis  atque  adipe  perunctis;  mox,  quum  haec  omnia  fuc- 
runtconfecta,per  m ul tas  machinas, multosque  equos  sep- 
tuaginta  naves  et  octoginta  trirèmes  Bosphoro  jussit  ex- 
trahi ,  quœ ,  trabibus  impositae ,  unius  noctis  spatio, 
ingens  inlervallum  sunt  emensœ,  quo  a  sinu  distabant, 
atque  in  portum  immissae  sunl . 

Thème  4G.  —  Page  76. 

DE  PORTD  CONSTANTINOPOLIS  BXPUGNÂNDO  SEQUITUR. 

Postero  die  Constantinopolis  incolas  magnustimorin- 
cessit.  Qui,  majorem  portus  alveum  hostium  navibus  re- 
fertum  videntes,  etsi  prœtenta  manserat  catena,  oculis 
suis  credere  nequibant.  Mahumetes  vero,quum  reliquam 
classem  intromittere  cuperet,  continuo  immensam  ratem 
Galatœ  construendam  suscepit,  qua^,  ad  littus  alligata, 
perque  sinus  latitudinem  perducta,  urbis  murum  contin- 
geret.  Paucispost  diebus  confecta  ratis  iterdelectis  mLli- 
tibus  dédit,  qui  Graecosin  fugam  verterunt;  mox  catena, 
qua3  portum  praecludebat,  capta  et  soluta,  victores  reli- 
quas  naves  introduxerunt.Nequidquam  oppidani  hostium 
classem  incendere  sunt  conati  :  quippe  a  Genuate  quo- 
dam  proditi  rem  minus  ex  sententia  gesserunt.  Jam  tu  m 
perdit  a  erat  Constantinopolis.  Nam  undetricesimo  Maii 
mensis  die,  anno  post  Ghristum  natum  millesimo  qua- 
dringentesimo  quinquagesimo  tertio,  tertia  hora  mane, 
undique  simul  factus  est  impetus,  octava  autem  Turca3 
in  urbem  penetraverunt. 
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VERBES  A  L'INDICATIF  OC  AD  SUBJONCTIF  EN  FRANÇAIS  QTl'lL  FAUT  TOURNER 

en  latin  par  l'infinitif  ou  que  retranché. 

Exercice  1.  —  Page  77. 

Persuasum  habemus  animum  esse  immortalem.  — 
Credo  superbiam  omni])us  communem  esse.  —  Con ten- 
dit Heraclitus  ignem  omnium  rerum  esse  principium.  — 
Animadverte  memoriam,  quam  labor  facile  auget,  de- 
crescere  ac  perire  si  eam  colère  desinas.  —  Anaxagoras 
docebat  solem  esse  ferrum  calidum  ac  paulo  majus  tota 
Peloponneso.  —  Diu  eredidi  hune  hominem  mihi  vere 
amicum  esse.  —  Putaveramus  te  segrotare.  —  Pythago- 
rasaffirmabat  se  in  inferos  descendisse. —  Magister  meus 
mihi  narravit  puerum  Demosthenem  fuisse  balbum.  — 
Gredimus  improbos  intégra  felicitate  frai  non  posse.  — 
Non  puto  Iliada  complurium  poetarum  opus  esse,  uti 
contendit  litteratus  quidam. 

Exercice  2.  —  Page  78. 

Herodotus  narrât  Cyrum  apud  Massagetas  periisse; 
Xenophon  vero  affirmât  eumdem  domi  esse  mortuum. — 
Memoriae  proditur  Diogenem  adulterinos  nummos  con- 
fl  a  visse,  ac  venisse  Athen;is  ut  pœnam  effugeret. —  Credo 
Platonem,  Socratis  discipulum,  omnes  magistri  sui  ser- 
mon.es  diligenter  lilteris  mandavisse. —  Non  nescis  Lug- 
dunum,  sub  Homanorum  imperio.  prœcipuam  fuisse  Gal- 
liae  urbem.  —  Legitur  apud  Plalonem,  Erida  quemdam 
Pampbylium  inter  mortuos,  post  pugnam,  decem  dies 
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humi  jacuisse,  et  ad  se  rediisse,  quum  in  bustum  impo- 
neretur.  —  Mox  tibi  manîfesto  apparebit  lîomanos  non 
minus  fuisse  perfidos  quam  Garthaginienses.  —  Arbitror 

filin  tuo  jam  perspectam  esse  laborandi  necessitatem  ;  non 
enim  credo  illum  iinquamsuae  pigritiae  tantum  pud 

Exercice  3.  —  Page  79. 

Spero  absentiam  dolorem  amici  mei  esse  levaturam. — 
Credimus  omnes  virum  l)onum  summa  félicita  te  post 
mortem  fruiturum  esse. —  Heri  persuasum  habebas  bus- 
tes mox  devictum  iri,  hodle  vero  contendis  non  hoc  anno 
eompositum  iri  pacem.  —  Noli  sperare  me  diutius  fore 
induîgentem.  —  Docet  Pythagoras  priorum  hominum 
animos  e  terra  in  cœlum,  e  cœlo  in  terrain  semper  esse 
redituros,  dissimillimasque  personas  vicissini  bis  in  ter- 
ri- gesturos  esse.  —  Non  spero  hanc  arborent  unquam 
bonos  fructus  laturam  esse.—  Persuasum  habebat  Zopy- 
rus  se  dolo  Babylonios  esse  decepturum,  urbemque  brevi 
in  Darii  potestate  fore.  —  Affîrmare  tibi  non  dubito  te 
causa  fuisse  victurum,  si  eam  defenderc  vomisses.—  Af- 
firmât Secundatus  Annibalis  milites  Capuam  ubique  in- 
venturos  fuisse;  quibus  verbis  significatur  conducticium 
hune  exercitum,  post  tôt  victorias  factum  divitem,  in 
qualibet  alia  urbe  se  deliciis  ac  voluptatibus  fuisse  dedi- 
turum,  si  suus  eum  imperator  non  in  urbem  Campaniae 
caput  deduxissct. 

Exercice  4.  —  Page  80. 

Non  existimabam  Thucydidis  orationibus  tantas  inesse 
difficultates. —  Xunquam  putavi  externos  milites  in  armis 
tam  exercitatos  esse  quam  nostros.  — Dux non erat  sus- 
picatus  bostes  posse  constitutum  pugnandi  ordinem  co- 
gnoscere. —  Mihi  néquaquam  exploratum  est  te  besterno 
die  domo  ab fuisse  .  —  Non  affirmaverim  hune  hominem 
fuisse  innocentera,  sed  arbitror  alios  judices  leviorem 
pœnara  ab  eo  fuisse  repetituros. —  Tibi  libenter  praesto 
.adsimus,  si   confidamus  te  nobis  gratiam  habiturum. 
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—  Non  satis  constat  Caesarem  Catilinariae  conjurationid 
fuisse  participem.  —  Si  mihi  persuasissimum  sit  li- 
brum  hujus  generis  adolescentibus  utilem  fore,  libenti 
animo  opus  incipiam. 

Thème  1.  —  Page  80. 

DE   AULICI  FRAUDE   A   PSITTACO   DISTURBATA. 

Basilio,  Orientis  imperatori,  filins  erat  nomine  Léo, 
qnem  omnes  diligebant,  et  cujus  eximias  virtutes  nemo 
non  praedicabat.  Graeci  itaque  secnro  animo  futnra  pro- 
spiciebant,  qunm  reputarent  eum  imperii  heredem  fore; 
non  enim  suspicabantur  sceleraturn  hominem  jam  illius 
perniciem  essemachinatum.  Scilicet,quumLeo  cujusdam 
ex  imperatorio  comitatu  optimatis,Saltabarenis  nomine, 
ambitiosa  consilia  praecepisset,  ille  se  periturum  ■  eo  die 
intelligens,  quo  proximus  hères  summa  rerum  poliretur, 
consilium  cepit  fraude  eum  ab  imperio  prohibere.Qui  ali- 
qnandiu  summa  observantia  summoque  obsequio  eum 
eoluit;  post,  ubi  animadvertit  in  adolescente  animum 
fiduciam  redire,  ei  consilium  attulit,  quod  exitio  esset  fu- 
turum.  Mos  quidem  erat  in  imperatoriis  venationibus 
neminem  arma  secum  ferre  praeter  ipsos  rei  venatoriae 
praefectos;  Saltabâren  autem  Leoni  narravit  silvas  a  la- 
tronibus  infestari,  et  sicarios  aliquando  tumultus  oppor- 
tunitate  usures,  qui  in  venatione  esse  soleat,  ut  impetum 
in  Basilium  faciant.  «  Quis  eum,  subjecit  ille,  tune  de- 
fendere  poterit?  Noli  unquam  inter  illos  tanti  periculi 
ludos  a  pâtre  tuo  discedere,  et  abditum  semper  habe  pu- 
gionem,  quo  ei,  si  necesse  sit,  opem  feras.  Uni  licet  im- 
përatoris  filio  legem  impune  violare,quam  constituit  sus- 
picio.  » 

Thème  2.  —  Page  81. 

DE   AULICI   FRAUDE   A   PSITTACO    DISTURBATA   SEQUITUR. 

Lco  ei  aliiimavit  se  consilium  illud  secuturum  esse,  et 
jam  imperatoris  saluti  prospecturum.  Sallabarcn  au- 
tem aliquanto  post  Basilium  monet,  filio,  quum  tacita 
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regni  cupiditate  ardeat,  in  animo  esse  parricidium  face- 
re,  velle  eumdem  propositum  scelus  hoc  ipso  die  exsequi, 
et  jam  sub  veste  abditum  pugioncm  habere,  quo  patrem 
sit  percussurus.  Primurn  qnidem  crcdere  nequit  Basilius 
tantum  facinus  Lconcm  possc  ^noliri  ;  accusator  vero 
eum  rui'sus  affirmât  lelo  esse  instructum,  satellilesque, 
si  vestes  ejus  inspici  jubcat  imperator,  ad  latus  pugio- 
nem,  sceleris  indicium,  reperturos  esse.  Basilius  autem, 
quum  videat  fidcntissimo  animo  loqui  Saltabarenem,  fï- 
lium  apprebendi  demum  jubet.  Leoni  custodes  injiciunt 
manus,  quem  pugione,  ut  dictum  erat,  instructum  repe- 
riimt.Tunc  imperator,  vehementi  iraelatus,  sui  purgandi 
Ilio  potestatem  non  facit,  edicitque  carnificem  ei  hoc 
ipso  die  oculos  esse  effossurum. 


Exercice  5.  — 

Spero  fore  ut  hae  mali 


Page  82. 

mense  proximo  lloreant.  — 
Mea  fert  opinio  fore  ut  hostis  diutius  re>istere  nolit,  ubi 
id  inutile  esse  intelliget.  — Persuasum  habemus  fore  ut 
his  libris  frustra  impallescas.  —  Credo  fore  ut  hoc  opus 
confici  non  possit.  —  Non  intellexisti  fore  ut  adver- 
sarius  tuus  hac  in  parte  disputationis  facile  eniteret.  — 
Quis  speravisset,  quum  Demosthenes  puer  esset  adhuc, 
fore  ut  ille  olim  inter  omnes  clarissimos  oratores  emi- 
neret.  —  Credebam  fore  ut  hune  puerum,  tanta  contu- 
melîa  affectum,  suse  pigritiœ  tandem  puderet.  —  Omnia 
indicio  erantfuturum  fuisse  ut  Marius  in  ullimis  militiae 
ordinibus  non  consenesceret1.  —  Me  non  fugiebat  futu- 
rum  fuisse2  ut  haec  planta  sub  divo  langueret,  kc  flores 


1.  Cette  phrase  et  les  suivantes  ayant 
été  calquées  sur  l'exemple  de  Lho  - 
mond  :  Je  croyais  que  vous  vous  séries 
repenti.  Credebam  futurum  fuisse  ut  te 
pœniteret,  nous  avons  cru  devoir  tra- 
duire comme  il  l'a  fait.  Cependant  il 
serait  bon  de  montrer  aux  élèves  que 
dans  cet  exemple  l'emploi  du  condi- 
tionnel passé  forme  un  gallicisme,  et 
qu'il  a  le  sens  du  conditionnel  présent  ; 
qu'ainsi  vous  vous  seriez  repenti,  équi- 
vaut à  vous  vous  repenti:  iez  et  doit  se 
traduire  de  même  en  latin.  On  ferait 
bien  d'ajouter  que,  dans  ces  sortes  de 


phrases,  le  conditionnel  passe  ne  con- 
serve le  sens  qui  lui  est  propre  qu'au- 
tant qu'il  est  accompagné  d'une  propo- 
sition commençant  par  si,  dans  le  cas 
où,  etc.  Par  conséquent,  Lhomond  au- 
rait dû  dire  :  Credebam  fore  ut  tepœni- 
teret.   Mais  futurum  fuisse  aurait  été 
si  la   phrase  française  avait  été 
ainsi  conçue  :  Je  croyais  que  vous  vous 
-    epenti  de  votre  faute  si  vous  en 
ompris  la  gravite.  — Con  ;  g 
donc  :  indicio  erant  fore  ut  Ma 
î.  On  plutôt  fore. 
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ejus  brevi  marcescerent.  —  Contendebas  fulurum  fuisse1 
ut  nos  hoc  légère  taederet.  —  Romani  non  credebant  fu- 
lurum fuisse  ut  pons  rescinderetu?2.  —  Sperabamus  fu- 
turum  fuisse  ut  consilia  nostra  grato  animo  acciperen- 
tur3.  —  Persuasum  habebant  obsessi  futurum  fuisse  ut 
conditiones  hujusmodirespuerentur4. —  Mibi  persua- 
sissimurn  est  fore  ut  direptores  ante  noctem  montes  repe- 
tierint.  —  Medicus  affirmât  fore  ut  ante  mensem  exactum 
illae  medicinae  mihi  morbum  omnino  depulerint.  —  Non 
spero  fore  ut  milites  nostri  rebellionem  hoc  anno  com- 
presserint.  —  Minime  confidit  fore  ut  haec  epistola  ante 
quindecim  dies  in  vEgyptum  pervenerit. 

Exercice  6.  —  Page  83. 

Contenais  te  tuo  officio  diligentissime  perfunctum  esse. 

—  Fateor  me  parentum  amori  non  semper  respondisse. 

—  Arbitror  me  magislro  meo  non  displicuisse.  —  Non 
credo  me  ab  hoc  ingrato  a  mari.  —  Profitemur  nos  omni 
ope  atque  opéra  enisos  esse  ut  hominem  illum  ad  virtu- 
tem  revocaremus.  —  Me  fateor  quidem  de  amico  tuo  ita 
locutum,  at  certe  affirmo  non  duc t uni  esse  malevolentia. 

—  Scipio  confi débat  se  Annibali  prius  obvium  fore  quam 
Alpes  superavisset.  —  Sperabat  Lycurgus  se,  legum  sua- 
rum  severitate,  Spartiatas  principem  Grœcise  gentem_ 
esse  facturum.  —  Promiseras  teinfelicibusnobis  fidelem 
esse  mansurum.  —  Judices  Ouinto  minati  snntsê~lîli 
aqua  et  igni  interdicturos,  nisi  nocentes  indicaret.  — 
Darius  Alexandro  promisit  se  filiam  ei  in  matrimonium 
daturum  esse.  —  Sperabat  captivus  se  custodum  vigir 
lantiam  effugisse.  —  Juro  me  nihil  patriae  utilitatibus 
contrarium  fecisse.  —  Falsa  spes  eum  tenebat  se  la- 
crimis  pessimum  filium  commovisse.  —  Homo  ille  se 


1.  Ou  plutôt  fore. 

■1.  Ou  plutôt  non  credebant  pontern 
rescissum  tri. 

3.  Ou  plutôt  sperabamus  consilia  nos- 
tra grato  animo  acceptum  iri. 


4.  Ou  plutôt  Persuasum  hobehant 
obsessi  fore  ut  conditiones  hvjusmodi 
respuerentur,  ou  encore  Persuasum 
habebant  obsessi  conditiones  hujusmodi 
rejectum  iri. 
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puerumesse  non  meminit.  —  Nonne  meminisli,  Cœsar, 
inquit  veteranus,  te,  vulnere  laborantem,  meae  galea 
bibere?  —  Non  recordati  sunt  Carthaginienses  se  viginti 
annos  Annibalis  virtute  etingenioesse  defensos. 

Thème  3.  —  Page  84. 
DE  AULICI  FRAUDE  A  PSITTACO  DISTURBATA  SEQUITUR. 

Plerique  tamen  senatores  credere  nequibant  Leonem 
tantum  scelus  animo  agita  visse,  et  persuasum  habebant 
futurum  fuisse  ut  innocentia  ejns  facile  probaretur, 
si  res  diligenti  cognitione  fuisset  explorata.  Primum 
quidem  sententiam  suam  aperire  non  sunt  ausi,  mox 
vero  quum  intelligerent  se  tacendo  in  culpa  esse,  sceles- 
torumque  indicis  consiliorum  fore  adjutores,  se  impera- 
loris  ad  pedes  abjecerunt  clementiam  ejus  imploraturi. 
Sed  quum  appareret  fore  ut  Basilius  filium  nollet  ab- 
solvere,  dum  ei  superesset  vel  minima  suspicio,  niliil 
aliud  quam  dixerunt  futurum  esse  forsitan  ut  eum 
postbac  rem  festinantius  egisse  penïteret,  cui  nullum  un- 
quam  remedium  posset  afferri,  pigeretqiie  quod  non 
saltem  pœnam  distulisset.  Precibus  eoium  adductus, 
supplicium  in  diem  Basilius  reseryare  non  noluit.  Co- 
gnita  res  est  ;  dati  sunt  in  cruciatus  Leonis  famuli,  >cd 
nullus  non  affîrmavit  a  culpa  herum  suum  abesse.  Nequc 
eo  secius  nocentem  esse  filium  Basilius  credebat,  quum 
aliquid  ridiculi  supervenit,  quod  a  morle  adolescentem 
eripuit. 

Thème  4.  —  Page  85. 

DE  AULICI  FRAUDE  A  PSITTACO  DISTURBATA  SEQUITUR. 

Psittacus  scilicet,  inter  epulas  quibus  excepti  erant 
palatii  ministri,  repente  hune  clamorem  edidit:  «  Eheu! 
Heu!  heu!  miserum Leonem!  »  Qiue  voces  convivarum  ani- 
mos  vehementissime  commoverunt  ;  omnessunt  recordati 
se  paucis  ante  diebus  adolescentem  capite  damnari  audi- 
visse,  et  quidam  exclamavit  :  «  Nos  hœc  avis,  princeps, 
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improbat.  Num  licet  nobis  gaudio  indulgere,quum  filins 
tuus  obscuro  in  carcere  gémit?  »  Ferunt  Basilium  tune 
misericordia  captum  filii  defensionem  audire  décrivisse. 
Brevi  auîem  se  indigne  deceptum  agnovit.  Quum  facti 
eum  valde  pœniteret,  pollicitus  est  se  eos  dolores,  quos 
Léo  esset  perpessus,  graviter  esse  vindicaturum,  perfi- 
dumque  aulicum,  de  omnibus  honoribus  dejectum, 
Constantinopoli  statim  jussit  excedere.  Quod  infra  om- 
nium civium  exspec  talion  em  cecidit  :  ipse  enim  noef  ns 
calumniam  adeoimprobam  sibi  capitalem  fore  crediderat. 
Affirmant  primum  quidem  voluisse  Basilium  graviorem 
pœnam  ab  eo  repetere.  putavisse  vero  prudentiae  sibi 
esse  parendum,  quod  animadvertisset  permultos  esse 
hujus  perfidiae  conscios. 


VERBES  APRÈS  LESQUELS  LE  qv.e  OU  de  FRANÇAIS  SE  REND  EN  LATIN  PAR 
PLUSIEURS  CONJONCTIONS. 

Exercice  7.  —  Page  87. 

Nécessitas hominibus  suadet  ut  inler  se  adjuvent. — 
Nunquam  evenit  ut  rex  adulatorilms  caieat.  —  Saepe  fit 
ut  in  reeessu  magnas  virtutes  pereant  vel  lateant.  — 
Deus  populum  suum  non  decreverat  a  stirpe  everten- 
dnm,  sed  ejus  intereratut  illuin  castigaret.  —  Tibi  non 
suadeo  ut  pigrum  hune  hominèm  sustentes.  —  Quibus 
lampade  opus  est,  o  Pericîes,  ii  oleum  in  eam  infun- 
dendum  curant.  —  Cato  delendam  Carthaginem  cense- 
bat.  —  Studium  meum  pa^er  exeitandum  curabat.  — 
Scipio  expellendum  ex  Italia  Annibalem  suscepit.  —  Tibi 
idem  bis  dictum  nolo.  —  Relictara  malumus  regionem. 
—  Hoc  fœdus  ictum  non  oporlet.  —  Quidam  servata 
cupio.  —  Ratio  nobis  dicit  nt  proficiscamur.  —  Die  illi 
nos  proficisci.  —  Superiores  clades  Fabium  monuerunt 
ne  pugnam  cum  hoste  consereret.  —  Hanno  Cartlia- 
giniensem  senatum  monuit  Annibali  non  opus  esse 
auxiliis. 
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Exercice  8.  —  Page  87. 

Solo  Athenienses  jussit  classe  Salamina  tendere.  — 
Tiberius  Pisoni  praecepit  ut  Germanicum  interficeret.  — 
Soloneorum  liberos  educari  jussit,  qui  pro  patria  in  acic 
periissent.  —  Magnus  ille  vir  ossa  sua  Salamina  efferri, 
cremarique  et  per  auras  dispergi  jussit. —  Ouid  tua  refert 
utrum  laborem  an  cessem  ?  —  Ne  multum  curemus  utrum 
alii  nos  probent  an  vitupèrent,  si  operam  demus  ut  om- 
nia  sint  aequitati  consentanea.  —  Pigri  parum  curant 
utrum  parentibus  suis  satisfaciant  neene.  —  Opoi  tet  no- 
centissimus  pereat.  —  Oportebat  Annibal  Italia  excederet, 
quum  Scipio  immineret  Carthagini. —  Semper  operam 
dabo  ut  magistris  meis  satisfaciam.  —  Zenon,  quum 
vellet  Theodoricum  a  se  dimittere,eipersuasit  utbellum 
in  Italiam  inferret.  —  Cyrus  Amasim  rogaverat,  ut  soler- 
tissimum  ^Egypti  medkum  sibi  mitteret. 

Thème  5.  —  Page  88. 
THALETIS  SAPIENTIA. 

Philosophus  Tbales,  quamdiu  vixit,  sumraa  auctori- 
tale  floruit,  ac  cives,  quibus  notaerat  ejus  prudentia,  si 
de  qua  re  majoris  momenti  statuendum  erat,  eum  sem- 
per consulendum  curabant.  Crœsus,  Lydorum  rex,  i>< »>t- 
quam  Persis  bellum  susceperat  inferendum,  cuni  ingenti 
exercitu  usque  ad  Halym  flumen  proces^erat.  Quod  ejus 
intererat  quam  celerrime  trnjicere;  sed  casu  accidit  ut 
exercitus  neque  pontem  neque  lintres  inveniret  ;  amnis 
autem  nullo  vado  transiri  poterat.  Thaïes,  qui  tune  in 
regiis  castris  erat,  consulenti  CrœsMaffinnavitpost  pau- 
cos  dies  in  altéra  ripa  milites  fore.  Quam  ob  remlongam 
fossam,  inarcum  curvatam,  cl uci  jussit,  quœ  ab  Halys  ripa 
oriens,  circumdato  exercitu,  in  ira  castra  rursus  ad  flu- 
men excurreret. 
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Thème  6.  —  Page  88. 
DE  THALETIS  SAPIENTIA  SEQUITUR 

Aqua  in  hanc  fossam  derivata,  destituto  priore  alveoj 
trajiciendi  facultatem  militibus  dédit.  Crœsus  maxi- 
mas  quidem  Thaleti  gratias  egit  ;  simul  vero  hune  philo- 
sophum  sibi  amicissimum  esse  ratus,  alterum  officiunl 
ab  illo  postulandum  decrevit.  Percupiebat  ut  Miletus  iu 
societatem  suam  veniret  :  itaque  Thaletem  rogavitut  pa- 
triam  contra  Persas concitaret.  Thaïes  non  multum  cura! 
vit  utrum  heee  societas  Crœso  prodesset  neene;  et  quum 
intelligeret  suorum  civium  parvi  interesse  utrum  rex  Ly- 
dorum  victor  foret  an  vie  tus,  iis  persuasit,  ut  neutram 
partem  ullo  modo  ampleclerentur.  Qua  prudentia  Mile- 
tus servata  est;  Cyrus  enim,  Lydorum  victor,  omnes 
urbes,  quœ  illis  fa  vissent,  a  militibus  suis  diripijussit, 
Milesiis  vero  pepercit,  quod  societatem  cum  Crœso  non 
jungendam  decreverant. 

Exercice  9.  —  Page  89. 

Solon  meluitne  dissensiones  ad  exitium  civitatem  de- 
vocarent.  —  Xoli  timere  ne  inimicorum  consilia  prospère 
succédant.  — Cui  favet  fortuna,  illi  timendum  est  ne  fe- 
licitate  abutatur.  —  Caesar,  veritus  ne  ab  hoste  circum- 
veniretur,  opportuniorem  locum  occupavit.  —  Timeo  ut 
ninalibertas  tibi placent.  —  Yirgilius  moriens  verebatur 
ne  non  satis  perfecta  esset  .Eneis;  itaque  illam  comburi 
ju>>it .  —  Timemus  ut  infelix  ille  tantum  malum  ferre  pos- 
sit. — Primiinterhomines  fuerunt  Tyrii,  qui  sese  fluctibus 
permittere  non  dubitaverunt.  —  Regulus  Italiam  relin- 
quere  non  diibitavit,  ut  Carthaginem  rediret.  —  Octavius 
Pompemm  ofifendere  non  dubitaverat  dimittenda  flore 
ejus  Scribonia.  —  Asiœ  Minons  reguli  cavebant  nesena- 
tui  displicerent.  —  Gave  ne  judicium  temere  feras.  — Ve- 
turia  Coriolano  dissuasit  ne  Romain  obsideret.  —  Cineas 
Pyrrho  dissuadeie  voluit  ne  bellum  Italiœ  inferret. — 
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Annibal  operam  dédit  ut  copi.'psuœ  a  pulyere  tutae  essent, 
qui  Romanos  obcaecabat.  —  Non  animadvertit  Flaminius 

Carthaginienses  post  colles  subsistere.  —  Antonius  non 
animadvertebat  Oclavii  potentiam  in  Occidente  semper 
crescere.  —  Cato  non  animadvertit  se,  quum  sine  ullo 
discrimine  omnia  respueret,  quaecumque  orta  essent  e 
Graecia,  aeque  bonum  ac  malum  improbare. —  Noncom- 
iniserunt  Romani  ut  victis  gentibus  patrio  sermone  et 
batria  religione  interdicerent. —  Non  commisitsenatus  ut 
ictum  cum  Jugurtha  fœdus  comprobaret. 

Thème  7.  —  Page  90. 
FORTE  CARTESII  PHILOSOPHI  FACINUS. 

Cartesius,  insignis  ille  pbilosophus,  in  peregrinatione 
quadam,  cymbam  conscenderat,  uno  comitante  famulo. 
Non  animadverterat  spccie  improba  esse  nautas,  et  du  m 
in  cogilationeeratdefîxus,  meditanti  voces  obstrepuerunt. 
Admota  aure,  nautas  in  suam  necem  conjurantes  audivit. 
Scelerati  enim  isti  homines,  quum  Gartesium gallice tan- 
tummodo  scire  crederent,  clara  voce loquebantur,  minime 
veriti  ne  ab  eo  possent  intelligi.  Eum  putabant  mer- 
catorem  esse  qui  patriam  bene  nummatus  repeteret  ;  ille 
aulem  qui  consensionis  princeps  esse  videbatnr,  ut  alios 
confirmaret  :  «  Timeo,  inquiebat,  ne  nunquam  commo- 
dior  nobis  adsit  occasio.  Homo  enim  bis  locis  ignotus 
est;  de  sorte  ejus  nemo  rat  ion  em  a  nobis  reposcet1.  Vi- 
detur  esse  timidus;  non  igitnr  metuendum  est  ne  résistât. 
Quem  effliclum  et  spoliatum  in  mare  dejiciamus  oportet. 
Cartesius,  postquam  intelle xit  instare  sibi  periculum, 
cavit  ne  imprudens  opprimeretur  :  repente  surrexit, 
strictoque  gladio,  ei  mortem  minari  non  dubitavit, 
qui  se  primus  esset  agressurus.  Non  commiserunt  latro- 
nes  ut  illi  quidquam  responderent,  et  Cartesius  iterin  tuto 
perfecit. 

1.  Et  mieux  :  nemo  quid  de  eo  sit  factum  nos  interrogabit. 


64  MÉTHODE.   —   DES  VERBES. 

Exercice  10.  —  Page  91. 

Opitulare  parentibus  et  dignus  eris  cui  liberi  opitulen- 
tur.  —  Ingratus  ille  homo  dignus  est  cujus  nos  invicem 
obliviscamur.  —  Non  sum  dignus  quem  amicum  ha- 
beas.  —  Dignus  est  hic  liber  ex  quo  loca  quaedam  excer- 
pas.  —  Dignus  es  ut  non  jam  redeam.  —  Sane  digni 
sum  us  utsolitudini  valedicas.  —  Dignse  sane  erant  Cae- 
saris  in  Gallia  victoriae  ut  senatus  supplicationes  in  quin- 
decim  dies  indiceret.  —  Obstat  verecundia  ne  te  pluribus 
verbis  rogem.  —  Henrici  Quanti  pater  eum  pretiosis  ves- 
tibus  ornari,  atque  ut  regium  puerum  coli  vetuit.  —  Ad- 
versa  tempestas  non  obstitit  quin  navis  e  portu  solveret. 
—  Quid  impedit  quin  amicorum  consilia  sequaris.  — 
Quid  obstitit  quin  Galli  Capitolium  expugnarent? —  Per 
Mithridatem  non  stetit  quin  omnis  barbaria  in  Italiam 
irrumperet.  —  Optimiamici  tui  te  non  possunt  non  vitu- 
perare. —  Facere  non  poterat  Pompeius  quin  vanis  socio- 
rum  sermonibus  aurem  admoveret.  —  Athenienses  pœni- 
tuit  quod  Alcibiadem  exterminaverant.  —  Senatus  consuli 
gratias  egit,  quod  de  republica  non  desperavisset.  — 
Ne  horrescas  quod  virum  tam  infelicem  adspicis.  —  Me 
piget  quod  te  tam  citoreliqui.  —  Miror  quod  te  ita  lo- 
quentem  audio. — Non  habuisti  mihi  gratiam  quod  te 
admonui. 

Thème  8.  —  Page  92. 

ZEUXIS  ET  PARRUASIUS. 

Zeuxidi  pictori  œmulabantur  quidam  vere  digni  qui  gra- 
tia  apud  populum  valerent;  itaque  non  obstitit  magna, 
qua  florebat  ille,  fama,  quin  Parrhasius,  asmulorum  ela- 
rissimus,  cum  eo  de  picturae  palma  in  certamen  publicum 
veniret.  Zeuxis  tabulam  proposuit,  in  qua  uvam  pinxe- 
rat,  et  aves  confeslim  racemos  morsurae  advolaverunt.  Lœ- 
tus  artifex  quod  erat  judicibus  iis  probatus,  qui  neque  in 
suspicionem  cadere  neque  recusari  possent,  a  Parrhasio 
petiit  ut  quod  fecisset  ipse  quoque  ostenderet.  Paruitdicto 
Parrhasius,  et  propalam  collocavit  tectam,  ut  videbatur, 
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tcnui  panno  tabulam.  «  Hoc  vélum  aperi,  dixil  Zeuxis  ; 
ohstat  enim  ne  eximium  istud  opus  adspiciam.  »  Nihil 
autem  inpedimento  erat  quin  Zeuxis  œmuli  opus  videret; 
quippe  velam  ipsa  erat  pictura.  Non  potuit  facere  Zeuxis 
quin  Parrhasii  artem  demiraretur,  et  se  victum  esse  con- 
fessus  est.  «  Stupet  unusquisque,  ait,  quod  pictura  mea 
aves  fefellit  ;  tua  vero  mullo  dignior  est  quam  admire- 
mur  ;  me  enim  ista  fefellit,  qui  sum  pictor.  » 

Exercice  11.  —  Paye  93. 

Horatius  exspectaviL  donec  ambo  adversarii  sui  essent 
scparati.  — Exspectabimus  dum  hac  redeas.  —  Annibal 
exspectabat  dum  frater  Asdrubal  ad  se  veniret.  —  Tar- 
peia  existimabat  Sabinos  proditionis  suae  sibi  prœmia 
daturos.  —  Existimabat  Gato  edictis  suis  antiquam  sim- 
plicitatem  restitutum  iri.  —  Sane  praevidebam  hune  li- 
brum  fore  jucundum.  —  Sane  prae video  grave  hoc  munus 
fore.— Persarum  mollitia  causa  fuit  cur  Alexander  Asiam 
tameito  suae  ditionis  fecerit.— Grœcorum  discordiae  causa 
fuerunt  cur  libertatem  suam  amiserint.  —  Dubito  num 
verissima  sit  hase  amicitia.  —  Semper  dubitavi  numtem- 
pusperditum  reparare  posses.  —  Dubitabamus  num  lam 
cito  ad  sanitatem  esses  rediturus.  —  Gyaxares  non 
dubilabat  quin  esset  olim  potentiam  suam  recepturus; 
exspectabat  vero  dum  saeviliis  Scythae  Asiaticas  gentes  ad- 
versus  se  ipsi  concitavissent.  —  Noli  dubitare  quin  omni 
ope  atque  opéra  sim  enisurus  ut  te  omni  molestia  expe- 
diam.—  Quisdubitat  quin  ira  sit  furorbrevis?  —  Sejanus 
haud  suspicabatur  se  jubente  Tiberio  esse  periturum.  — 
Callisthenes  suspicabatur  libertatem  suam  Alexandro 
grave  m  fore. 

Thème  9.  —  Page  94. 

BIANTIS   D0LUS. 

Quum  Haliattes,  Lydorum  rex,Prienen,  Cariœ  urbem, 
oppugnatum  venisset,  et  illa  fortissime  resisteret,  causa 
fuit  obsidionis  longinquitas,  cur  gravi  inopia  laborave- 
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rintoppidani.  Praevidebat  Haliattes  fore  ut  commeatibus 
brevi  urbs  carerel;  quum  autem  exspectaret,  donec  famé 
oppidum  in  deditionem  adduceretur,  pbilosophus  Bias, 
qui  tune  summo  civitatis  magistratuipraeerat,  bostis  deci- 
piendi  causa,  bac  fraude  usus  est.  Scilicet  duos  eximii 
corporis  mulos  saginari  jussit,  qui  urbe  expulsi  Lydo- 
rum  castra  petiverunt.  Quum  autem  non  existimavis- 
set  Halialtes  tam  nitida  Priene  egressura  esse  jumenta, 
dubitare  cœpit  num  famé  oppidum  posset  occupare. 
Tune  confîcta  aliqua  causa  cur  hominem  in  urbem  mit- 
teret,  eum  clam  jussit  oppidanorum  opes  circumspi- 
cere.  Bias  autem,  quum  suspicaretur  régis  legatum  hoc 
consilio  venisse,  jussit  ingentes  arenae  acervos  exstruii 
frumentoque  contegi,  et  dari  operam  ut  eos  adspiceret 
missus  ab  Haliatte  explorator.  Quo  dolo  rex  deceptus 
non  jam  dubitavit  quin  oppidum  esset  adhuc  commea- 
tibus refeitissimum,  et  quam  celerrime  obsidionem  di- 
misit. 


INTERROGATION   INDIRECTE 

Exercice  12.  —  Page  95. 

Die  mihi  quoeum  converseris,  ego  qui  sis  tibi  dicam. 
—  Interroganti  quae  navis  sit  tutissima,  Anacharsis  res- 
pondit:  a  Quae  in  portum  pervenit.  »  —  Neoptolemus 
permotus  est  videndo  quam  aegre  membra  traheret  Phi- 
loctetes.  —  Die  nobis  uter  major  tibi  videatur,  Corne- 
liusne  an  Racinius.  —  Non  intelligo  quid  tua  dicta  sibi 
velint.  —  Mitte  nobis  qnod  a  te  petimus.  —  Nescio  quid 
feri  Lacedaemoniis  inerat.  —  Nescio  quis  te  rediisse  mihi 
nuntiaverat.  —  Roma  jam  nesciebat  utrum  dux  exercitus 
sibi  propugnator  esset  an  hostis.  —  Novi  tandem  ubi 
nunc  sit  frater  meus,  et  quo  se  conférât.  —  Die  mihi  qua 
iter  fiicere  soleas.  —  Die  mihi  quare  Carthago  nulla  An- 
nibali  auxilia  mitteret.  — Non  intelligo  qui  fieri  possit 
ut  philosophus  alio  modo  ac  pedibus  iter  faciat.  — 
Senatus   intellexit  quam  necesse  esset  populi  flduciam 
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sibi  conciliare.  —  Die  mihi  rmm  tibi  placeat  Alcibiadis 
indoles.  —  Te  interroge-  nonne  tu  eadeni,  quaeego,  sen- 
tias.  —  Qua?ro  nonne  quid  mihi  dicendum  insuper  h.i- 
beas.  —  Nescio  an  tuum  opus  omnium  optimum  sit.  — 
Nescio  an  latina  lingua  difficilior  sit  quam  graeca.  — 
Nescio  an  infido  labellario  utaris.  —  Nescimus  num  haec 
regio  sit  salubris. —  Nesciebas  num  hic  liber  esset  jucun- 
dus.  —  Quisnam  tantum  malum  aequo  animo  ferat?  — 
Quis  horum  hominum  temerariorum  adsit  inceplis  ? 

Thème  ÎO.  —  Page  96. 

MIRUS  EPMEN1DIS  SOMNUS. 

Diequadam  rus  a  pâtre  missus  ut  ovem  peleret,  puer 
Epimenides,  dum  redibat,  aestu  languidus,  in  speluncam, 

requiescendi  causa,  ingressus  est,  ubi  septem  et  quinqua- 
ginta  annos  sopitus  jacuit.  Puslquam  vero  experrectus 
est,  minime  suspicatus  quam  diu  dormiisset,  e  spelunca 
exiit  investi gaturus  ubi  esset  ovis.  Quam  quum  non  ad- 
spiceret,  ad  eam  domum  cucurrit,  unde  illam  petierat, 
rogavitque  num  eo  rediisset  ovis,  dum  ipse  dormiret. 
Domus  autem  inpossessorem  alium  cesserai.  Itaque,etsi 
Epimenides  aperiebat  quis  esset,  et  unde  veniret,  nemo 
intellexit  quid  dicta  ejus  sibi  vellent  :  igitur  ille  perterri- 
tus  in  urbem  rediit.  Quum  ubique  ei  occurrerent  ignoto 
vultu  homines,  crescebat  magis  magisque  stupor  ejus. 
Ingredientem  in  patris  domum  servus  quidam,  quem 
nunquam  antea  conspexerat,  interrogavitquo  iret,  quidve 
bine  peteret;  ad  ultimum  a  fratre  agnitus  est,  qui,  eo 
proficiscente,  adhuc  erat  puer,  et  quem  redux  jam  senem 
invenit. 

Exercice  13.   —  Page  98. 

Scisne  quo  animo  malum  Solon  tulerit?  —  Die  mihi 
quo  prœlio  Epaminondas  mortiferum  vulnus  acceperit. — 
Vide  ubi  vixerim  ;  intellige  quid  sim  passus.  —  Cincin- 
natus  consul  indicio  fuit  quanta  dignitas,  quanta  con- 
stantia,  quanta  magnitudo  animi  paupere  tugurio  late- 
rent.  —  Natura  liber  primus  est  hominibus  a  Deo  oblatus 
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ut  eos  qui  sit  edoceret.  —  Vide  quanta  vereoundia  regem 
adiissem.  —  Turbam  sequebar,  inscius  quo  me  confei- 
rem. —  Non  nescio  quam  molestus  tibi  sim  futurus.  — 
Te  docebo  quomodo  haec  planta  colenda  sit.  —  Nescio 
an  hic  puer  non  indul^enter  sit  habendus.  —  Quaero  quo 
te  sim  ducturus.  —  Alexander  adhuc  puer  jam  cogitabat 
quibus  artibus  Asiam  esset  subacturus.  —  Dubitamus 
num  hujus  pugnae  eventus  felix  futurus  sit.  —  Optimus 
quisque  summo  terrore  prospiciebat  quam  gravis  ultio 
Syllae  saevitiam  esset  olim  exceptura. 

Exercice  14.  —  Page  99. 

Nesciebamus  num  esses  in  sententiam  nostram  iturus. 
— Sane  dubitabam,  mense  Maio,  num  tam  opimae  hoc  anno 
segetes  essent  futurs. — Dubito  num  futurum  sit  ut  pater 
tuus  tibi  omnibus  in  rébus  morem  gerere  velit1.  —  Roga 
qua  anni  tempestate  futurum  sit  ut  hœc  planta  floreat,  et 
percontare  nonne  sit  futurum  ut  ipso  in  solo  languescat2. 
—  Nesciebam  num  futurum  esset  ut  te  rusticationis  tsede- 
ret3.  —  Nemo  mihi  dicere  potest  quando  futurum  sit  ut 
ab  exsilio  revoceris*.  — Nescis  adhuc  quo  futurum  sit  ut 
mittaris.  —  Dubitabam  num  esset  brevi  futurum  ut  no- 
cens  comprehenderetur.  —  Unusquisque  anquirebat  nonne 
esses  in  suspicionem  venturus.  —  Dubito  num  dicta 
tua  sint  verissima.  —  Dubitabamus  num  esset  futurum  ut 
te  pigri  illus  discipuli  misereret5.  —  Dubitabam  num  tan- 
tam  injuriam  fecisses.  —  Nescio  an  inceptum  illud  patri 
tuo  non  probatum  fuerit.  —  Dubito  num  frater  meus  re- 
dîerit.  —  Nescio  an  navis  nostra  non  prius  sit  portum 
relictura,  quam  hostium  classis  adveniat.  —  Non  dubito 
quin  pax  ante  conventura  sit,  quam  exspectata  auxilia 
dux  accipiat. 


i.  Et  mieux  Dubito  num  pater  tuus 
tibi  omnibus  in  rébus  libenter  morem 
gesturus  sit. 

1.  Et  mieux  Roga  qua  anni  tempes- 
tate hxc  planta  sit  flores  missura,  et 
percontare  nonne  ipso  in  sololanguida 
fulura  sit. 

3.  Et  mieux  Nesciebam  num  rusti- 
catio  tibi  esset   tgdio  futura.    Faire 


remarquer  que  vous  vous  seriez  ennuyé 
est  un  gallicisme  pour  vous  vous  en- 
mrieriex.) 

4.  Et  mieux  Nemo  mihi  dicere  potest 
quando  sis  ab  exsilio  rediturus. 

5.  Et  mieux  Dubitabamus  num  in  pi- 
gnon fiunc  discipulum  misericors  esses 
futurus. 
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Thème  11.  —  Page  99. 
FREDERICUS  ET  TIRO. 

Fredericus  Magnus,  quum  recensebat  copias,  oculis 
qiucrei'e  sol  ébat,  nonne  quis  qovus  tiroin  ordinibus  sta- 
ret,  et  si  quem  forte  adspexerat,  interrogare  quot  annos 
esset  natus,  quampridem  mereret,  num  certo  tempoie 
victum  stipendiumque  acciperet.  Gallus  quidam  junior, 
Bprussicae  militiae  nuper  adscriptus,  sermonisqtie  germa- 
nici  plane  rudis,  maxima  consilii  inopia  laboravit,  post- 
quam  certior  factus  est  quid  se  rex  esset  interrogaturus. 
Eommilitonum  vero  quidam  offlciosior  quœsivit  qua  arte 
illum  posset  e  molestia  expedire.  Suceurrit  autem  operam 
[are  ut  quod  esset  respondendum  ille  memoriter  edisce- 
ret;  quod  quidem  post  paucos  dies  Gallus  optime  te- 
nuit.  Rex  haud  multo  post  exercitum  recenset,  tironem 
nostrum  videt,  recta  adit,  et  forte  interrogandi  ordine 
inverso:  «  Quampridem  mères?  »  —  «  Viginti  annos  *.» 
—  «  Nam  quot  annos  natus?  »  —  Quindecim  dies.  »  — 
((  Num  vero  me  desipere  existimas?  »  —  «  Ita,  rex  », 
confidenter  respondet  tiro.  Fredericus,  qui  rem  intellexis- 
set,  nihil  ei  succensuit,  juvenem  vero  gallice  interrogavit 
nonne  germanicam  linguam  discere  ei  liberet,  quum  que 
ille  respondisset  sibi  libère,  de  suo  edocendum  curavit. 

Exercice  15.  —  Page  100. 

Darium  sequebantur  decem  militum  millia,  quorum 
hastœ  argento  ornata3  et  auro  praefixae  erant.  —  Tanti  be- 


1.  Pour  conserver  à  ce  quiproquo  ce 
qu'il  a  de  plaisant,  il  faut  au  moins 
que,  par  leur  forme  grammaticale,  les 
réponses  du  conscrit  puissent  concor- 
der avec  les  questions  qui  lui  sont  fai- 
te;. Aux  termes  de  la  règle  posée  par 

LllOmOnd(TERTILM  ANNUM  REGNAT), la 

question  Quampridem  tu  stipendia  mè- 
res? demande  une  réponse  au  nombre 
ordinal;  au  contraire  Quot  annos  natus? 
veut  qu'on  réponde  par  le  nombre  car- 
dinal. Or,  comme  Frédéric  interver- 
tit l'ordre  habituel  de  ses  demandes, 
le  conscrit  devrait  répondre  Viginti 
annos  à  la  question    Quampridem  tu 


stipendia  mères?  et  Quintum  decimum 
diem  à  la  question  Quot  annos  natus? 
ce  qui  détruirait  la  plaisanterie  en  la 
rendant  inintelligible.  Il  y  a  donc  là 
une  difficulté.  Nous  avons  cru  la  ré- 
soudre en  employant  le  nombre  cardi- 
nal pour  répondre  aux  deux  ques- 
tions. Cette  construction  nous  semble 
suffisamment  autorisée  par  un  cer- 
tain nombre  d'exemples  tirés  des  bons 
auteurs,  et  entre  autres  par  ce  passage 
de  Cicéron  :  Viginti  jam  annos  bellum 
gero  cum  impiis  civibus,  Pbil.  vi,  7,  il 
y  a  vingt  ans  que  je  fais  la  guerre 
aux  mauvais  citoyens. 
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neficii  cives  tui  nunquam  obliviscentur.  —  Torquebah 
reus,  et  postquam  scelus  erat  confessus,  gravissimo  su{ 
plicio  affîciebatur.  — Hoc  intervallum  astrologi  nunquam 
demensierant.  —  Caium  Gracchurn  magna  clientium  fre- 
quentia  comitabantur1,  quotiescunque  in  forum  prodi- 
bat.  —  Me  paulum  consolatae  sunt  novissimae  patris 
mei  litterae.  —  Hoc  non  omnes  historiarum  scriptores  tes- 
tantur.  —  Ghristianos  perpetuo  gentiles  persequebantur2. 

—  Ingenuis  artibus  nemo  jam  studebat3. — Zenobiœ  pe- 
percit  Aurelianus. —  Tuisne  magistris  satisfecisti  ?  — - 
Tempori  sapienter  parcendum  est.  —  Ciceronem  optimus 
quisque  diligebat  et  mirabatur.  —  Patroni  alebant  clien- 
tes et  iflis  siiccurrebant*.  — Artibus  studetur  ac  favetur3. 

—  Aio  Romanos  a  le  vinci  posse.  —  Verisimile  est  Ro- 
manos  a  Porsenna  fuisse  debellatos. —  Mémorise  proditnm 
est  iEgyptum  et  Siciliam  Italiae  cibos  suppeditare  solitas. 

—  Apud  latinum  que  m  dam  scriptorem  legistis  Capitolium 
Gallos  obsedisse.  —  Narratur  apud  Herodotum  iEgyptioi 
crocodilum  adoravisse.  —  Scio  magnam  Homeri  admira- 
tionem  fuisse  Alexandro.  —  Credo  Atticum  saepe  Ciceroni 
solatia  paebuisse. 

Thème  12.  —  Page  101. 

FUR  SUI  PROD1TOR. 

Die  quadam,  Minervae  templum  noctu  expilatum  Laee- 
dœmonîi  mane  videnint,  eoque  iii_rtedientes  mirati  sunt 
quodvacua  lagena  in  pavimento  jacebat  per  oblivionem 
relicta.  Dum  autem  omnes  conjectare  frustra  laborabant, 
quidsibi  vellet  ea  lagena,  quidam  ex  iis  qui  aderant  inter- 
fatus  :  a  Puto,  inquit,  me  intellexisse  quo  in  usu  expila- 
toribus  fuerit  lagena.  Scilicet,  quum  non  nescirent  patriis 
legibus  ita  saneitum  esse  ut  sacrilegi  gravissimis  afficeren- 
tur  pœnis,  supplicium  effugere  voluerunt,  si  forte  accideret 


1.  Ou  bien,  en  conservant  le  passif, 
Caius  Gracchus  maijaa  clientium  fre- 
quentia  stipabatur. 

i.  Et  mieux,  en  conservant  le  passif, 
Christiani  perpetuo  vexabantur. 

3.  Ou  bien,  en  employant  un  verbe 


neutre,  ingenux  artes  non  jam  vige- 
Lant,  valebmit.  florebant. 

4.  Ou  bien,  en  conservant  le  passif, 
Clientes  a  patronis  alebantur  et  adju- 
vabantur. 

5.  Et  mieux  Artes  coluntur  et  foven- 
tur. 
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ut  cives  ipsos  insecuti  in  vincula  conjicerent.  Hoc  igitur 
consilio,  cicutam  prius  biberunt  quarn  templi  fores  efîre- 
gerunt.  Sed  quum  spes  eos  teneret  felicem  aliquam  sibi 
adfore  fortunam,  vinum  in  lagena  secum  aflerendum 
curaverunt,  quo  venenum  restingueretur,  si  incœptum 
prospère  succederet.  Ignoti  hominis  acumen  nemo  non 
idmiratus  est  ;  mox  laudes,  quibus  ornabatur,  dicta  quae- 
dam  minus  grata  exceperunt;  nonnulli  affirmaverunt  illi 
notos  esse  expilatores  ;  alii  eum  sacrilegii  participera 
fuisse  arguerunt.  Neque  errabant  quidem;  scelus  enira 
brevi  confessus,  nocens  quam  merebat  pœnam  dédit. 

Exercice  16.  —  Page  102. 

Tibi  polliceor  me  fratris  tui  veniam  impetraturum.  — 
Nesciebat  Tullius  quid  se  in  posterum  maneret.  —  Non 
dubito  quin  sis  causa  victurus.  —  Facere  non  possumus 
quin  adversarii  nostri  ingenium  admiremur.  —  Suspicor 
invidos  magni  illius  viri  gloriam  elevare  conaturos.— Quid 
impediet  quin  homo  ille  imprudens  ad  interitum  ruât.  — 
Hinimbi  nos  monent  ut  in  portum  redeamus.  —  Per  me 
nonstetit  quin  majorera  officiorum  mercedem  acciperes. 

—  Te  moneo  nos  in  urbem  redire.  —  Pigere  te  videtur, 
quod  mihi  opem  tulisti.  —  Parvi  refert  ad  reipublicœ 
salutem  utrum  régis  iniraicus  sis  an  fautor.  ■ —  Vereba- 
tur  Cyrus  ne  fortuna  se  in  posterum  derelinqueret,  ut 
dereliquerat  Crœsum.  —  Nocentes,  quos  pœnitet,  digni 
sunt  quibus  ignoscamus.  —  Timeo  ne  rem  non  bene 
gesserim.  —  Pessimi  Romanorum  imperatores  operam 
semper  dederunt  ut  plebs  panem  et  circenses  haberet. 

—  Metus  impedivit  ne  Atbenienses  Pisistrati  consiliis 
obstarent.  —  Gave  ne  culpam  admitlas  quam  nemo  tibi 
sit  condonaturus. 

Exercice  13».  —  Page  103. 

Confidebam  fore  ut  ille  puer  diligentius  studeret.  — 
Annibal  bellum  tisque  in  intimam  Ilaliam  inferre  non 
dubitavit.  —  Non  commisit  Augustus  ut  regium  nomen 
usurparet.—  Semper  putas  te  melius  facere  quam  ceteros, 
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et  contondis  te  nunquam  in  errorem  labi. —  Parthi  exspeo 
taverunt  dum  fatigatione  et  calore  fractus  esset  Roma- 
norum  animus. —  Fac  nos  certiores  nnm  hic  nuntius  sit 
verus.  —  Non  existimabamus  in  hac  regione  rus  esse  tam 
amœnum.  —  Rerum  usu  docemur  quam  noxia  sit  pigritia. 
— Otium  causa  est  cur  te  taedeat. —  Nescio  an  esset  potius 
mense  superiore  proficisci.  —  Huic  regio  adolescenti 
omnes  aulici  adulabantur.  —  Quis  novit  nonne  temporis 
diuturnitas  sententiam  tuam  sit  mutatura?— Unusquisque 
putat  leonem  ab  elephanto  oppressum  iri.  —  Nescio  quo- 
modohas  omnes  difficultates  sine  auxiliotuo  fuissem  su- 
peraturus.  —  Dubitabam  nam  ille  puer  studiis  unquam 
diligenter  esset  vacaturus.  —  Arbitrabatur  Xerxes  futu- 
rum  esse  ut  immenso  suo  exercitu  facile  Gra?ci  vinceren- 
tur  1 .  —  Nesciebam  num  futurum  esset  ut  consilia  mea 
audirentur2.  —  Persuasum  habemus  te  magistrorum 
consilia  essesecuturum. 
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Exercice  18.  —  Page  104. 

Jure  ac  merito  pulchra  haec  studia  vocantur  hunanitas, 
quae  nos  homines  esse  docent.  —  Pretiosum  quidem  est 
tempus,  ejus  vero  pretium  nos  fugit.  —  Haud  imme- 
rito  dixeris  non  tyrannum  fuisse  Caracallam,  sed  bu- 
mani  generis  exstinctorem.  —Périt  omne  tempus  quod 
ad  meliora  conferri  potest.  —  Ilur  in  viride  pratum. 
—  Laborando  magistris  satisfacimus.  —  Nimia  indul- 
gentia  pueris  nocetur.  —  Hoc  in  prœlio  ad  vesperam 
acriter  dimicalum  est.  —  Narrant  bestiolas  quasdam 
unum  diem  vivere.  —  Aiunt  fratri  tuo  rem  optime  suc- 
cessisse.  — Amicos  œque  praesentes  et  absentes  recordari 
debemus.  —  Honestum  id  facinus  régi  est  narratum,  et 
ab  eo  merces  petita  est.  —  Alcibiadi  gratulantur  cives, 

1.  Auraient  été  vai?icus  est  un  galli-  j  1.  Auraient  été  écoutés  est  mis  pour 
cisrne,  et  il  faut  traduire  comme  s'il  y     seraient  écoulés.   Voy.   à   ce   sujet  la 


avait  seraient  vaincus.  I  noie  1  de  l'exercice  5 
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obliti  eumdem  Athenis  quondam  esse  ejectum.  —  Défi- 
ciente pane,  in  cibo  sunt  radiées  atque  sflvestres  fructus. 
—  Quarumdam  arborum  folia  ad  contegendas  domos 
adhibentur.  —  Cives  pœnituitquod  magnum  hune  viriim 
expulerant.  —  Omnes  licentiaetœdebat.  —  Cives  bellum 
facere  brevi  esset  pertaesum. —  Homines  eorum  miseret, 
quos  adversa  fortuna  oppressit  immeritos.  —  Huic  ado- 
lescent] iidem  honores  non  récusai i  sunt,  quibus  donati 
luerant  ejus  majores.  — Omnes  tœdet  quod  te  semper 
querentem  audiunt.  —  Convenerunt  eœ  conditiones,  qui- 
bus oppidi  portaB  aperirentur.  —  In  templa  concurritur 
gratias  diis  agendi  causa. 

Thème  13.  —  Page  104. 

IN  PRIMUM  BELLUM  SACRUM  PROFECTIO. 

Ubi  ver  adfuit,  iter  ad  ealoca  est  inceptum,  quo  omni- 
bus erat  conveniendum.  Pedibus  autem  major  pars  inec- 
debat;  nonnulli  inter  multitudinem  eminebant  équités; 
quosdam,  ut  aiunt,  plaustris  boves  vehebant;  alii  in 
cymbis  secunda  fluviorum  aqua  deferebantur.  Senes 
pueris,  divites  pauperibus  cernebantur  intermixti.  Un- 
dique  permulta  hominum  agmina  occurrebant ,  sacra 
cruce  ornatorum,  conjurantiumque  a  se  trneidatum  iri 
Sarracenos;  audiebatur  ubique  bellicus  hic  clamor  :  Deus 
jubet!  Jubet  Deus!  Qui  autem  eos  scqni  non  poterant, 
maximum  prae  se  ferebant  dolorem;  nempe  hominum 
fortunae  invidebatur,  qui  longinquas  in  regiones  ibant 
pro  Jesu  Christo  morituri.  Inter  profectos  a  maris  litto- 
ribus  populos,  conspiciebantur  bellatorum  multitudo,  (|ui 
Oceani  reliquerant  insulas.  Eorum  vestes  et  arma,  quae 
nemo  unquam  prius  viderat,  summam  spectandi  cupidi- 
tatem  et  admirationem  movebant.  Qui,  quum  ignota 
loquerentur  lingua,  soliti  esse  dicuntur,  ut  se  venire  ad 
crucem  protegendam  nuntiarent,  duos  digitos  alterum 
alteri  in  modum  crucis  impositos  extollere. 

C.   DE  TH.   LAT.  CORR.  4 
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Exercice  19.  —  Page  106. 

Nemo  unquam  de  virtute  sua  dubitat.  —  Vitia  nostra 
raro  coniîtemur. —  Qui  sapiens  est,  inquiebat  Heraclitus, 
nihil  his  in  terris  adspicit,  quod  non  odio  dignum  videa- 
tur.  — Miratur  qui  legit  Mœridem  lacum  ferme  octoginta 
leucas  circuitu  fuisse  complexum.  —  Répugnât  naturre, 
qui  contra  patriam  dimicat. —  Si  quis  me  erit  aggressus, 
ego  me  defendam.  —  Si  quis  verecundiam  aliis  facere 
velit,  oportet  ipse  sui  verecundiam  prius  habeat.  —  Si 
quid  beneficii  in  eum  confertur,  aliud  statim  postulare 
parât.  —  Reperias  qui  divina  humanaque  omnia  concul- 
cent.  —  Videas  bomines  quibus  nihil  placere  possit.  — 
Xarratur  Roma  ab  Alarico  fuisse  expugnata,  anno  mil- 
lesimo  centesimo  sexagesimo  tertio  postquam  esset  con- 
dita.  —  Sol  videtur,  stante  terrarum  orbe,  circumagi. 
—  Dicitur  alaudas  nidum  per  segetes  construere,  dum 
sint  adhuc  in  herba.  —  Affirmatur  polorum  clementior 
esse  boreus.  —  Dicuntur  senes  temporis  acti  potius  esse 
laudatores.  —  Spartiatae  pueri  edocebantur  palaestram, 
luctationem  et  omnes  corporis  exercitationes.  —  Adoles- 
centes qui  docentur  mathematica ,  magistrorum  docu- 
menta facilius  intelligunt,  si  se  totos  litterarum  studio 
prius  dediderint.  —  Musica,  quam  adeo  diligenter  edo- 
ceris,  ars  sublimis  est. 

Thème  14.  —  Page  106. 
DE    PROFECTIONE   IN   PRTMUM   BELLUM   SACRUM   SEQDITtJR. 

Dicuntur  aliorum  exemplo  ingentique  illo  ardore 
abrepti,  qui  omnium  animos  accendebat,  pagi  toti  demi- 
gravisse  in  Palaestinam  ;  narrantur  etiam  secum  asporta- 
visse  cibaria  va  saque  et  supellectilem.  Pauperrimus  quis- 
que  ibat  futuri  incautus  ;  nemo  enim  verebatur  ne,  qui 
avium  pullos  alit,  homines  cruce  ornatos  idem  ille  perire 
inopia  sineret.  Iter  mox  peractum  iri  singulis  horis  pu- 
tabant.  Si  quis  urbem  castellumve  prospiciebat,  percon- 
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tabalur  num  luec  esset  Hierosolyma.  Plnrimi  proceres, 
qui  lotam  in  rusticis  turribus  egerant  vitam,  quique  hoc 
minime  erant  edocti,quodnunc  ignorât  nemo,non  multo 
plura  quam  vassali  noverant.  Aiunt  piscatorium  venato- 
riumque  instrumentum  illos  secum  abduxisse,  et,  anté- 
cédente canum  turba,  ivisse  falconemin  pugno  ge rentes. 
Nempe  confidebant,  se,  dum  genio  indul gèrent,  pcrven- 
turosesse  Hierosolymam,agrestemquecastellorum  luxu- 
riam  Asiae  ostentaturos. 

Exercice  20.  —  Page  108. 

Pisistratus  jussit  se  cruore  madentem  in  forum  por- 
tari.  —  Tribuni  exclamabant  patriciis  esse  in  animo  ip- 
sos  interfieere.  —  Xautae  putaverant  se  tuto  esse  appul- 
suros.  —  Data  ab  his  falsis  amicis  consilia  primum 
audivi,  mox  autem  intellexi  eos  in  perniciem  meam  con- 
jurare.  —  Tiberii  Gracchi  inimici  convenerant  in  forum, 
etillum  diadema  poscere  exclamaverunt. —  Rex  Saul  cui- 
dam  e  suis  praefectis  imperavit  ut  ipsum  interficeret.  — 
Dux  rebellantium  caduceatorem  régi  mittendum  decrevit, 
qui  ipsi  militibusque  veniam  peteret. —  Philippus  ex  ur- 
bibus  graecis  omnia  sua  praesidia  reduxit,  omnesque  na- 
ves  suas  tradidit.  —  Plato  pulcherrima  omnium  lingua 
usus  est,  et  pulchritudini  ejus  aliquid  etiam  addidit.  — 
Athenienses  sua  Theseo  magna  facinora  et  sua  mala  vitio 
vertebant.  —  In  exercitibus  bene  moratis,  dux  milites 
cogit  imperio  suo  semper  parère.  —  Hominem  callidum 
et  impigrum  tibi  mitto;  te  hortor  ut  ejus  diligentia  uta- 
ris.  —  Ejus  vultus  ingenuus  est  ac  mitis.  —  Sua  ei 
egregia  virtus  omnium  admirationem  attulit. —  Sua  Au- 
gustum  prudentia  ad  priucipatum  evexit. —  Suumcuique 
membro  munus  est.  —  Formidanda  Giaecia  erat  et  loci 
Batura  et  urbium  suarum  multitudine  et  suorum  militum 
numéro.  —  Quum  patrem  suum  ab  incunabulis  Goriola- 
nus  amisisset,  sua  eum  educavit  mater  Yeturia,  austerae 
virtutis  mulier.  —  Romœ  magnitudo  in  publicis  œdibus 
suis  apparebat. —  Caesar  et  legatiejus  in  Britanniam  tra- 
jecerunt.  —  Ejus  aqua,  crystalli  instar,  est  pellucida. 
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—  Yiclor  civibus  imperavit,  ut  suae  urbis  portas  extem- 
plo  aperirent. 

Thème  15.  —  Page  109. 

DE   LITTERARUM   UTILITATE. 

Oppressa  di^cordiarum  suarum  ac  romanae  dominatio- 
nis  pondère,  sensit  Graecia  se  non  omnino  concidisse;  in- 
tellexit  enim  quemdam  sibi  superesse  principatum,quem 
esset  facile  victoribus  suis  impositura.  Suo  litterarum, 
pbilosophiae  et  artium  studio  acceptam  cladem  ulta  est, 
doctrinisque  suis  Romanorum  superbiam  invicem  sube- 
git,  qui  facti  sunt  ejus  discipuli.  Oratores,  quorum  elo- 
quentiam  Roma  jam  in  deliciis  habebat,  Graeciam  petive- 
runt,  un  de  subtilitatem  aliquam  et  elegantiam  judicii 
haurirent,  quae  quidem  no  vas  eorum  ingenio  vires  addi- 
dit.In  philosophicis  ludisGraecos  reverericonsuescebant. 
et  quum  populares  suos  suae  admirationis  facerent  par- 
ticipes, servitii  onus  Roma  allevabat;  cogitabat  enim  sibi 
non  abutendum  esse  Victoria,  sua  vero  interesse  eam 
tueri  gentem  qu«  omnes  disciplinarum  tbesauros  custo- 
diret.  Itaque  Romani  inler  Graeciam  et  alias,  quascunque 
subegerant,  provincias,  beneficiis  suis  discrimen  quod- 
dam  semper  fecerunt.  Quam  décorum  est  litteris  ab  eo 
populo,  qui  illas  coluit,  mala  prohibuisse,  a  quibus  eum- 
dem  sui  législatures,  magistratusque  ac  duces  vindicare 
nequiverant! 

Exercice  21.  —   Page  110. 

Athénien  ses  Soloni  permiserunt  ut  eam  civitatis  for- 
mam,  quam  illi  videretur,  constitueret. —  Pompeiis,  pri- 
vata  veterum  vita  talis  apparet  nobis,  qualis  erat.  — 
Maximi  artifices  seepe  existimant  suum  opus  non  id  esse 
quod  voluissent.  —  Frater  meus  non  is  est  qui  ego  sum. 

—  Non  talis  est  turris  illa,  qualis  ex  longo  tibi  videtur. — 
Graeci  se  crediderunt  liberos,  quod  Romani  eos  taies  dé- 
clara verunt.—  Is  erat  usus  lacus  Mœridis.—  Taies  erant 
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veterum  iEgyptiorum  mores. —  Ea  est  opinio  mon. — 
Taies  erant  Lycurgi  leges.  —  Ea  sunt  praecipua  Graeciae 
templa. —  Quidam  alios  decipere  tentant,  qui  suis  dolis 
saepe  innectuntur.  —  Quidam  te  hortantur  ut  prœlium 
committas,  qui  medio  in  discrimine  a  te  déficient.  — 
Quidam  alios  regere  volunt,  qui  se  ipsi  regere  nequeunt. 
—  Quae  fuit  heri  mea  opinio,  ea  nunc  etiam  est.  —  Qui 
dominus  est,  is  est  famulus.  —  Qui  fuerat  Amilcar,  is 
fuit  filius  Annibal. —  Qualis  fuerat  Tiberius  Gracchus,  ta- 
lis  fuit  frater  Caius.—  Ea  fuit  Hortensii  in  dicendo  facul- 
las,  ut,  duodeviginti  annos  natus,  maximi  oratoris  no- 
men  sit  consecutus.  —  Ea  fuit  Atbeniensium  injustitia,  ut 
Aristidem  exsilio  mulctaverint.  —  Ejusmodi  leges  con- 
stituam,  ut  cives  sint  intellect uri  utile  quidem  esse  iis 
parère,  damnosum  veroeasdem  violare.  —  Potesno  cum 
istiusmodi  hominibus  conversari  !  —  Ejusmodi  magis- 
tros  venerari  debemus. —  Imitanda  sunt  ejusmodi  exem- 
pla.  —  Ne  culpas  istiusmodi  unquam  admittas. 

Thème  16.  —  Page  111. 
QUIS    SIT  rOPULORUM  VETERRIMUS. 

Quum  iEgyptii  se  semper  credidissent  populum  esse 
totius  orbis  veterrimum,  rex  Psammetichus,  ut  explora- 
ret  num  illi  jure  ac  merito  taies  se  esse  prœdicarent,  duos 
infantes  recens  natos  capellis  nutricibus  ruri  alendos 
curavit.  Jussus  erat,  qui  illos  asservabat,  pastor  eam 
circa  tugurium,  in  quo  erant  inclusi,custodiam  exercera, 
ut  nemo  illuc  penetraret,  neque  ullum  unquam  verbum  iis 
praesentibus  ipse  pronuntiare.  Ubi  autem  illi  infantes 
secundum  aetatis  annum  impleverunt,  die  quadam,  por- 
rectis  ad  nutritorem  manibus  :  «  Becos,  Becos!  »  excla- 
ma verunt.  Quam  vocem  miratus  pastor  quum  regem  ad- 
monuisset,  Psammetichus  parvulos  sibi  confestimalferri 
jussit,  quorum,  qualis  fuerat  apud  pastorem,  talis  apud 
regem  quoque  sermo  fuit.  Tune  quum  perquiri  cœptum 
esset  qua  lingua  usurparetur  hoc  verbum,  est  inventum  eo 
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nomme  apud  Phryges  panera,  appellari.  ^Egyplii  infitias 
ire  nequiverunt,  non  eam  esse,  quam  putavissent,  suae 
gentis  antiquitatem,  acPhrygibus  se  recentiores  esse  con- 
fessi  sunt;  quod  quidem  narrât  Herodotus. 

Exercice  22.  —  Page  112, 

Dura  Persae  cum  Romanis  contendebant,  eamdem  in 
pactionibus  faciendis  quam  in  gerendo  bello  solertiam 
praestiterunt. —  Soerates  eodem  modo,  quo  nocentes,  ab 
Atheniensibus  habitus  est.  —  Erga  tuum  amicum  idem 
ero  semper,  qui  nunc  sum.  —  Idem  mihi  semper  dicis. 

—  Iidem  duces  non  easdem  semper  victorias  referunt. — 
Eadem  semper  loquendi  faeultate  utitur.  —  Ipsae  aves 
asperam  hauc  insulam  fugiebant.  —  Ex  ipsis  sociorum 
deirimentis  rex  ille  maximara  cepit  utilitatem.  —  Orafc 
ipsae,  quae  maxime  omnium  videntur  stériles,  mitia  saepe 
poma  ferunt.  —  Lauri  ipsae  !  formosa  texunt  umbracula. 

—  Cincinnatus  aratrum  ipse  inducebat.  —  Romani  mili- 
tarem  disciplinam  exuerimt,ipsaque  sua  omiserunt  arma. 

—  Nescio  an  hiparietes  ipsi  oculos  babeant.  —  Sapiens 
sibi  ipsi  semper  sufficit.  —  Arrogans  bomo  maximis  se 
ipse  ornât  laudibus.  —  Triumviri  ipsum  Ciceronem  pro- 
scribunt.  —  Galli  omnibus  populis  Romanisque  ipsis 
terrorem  diu  injecerunt. 

Exercice  23.   —  Page   113. 

Ne  cuiquam  maledicas,  ne  inimicis  quidem.  —  Post 
Cannensem  pugnam  ne  mulieribus  quidem  flere  licuit.— 
Ne  unum  quidem  habes  amicum.  —  Avarus  ille  rébus 
maxime  necessariis  se  ipse  fraudât,  perinde  ac  si  bomi- 
num  sit  egentissimus.  —  Hic  te  non  secus  praebes,  ac  si 
ipse  sis  dominus.  —  Persae  terga  verterunt,  tanquam  a 
deo  quodam  pellerentur.  —  Xerxis  milites  fluebant  mol- 
litia;  Graecianon  item.  —  Titus  dignus  fuit  qui  deliciae 
generis  humani  diceretur;  Domitianus,  frater  ejus,  non 
item. —  Athenienses  Socratem  bibere cicutam  jusserant; 

1    Ou  encore  sponte,  suapte  nalura. 
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Phocionem  ilem.  —  Pigritiam  tuam  non  fovi,  imo  gra- 
ves illius  pœnas  semperexpetivi. —  M e  non fatigat  labor, 
imo  mentem  meam  suaviter  recréât. —  Dionysius  Minor 
Siciliam  relinquere,  quin  etiam  ludi  magister  apud  Co- 
rinthios  fieri  est  coactus. 

Thème  lî.  —  Page  113. 
CONSTANTINOPOLIS   ^DIFICATIO. 

Constantinus,  quum  allerum  caput  Imperio  consti- 
tuendum  decrevisset,  primum  in  animo  habuit  pulcher- 
rimam  Trojam  reficere,  quia  Romanis  adhuc  cordi  erat 
antiquae  illius  civitatis  memoria.  Ipse  praeterea  se  littoris 
hujus  nobilitate  captura  sentiebat,  quod  magis  etiam 
Homerici  versus,  quam  ipsa  natura,  commendaverant. 
Scd  quum  jam  inchoata  essent  opéra,  atque  etiam  solo 
exstarent  mûri,  renuntiatum  estinceptum,  quia  Constan- 
tinus Byzantii  situm  Trojae  praetulerat.  Urbs  enim  illa, 
isthmo  inclusa,  ipsis  in  Europae  finibus,  Asiae  contraria, 
interjecto  tantum  freto,  quod  neseptem  quidem  stadia  la- 
tum  est,  vere  idonea  erat,  quae  magni  imperii  caput 
evaderet.  Eadem  erat,  quai  Romae,  soli  faciès;  quam 
similitudinem  Constantinus  servandam  curavit.  Septem 
collibus  Roma  insidebat  ;  nova  civitas  item.  Eadem  quo- 
que  fuerunt  aedifîcia  :  principis  familiares  in  Capitolium 
ascenderunt,  et  consederunt  in  Circo,  perinde  ac  si  es- 
sent Romae. 

Exercice  2-4.   —  Page  114. 

Deus  bominem  alium  ac  reliquos  animantes  creavit, 
ut  cœlum  suspicere  queat. —  Xullus  alius  populus  quam l 
Romanus  illi  cladi  fuisset  superstes.  —  Quis  alius  quam 
Deus  haec  miracula  fecisse  queat  ?  —  Nihil  aliud  quam  2 
tuam  amicitiam  quaero.  —  Quivis  alius  atque  Annibal  ab 
initio  belli  rem  maie  gessisset.  —  Quaevis  alia  ac  régis 
lorica  hoc  validissimo  ictu  fuisset  perrupta.  —  Is  cui  pe- 
regre  esse  solet  animus  semper  aliud  cogitât,  aliud  facit. 

1.  On  ne  met  quam  que  si  alius  est  I  ou  interrogative. 
placé  dans  une  proposition  négative  |      i.  Ou  nisi. 
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—  Longe  alia  sors  erat,  quam  a  judicibus  petivit  Socra- 
tes,  atque  illa  quaa  eum  manebat.  —  Longe  alia  fuerunt 
sub  imperatoribus  Romanorum  instituta,  atque  illa,  per 
quae  totius  orbis  facti  erant  domini. —  Me  debebas  longe 
aliter  habere  atque  habuisti.  —  Uter  utnim  expellet? — 
Scire  velim  uter  utrum  verberaverit  puer.  —  Uter  utrius 
obliviscetur.  —  Utri  utro  opus  erit.  —  Alii  ad  regiae  fo- 
res stabant,alii  manebant  ad  régis  latus. —  Alius  foditur 
spiculo,  alius  clava  sternitur,  alius  dejicitur  ex  equo,  et 
qui  eos  sequebantur,  terga  vertunt. —  Postquam  direpta 
fuerat  alia  provincia,  in  aliam  irruebant  Barbari.  —  Ti- 
berius  ac  Severus  rectores  passi  sunt  alter  Sejanum,  al- 
ter  Plautianum. —  Quum  advenit  alter,  alter  abit. —  Alter 
altero  loco  proficiscitur.  —  Alii  aliter  hoc  verbum  scri- 
bunt. 

Exercice  25.  —  Page  116. 

Uterque  alterum  tuetur.  —  Uterque  alteri  blanditur. 

—  Alii  alios  amate.  —  Neuter  alterum  appétit.  —  Haec 
pocula  inspice  :  alerutrum  tibi  dare  volo. —  En  duo  gla- 
dii  :  sume  alterutrum.  —  Huic  statuae  altéra  manus  est 
fraeta,  et  pes  alter  vetustate  maxime  corruptus. —  Caesar 
captivos  interrogavit  singulos. —  Si  quis  difficultates  su- 
perare  velit,  oportet  singulas  adeat.  —  Alexander  et  Cae- 
sar primam  juventutem  longe  aliter  duxerunt  :  prior  a 
voluptatibus  maxime  abhorrait;  posterior  iisdem  tolum 
se  dedidit.—  Demosthenes  et  Gicero  ambo  exsulaverunt  : 
prior,  quod  eloquentiam  vendiderat  ;  posterior,  quodeam 
in  reipublicse  salutem  contulerat.  — Primus,  secundus  et 
tertius  exiguo  distant  intervallo.  —  Prima  caput  extra 
aquam  extollit,  et  fugit  ;  secunda  aecedit  propius  ;  tertia 
in  tigillum  insilit,  et  reliquat  hanc  fortiter  imitantur.  — 
Demetrius  Antoniusque  voluptatibus  delectabantur  :  hic 
famam  neglexit,  ut  iis  indulgeret  ;  ille  autem  eas  seriis 
rébus  semper  posthabuit.  —  Uter  populus  fuerit  victor, 
alia  bella  mox  suscipiet.  —  Uter  prior  advenerit,  corona 
donabitur. 


MÉTHODE.   —   DES    PRONOMS.  Si 

Thème  18.  —  Page  116. 
QUIDAM  PERMAGN1  MOMENT!  LEGATIO. 

Abhinc  centum  ocloginta  quinque  annis,  Lovesius  ju- 
niorem  rogavit  optimatem  nonne  ei  liberet  egre^ie  de  Lu- 
dovico  Quarto  Decimo  mereri.  Nihil  autem  aliud  quam 
oportebat  Basiliam  die  certo  venire,  mane  ab  sexta  hora 
usque  ad  meridiem  in  ponte  stare,  quaecunque  videret 
diligenter  notare,  dein  citato  equo  reverti.Qua  fidueialae- 
tus,  loco  praestituto  aulicus  consistit,  exislimans  fore  ut 
vel  in  flumine  elassicula,  vel  in  primo  pontis  aditu  exerci- 
tus  appareat,  miratus  vero  quod  neutrum  adspicit.  Sexta 
autem  hora  praetereunt  duo  rustici,  quorum  prior  vin<> 
madel,  posterior  titubantis  firmat  gradum;  septima,  pis- 
tor  et  asinus,  alter  alterum  vehens;  octava,  equus  clau- 
dicans;  nona,  clamitantes  feminae,  plorantes  pueri. 

Thème  19.  —  Page  117. 
DE  QUADAM  PERMAGNI  MOMENTI  LEGATIONE  SEQUITUR. 

Décima,  scurra  adest,  rubra  et  crocea  veste  indutus, 
qui,  orbes  facturus,  calculosin  aquamdejieit;  undecimaet 
meridie,  festinan tes  quidam  alii  aliunde  veniunt,  res  suas 
obituri.  Peracta  autem  legatione,  junior  optimas  noster 
quam  celerrime  ad  ministrum  reversus,  quaecunque  vidit 
illi  enarrat  singula.  Vix  premere  stomachum  potest,  ut- 
pote  qui  persuasum  habeat  longe  alia  exspectare  Love- 
sium.  Hic  tamen  attentissimam  loquenti  aurem  pra?borL', 
et  mox,  antequam  ille  omnia  reeitavit,  ejus  collum  inva- 
dere,  eum  amplecti,  rhedam  poscere  et  evolare.  Is  autem 
erat  homo  rubra  et  crocea  veste  indutus,  qui,  uti  coine- 
nerat,  Ludovico  Quarto  Decimo  rem  maximi  momeriti 
annuntiaret,  Gallos  scilicet  posse  Argentoratum  venire  ; 
exspectare  enim,  qui  illis  portas  aperirent. 
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Exercice  26.  —  Page  118. 

Quanticunque  sunt  tui  dolores,  recte  âge  et  eris  felix. 

—  Quanticunque  sit  ingenii,  qui  se  ipse  laudat,  dis- 
plicet  audientibus.  —  Quantacunque  erat  vis  frigoris, 
Phocion  pedibus  nudis  et  sine  pallio  semper  ambulabat. 

—  Quicunque  tibi  suadeat  ut  maleagas,  ne  unquam  de 
recta  décédas  via.  —  Utercunque  candidatus  vicerit, 
Sextum  habebit  adversarium .  —  Utrumcunque  anteponis 
oratorem,  fatere  utrique  magnum  inesse  ingenium.  — 
Quantamcunque  vim  et  injuriam  nobis  inférât  patria, 
dicebat  Critoni  Socrates,  omnia  debemus  aequo  animo 
perferre.  —  Quantacunque  in  patriam  officia  contulerat, 
hoc  Cicero  culpandus  est,  quod  ea  semper  praedicabat.  — 
Quœcunque  res  erat  dijudicanda,  Cincinnatus  maximam 
indulgentiam  et  benignitatem  cuique  praestabat.  —  Quot- 
cunque  milites  habeat  civitas,  vincetur,  si  neglecta  erit 
disciplina.  —  Quamvis  belli  peritus  esset  Annibal,  adul- 
timum  devictus  est.  —  Quanticunque  aestimandae  erant 
Miltiadis  virtutes,  eas  neglexerunt  Athenae.  —  Quantula- 
cunque  sitbestiola,  corporis  ejus  structura  est  admirabi- 
lis.  —  Q  liant acunque  est  tua  potentia,  quantulacunque 
mea  est,  mihi  imperandi  jus  tibi  non  concedo. 

Thème  20.  —  Page  119. 
LUPUS  MORIENS. 

Lupus  quidam,  quum  moriturus  vitam  snam  respice- 
ret:  « Quantascunque  admisi  culpas,  inquiebat,  facillime 
reperiantur  nocentes,  qui  sint  majores  etiam  pœnas  da- 
turi.  Maie  guidera  egi,  saepe  vero  bene  agere  mihi  con- 
tient. Etenim  die  quadam,  memini,  quum  agnus,  qui  ab 
ovili  forte  deerraverat,  prope  me  balans  praBteriret,  illum 
ego  jugulare  poteram  ;  attamen,  quantacunque  est  mea 
nequitia,  usque  adeo  me  clementer  gessi,  ut  infîrmitati 
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illius  pepercerim.  Alias,  ovis  maledicla,  elsi  gravissima 
erant,  aequo  animo  tuli;  mira  sane  patientiausus,  cui  nul- 
lurn  esseta  canibus  periculum:  illi  enim  placide  dormie- 
bant.  »  —  «  De  his  omnibus  equidem  testis  adesse  queo, 
interfata  est  vulpes  quae  aegrotanti  assidebat;  singula 
enim,  quaecunque  sunt,  mihi  e  memoria  nondum  excide- 
punt.  Scilicet  eo  tempore,  os  illud,  quod  grus  extraxit, 
tibi  faucibus  adbaerebat.  » 

Exercice  87.  —  Page  120. 

Credisne  hodie  proficisci  oporlere?  —  Timeo  ne  pluat  ; 
itaque  in  crastinum  diem  iter  nobis  differendum  arbi- 
tror.  —  Vidistine  tuum  fratrem?  Eum  tuae  absentiae 
maxime  taedet.  —  Ille  puer  optima  est  indole  :  eum  enim 
miseret  infelicium.  —  Justini  liber  ejus  operis  epitome 
est,  quod  composuerat  Trogus  Pompeius.  —  Senecae  elo- 
cutio  multo  inferior  est  quamGiceronis.  — Graecorum  co- 
pias bello  erantexercitatiores  quam  Persarum.  —  Orien- 
tales Romani  Occidentalibus  classem  negaverunt,  quod 
societatem  hi  eum  Vandalis  inierant.  —  Apud  Romanos, 
Europaeae  legiones  Asiaticis  superiores  erant. —  In  paterna 
domo  maximum  et  sincerissimum  capimus  gaudium.  — 
Tu,  divinapoetica,  dolorem  levas,  virtutem  foves,  vitium 
notas.  —  Thaïes,  Graecorum  primus,  immortalem  esse 
animum  docuit.  —  Frustra  medicinam  vulneribus  paras, 
quœ  sanarenon  potes.  —  Siccine  servas  promissa? 

Exercice  38.  —  Page  120. 

Non  quod  Camillus  perire  patriam  cuperet,  sed  quod 
existimabat  illi  inter  pericula  ipso  opus  fore,,  eamdemque 
ipsum  ab  exsilio  esse  revocaturam.  —  Non  quo  collega 
tuo  sis  inferior  ;  sed  quo  ille  minus  quam  tu  probus  est. 
—  Te  non  probo  quod  sic  agis  :  non  quod  mihi  videaris 
non  optime  sentire,  sed  quod  multosbenignitate  tua  abu- 
suros  esse  puto.  —  Quamvis  unam  retuleris  victoriam, 
non  continuo  is  es  qui  semper  victor  esse  queas.  — Multae 
peregrinationes  magnum  hune  virum,  mea  quidem  sen- 
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tentia,  informaverunt.  —  Vincendi  voluptati  voluptatem 

ignoscendi  anteponebat.  ■ —  Hoc  vereor  ne  minus  bene 
agam.  —  Hoc  doleo  quod  me  non  jam  invisis.  —  Stultus 
est  qui  omnibus  populis  leges  suas  et  suos  mores  vul 
imponére.  —  Qui  iter  facit  pedibus,  ille  eodem  modo 
quo  Thaïes,  Plato  et  Pythagoras  iter  facit.  —  Insanus 
qui  forte  fortuna  omnia  fieri  putat. 

Thème  21.  —  Page  121. 

M1TRANES  ET  CHOSROES. 

Die  quadam,  Chosroi,  Persarum  régi,  Mitrnnes  dixit  : 
o  Ex  quo  tibi,  rex,  adsum  minister,  in  me  bénéficia  sem- 
per  cumulasti.  Attamen,  etsi  aeternam  tibi  habere  gra- 
tiam  debeo,  continuone  oportet  fîlii  educationem  omit- 
tam  ,  qua  nullum  majus  officium  est?  Da  igitur  veniam, 
ut  a  te  proficiscar,  me  totum  instituendo  filio  dediturus.» 
—  Per  me  quidem  licet,  respondit  Chosroes,  ea  autem 
lege,  ut  meum  una  cum  tuo  filium  in  secessu,  inter  inno- 
centiamac  virtutem,  edoceas.  Ex iis  omnibus,  qui  mecum 
conversantur,  tu  maxime  es  dignus  qui  regii  adolescentis 
animum instituas  informesque.Praesta  igitur  civibus  tuis 
ultimum  illud  officium  :  is  enim  de  hominibus  bene  me- 
retur,  a  quo  illi  probum  dominum  accipiunt. 

Thème  22.  —  Page   121. 

DE  MITRANE  ET  CHOSROE  SEQUITUR. 

Mitranes  ambos  secum  abduxit  pueros,  et  quinto  post 
anno  cum  illis  ad  Chosroen  rediit  ;  sed  regius  adolescent 
Mitranis  filio  virlute  impar  erat.  Rex  autem,  quum  illos 
ita  dissimiles  esse  animadverteret,  apud  eum,  quo  olim 
usus  erat  ministro,  conquestus  :  «  Siccine,  inquit,  pro- 
missa  servasti?  »  —  «  Fateor  equidem,  o  rex,  dixit  Mi- 
tranes, tuo  meum  filium  esse  superiorem;  non  quo  bunc 
diligentius  quam  tuum  educaverim,  sed  quo  hic  melius 
praeceptis  usus  est  qua1  sunt  utrique  tradita.  Pari  amore, 
pari  studio  ambos  sum  prosecutus  ;   at  meus  quidem 
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filius  sibi  hominum  auxilio  opus  fore  non  nesciebat,  tuum 
vero  hoc  celare  non  potui,  hominibus  scilicet  opus  fore 
ipsius  praesidio. 


DES     PARTICIPES 

Exercice  29.  —  Page  122. 

Tiberius,  quum  Augusti  esset  privignus,  ab  eo  hères 
imperii  electus  est.  —  Cincinnatus,  quum  se  dictatura 
abdicavisset,  ad  boves  et  aratrum  rediit.  —  Veteres  in 
alto  navigare  non  poterant,  quum  tantummodo  ad  sidéra 
cursum  dirigèrent.  —  Hostis,  quum  vi  aperta  nos  vin- 
cendi  spem  ainisisset,  ad  dolum  confugit.  —  Caesar, 
quum  nave  egrediens  cecidisset,  omine  in  optimam  par- 
tem  accepto  :  «  Te,  Africa,  teneo,  »  exclamavit.  —  Diocle- 
tianus,  postquam  imperio  se  abdicaverat,  Salonam  se  re- 
cepit.  —  Pompeius,  postquam  in  navigium  descenderat, 
statim  interfectus  est.  —  Ille  puer,  quum  nimia  fuerit 
ejus  admira lio,  intoleranda  est  arrogantia.  —  Quum 
ducis  temeritatem  milites  essent  imitati,  exercitus  brevi 
circumventus  est  ac  victus.  —  iEgypti  monumenta, 
quum  explorata  diligenter  fuerint,  quid  epigrammata  sua 
silti  velint  nobis  tandem  aperuerunt.  —  Graeca  lingua, 
quum  Occidentis  populi  eam  obliti  essent,  non  prius  in 
eorum  scholas  restituta  est  quam  expugnata  fuit  Cons- 
tantinopolis.  —  Pro  tuis  divitiis,  inopi  huic  virosubsidia 
negare  non  pôles.  —  Quœ  tua  est  eloquentia,  tacere  non 
debes. 

Thème  23.  —  Page  123. 
FACETUM  ANNIBALIS  DICTUM. 

Annibal,  dum  apud  Antiochum  versabalur,  perpetui 
illius  odii  non  erat  immemor,  quod  in  Romanos  jurave- 
rat;  itaque  quum  inteUexisset  se  facile  posse  regem  in 
partes  suas  pellicere,  cujus  hospitio  tune  uteretur,  eum 
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ad  versus  Romam  incitare  non  desinebat.  Mox  autem, 
quod  exoptabat,  id  impetravit.  Antiochus  enim  die  qua- 
dam  comparatas  copias  ingentem  in  campum  contraxit, 
ae,  prœcipuis  sequentibus  legatis,  interquos  erat  Annibal, 
hune  exercitum  recensuit,  quem  ad  Capitolium  ipse  du- 
cere  volebat.  Quo  adspectu,  facere  non  potuit  rex  quin 
clamorem  cum  admiratione  ederet;  et  jusso  accederepro- 
pius  Annibali  :  «  Viden'  ut  resplendeant,  dixit,  ill.'e 
cohortes;  ut  auro  argentoque  fulgeant arma  !  Adspicehos 
cum  turribus  elephantos,  hos  currus  falcatos,  heec  pre- 
tiosa  monilia,  hos  caelatos  frenos,  has  purpureas  habe- 
nas!  »  Annibal  vero,  qua  erat  bellicarum  rerum  peritia, 
de  his  in  ostentationem  instructis  militibus  haud  bene 
speravit;  et,  quum  rex  subjecisset  gloriabundus  :  «  Nihii 
nobis  est  reformidandum  :  satis  esse  credo  Romanis  haec 
omnia.  »  —  «  Ita  vero,  »  callidus  respondit  Pœnus,  prae- 
dam  reputans,  quam  hae  copiae  in  acie  erant  relicturae, 
a  satis  plane  h&ec  sunt  Romanis,  quantacunque  est  eorum 
avaritia.  » 

Exercice  30.  —  Page  124. 

Nobis  opus  est  iisdem  consiliis  quibus  tibi.  —  Mirare 
plantas,  quœ  ex  terra  nascuntur  :  permulta  suntearum  gê- 
nera et  militâtes.  —  Nenomine  quidem  claros  Graeciae  ac 
Romœ  scriptores  novisti.  —  Sui  Annibalem  cives  Roma- 
norum  odio  tradidissent.  —  Plebecula  Neronem  deside- 
raverat  :  Commodum  item.  —  Saepe  reperias  qui  aliis 
quidem  consilia  praebere  velint,  se  autem  ipsi  non  possint 
regere.—  DictitabatCatilinapopulum  romanum  esse  sine 
capite  corpus,  se  \ero  illius  caput  fore.  —  Dicitur  Austra- 
lia  prope  tam  magna  esse  quam  est  Europa.  —  Ea  erat  Ca- 
tilinae  nequitia,  utRomam  undique  simul  incendere  decre- 
verit.  —  Latinam  Grœcamque  linguam  semper  ii  doce- 
buntur  adolescentuli,  qui  ad  liberalius  vivendi  genus 
parabuntur.  —  Non  mirandum  si  talis  ego  sum  qualis 
paler  est.  —  Xunquam  ei  populo  vis  infertur,  quem  con- 
stat non  posse  vinci,  nisi  postquam  din  restiterit.  —  Pie- 
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rumque  fît  ut,  qui  se  magno  esse  ingenio  putat,  ille  nihil 
aliud  quam  stultus  sit. 

Exercice  31.  —  Page  124. 

Grammaticae  leges,  quas  edoceris,  facile  intelliguntur, 
si  eas  diligenter  inspicere  velis.  —  Omnes  tanti  dedeco- 
ris  pudebat.  —  Historia  semper  libenti  animo  colitur. 
—  Milites  hostem  usque  intra  munitiones  sunt  persecuti. 
— In  quibusdam  Minoris  Britanniae  partibus  rustici  nunc 
etiam  alia  lingua  ac  nostra  utuntur.  —  Duœ  viae  in  ur- 
bem  ducunt  :  alterulram  capessere  potes.  —  Lucius  et 
Valerius  diligunt  quidem  liberos  ;  uterque  vero  suis  nocet, 
hic  majore  indulgentia,  ille  nimia  severitate.  —  Quanta- 
Banque  erat  nostra virtus,  numéro  cedere  sumus coacti. — 
QuantulacunqueestMurenae  virtus,  illa  etiam  superiorest 
quam  tua.  —  Persicum  ac  Syriacum  regnum  nunquam 
tam  valida  fuerunt,  quam  Parthicum.  —  Ille  aliis  fit  mo- 
lestus,  qui  de  se  semper  "ipse  loquilur.  —  Quamvis  nobili 
loco  sis  oriundus,  nunquam  laudem  consequeris,  nisi  ea 
te  dignum  praestiteris. 

Exercice  32.  —  Page  125. 

Quaevis  alia  civitas  atque  Athena3  non  commisisset  ut 
Aristidem  ejiceret.  —  Quicunque  nomine  tuo  me  adierit, 
eum  semper  libentissime  accipiam.  —  Non  quod  hos 
Yirgilii  versus  difficile  intelligam,  sedquod  ad  eos  medi- 
tandos  animum  intendo.  —  Perfidus  Sejanus longe  alium 
ac  speraverat  exitum  habuit.  —  Quum  pater  fuerit  in- 
dulgentior,  filius  mox  alias  culpas  admisit.  —  Uter  utro 
fiet  superior?  —  Quamvis  tibi  subsidio  saepe  venerim, 
non  ideo  tibi  semper  opitularidebeo.—  Alii  aliis  nocent. — 
Hoc  veto,  te  cum  pejoribus  discipulis  conversari.  —  Quum 
scelus  confessus  sit  nocens,  religio  nobisnonest,  quomi- 
nus  pœnam  constituamus.  —  Consulum  alter  occisus,  al- 
ter  vulneratus  est.  —  Pro  tua  felicitate,  nihil  est  quod 
queraris.  —  Cœsar  et  Pompeius  inter  se  erant  suspecli. 
--  Hi  hommes  inter  se  adjuvant. 
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DES   ADVERBES 

Exercice  33.  —  Page  126. 

Cur  tam  cito  profîcisceris?  —  Quin  magistrorum  con 
silia  sequeris?  —  Quanti  constat  hic  liber? —  Quanti  era 
denarius  romanus? —  Quin  silvarum  in  umbra  sedeo  !  — 
Utinam  procul  ab  urbium  strepitu  ita  vivere  queam 
Varro  ad  consulatum  nullam  aliamob  causam  fueratpro 
vectus,  quam  ut  moleslia  patriciis  exhiberetur.  —  Ro 
mani,  consenescente  imperio,  nihil  fere  aliud  nisi  equita 
tum  habuerunt.  —  Givitas  armis  condita,  armis  tantum 
modo  starepotest.  —  Cecropis  legibus  nihil  nisi  sapiea 
tia  et  humanitas  inerat.  —  Nullam  causam  Bias  unquan 
suscepit,  quam  non  justam  existimaret.  —  Neminemac: 
cipio  quem  non  noveris.  — Loqui  non  possum,  quinmib 
contra  dicere  coneris.  —  Hanc  veniam  non  desinemu 
postulare,  quin  impetraverimus.  —  Non  florebit  ba? 
planta  nisi  in  apricumeam  protuleris.  —  Quantum  pa 
tientiam  tuam  admiror  !  —  ^Estivo  sole  quam  amœnî 
sunt  Alpes! — Quam  levis  est  juventusî —  Quanto  praesta 
caeteris  disciplinis  philosophia!  —  Quot  milites  adverse 
Graeciam  Xerxes  comparavit!  —  Quanto  usus  es  ingenio 
—  Quanti  eum  aeslimo,  quem  nihil  ab  officio  avocare  pc 
test  !  —  Quantula  videtur  terra,  si  immenso  huic  mund 
eam  confero  !  —  Quantum  erat  imperium  romanum  !  - 
Quot  et  quantas  difficultates  sum  nactus  !  —  Quot  régie 
nés  perlustravimus  ! 

Thème  24=.  —  Paye  127. 

QUIDAM  DE  LACED^MONIORUM  BREVILOQUENTIA 

Lacedaemonii  paucis   verbis  cogitata   eloquebantur  j 
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neque  ullam  emittebant  vocem  cui  non  subesset  magna 
sentenlia.  «  Quantuli  sunt  vestri  enses  !  »  dixit  Agidi 
régi  quidam  Alheniensis.  —  «  His  tamen  ensibus  nostros 
hostes  attingimus,  »  respondit  ille.  —  «  Quin  popularem 
civitatem  Spartae  conslituis?  a  dicebat  aliquis  Lycurgo. 

—  «  Istam  prius,  inquit,  in  doma  tua  constitue.»  — 
Interroganti  cur  praecepisset  ut  viles  tantum  hostiae  im- 
molarentur  :  «  Ut  semper habeamus,  respondit,  unde  deos 
colamus.»  —  «  Cur  mœnibusLacedaemonemnon  sepis?» 
dicebant  cives.  —  «Nulli  urbi  desunt  mœnia,  inquit,  nisi 
cui  desunt  strenui  propugnatores.  »  —  «  Quantum  Eleo- 
rum  a?quitatem  Olympiis  demiror  !  »  dicebat  quidam  co- 
ram  Agide.  —  «  Quid  mirum,  inquit,  si  quinto  quoque 
anno  Elei  una  die  justi  sunt?  »  —  «  Utinam  mihiinter  vos 
vivere  liceat!  »  e'xclamabat  hospes  quidam.  «  Ideo  me 
cives  mei  Lacedaemoniorum  amicum  vocant.  » —  «Satius 
sit,  respondit  Theopompus,  te  tuorum  civium  vocari  ami- 
cum.» Quidam  rus  devehebantur  lectica;  quibus  adspec- 
tis,  vir  Lacedaemonius  :  «  Quanto  mihi  sit  pudori,  inquit, 
si,  quemadmodum  isti,  ibi  sedeam,  unde  seni  assurgere 
non  possim  !  » 

Exercice  34.  —  Page  128. 

Annibal  parum  auxilii  a  Garthagine  accipiebat.  — 
Proxima  nemora  multum  ligni  nobis  suppeditant. —  Su- 
periore  anno,  mali  nostrœ  satis  multos  genuerunt  flores, 
sed,  gelu  superveniente,  pauca  nobis  protulerunt  poma; 
hic  autem  annus  fertilior  futurus  est  :  pauciores  quidem 
flores  ediderunt  arbores  nostra?,  sed,  quum  serena  stet 
cœli  tempestas,  spero  plura  nobis  proventura  esse  mala. 

—  Capacissimus  quidem  est  hic  portus,  mare  vero  ni- 
mis  arena?  in  eum  congerit.  —  Tibi  multo  labore  opus 
est,  ut  condiscipulos  tuos  assequaris. —  Priores  apud  Ro- 
manos  parvus  numéro  erat  equitatus  ;  hic  enim  undecimam 
tantum  le'gionis  partem  explebat.  —  Attila  nunquam 
gerebatbellum,  si  e  pace  satis  magnos  fructus  capere  po- 
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terat.  —  Dicta  tua  me  aliquantum  offenderant.  —  Ali- 
quantum  prudenliae  habere  necesse  est.  —  Ne  multum 
vini  bibas. —  Ne  multum  carniscomedas. —  Scipio  ^Emi- 
lianus  dicebat  se  nulli  unquam  prœlio  tam  laetum  ad- 
fuisse.  —  Equitatus  magnum  detiimentum  obsidentibus 
afferebat. —  Nimismagnam  timiditatem  praebuisti  :  non 
es  satis  audaw  —  Ergo  tôt  calamitates  te  non  commove- 
runt?  —  Post  lot  saecula  terra  est  adhuc  fertilis. 

Exercice  35.  —  Page  129. 

Quinquaginta  octo  bominum  milia  in  aciem  processe- 
runt;  paucissimi  vero  redierunt  Cartbaginem. —  Quot 
gênera  animalium  in  terra  videmus!  —  Graecia  multos 
genuit  philosophos. —  Nunquam  tôt  rosas  vidi.  —  Graeci 
satis  multas  naves  classi  Persarum  régis  opponere  potue- 
runt.  —  Darius  in  exercitu  suo  nimis  multos  homines, 
paucioresvero  milites  habebat.— Quam  pauca  sunt  opéra 
omnibus  numeris  absoluta!  —  Quam  multos  vidi,  qui, 
adventu  nostro,  signa  sua  ignave  deserebant!  —  Quam 
admirandi  sunt  LUi  versus!  —  Si  sol  esset  major,  totum 
orbem  incenderet;  si  minor,  frigore  rigeret  terra.  —  La- 
cedaemoniis  superbior  austeriorque  et  impotentior  erat 
animus.  —  Non  satis  diligenter  laboravisli.  —  Parum 
tranquilli  sunt  illi  discipuli.  —  Magister  ille  parum  se- 
verus  est.  —  Caesar  gravissimas  pœnas  a  Yercingetorige 
repetiit. —  Hocopus  aggredi  non  sum  ausus;  tantam  ha- 
bebat difficultatem!  —  Haec  gens  Romanis  primum  resti- 
tit,  sed  ad  ultimum  devicta  est;  tantula  tanto  cumimpe- 
rio  luctabatur! 

Thème  25.  —  Page  129. 

MUSCULUS   ET  FORMICA. 

Musculus  quidam,  quum  satis  frumenti  hordeique  et 
secalis  in  horreo  haberet,  per  eos,  quos  vastaverat,  agrog 
quietus  ambulabat.  Tune  sera  anni  erat  (empestas,  ven- 
tus  jam  frigidior  adventare  hiemem  prsuuutiabat,  ma- 
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joiqueerat  formicarum  industria;  verebantur  enins  oe, 

gelu  superveniente,  maturius  cessare  cogerentur.  Quanto 
contemptnieratmusculoearum  labor!  «  Quid  !  secum  re- 
putabat  ille,  nonne  essem  omnium  animantiura  miserri- 
mus,  si  me  fortuna  talem  vitam  perferre,  ac  tôt  tantisque 
laboribus  exerceri  jussisset?  Istis  magnopere  sudandum 
est  formicis,  ut  cibaria  colligant,  quibus,  ne  una  quidem 
die,  vitam  ego  tolerare  possim.  Fateamur  exoptandam 
esse  sortem  nostram.  Bestiarum  quotaquaeque  est,  cui 
fortuna  indulgentius  arriserit!  Paucissimœ  ab  inopia  tu- 
tae,  ut  ego,  yivunt;  adde  quod  mihi  ad  implenda  horrea 
aliquot  dies  abunde  sunt.  Ut  minor  est  mihi  labor,  ita 
sunt  majores  divitiae  ;  ac  saepe  novam  messem  prius  col- 
ligo,  quam  sepositos  omnes  cil)Os  consumpsi. 

Exercice  36.  —  Page  130. 

Quanto  superior  Euripide  est  Sophocles  !  —  Scientia 
multo  potior  est  divitiis. —  Tanto  adversarram  superabat 
Cicero  !  —  Falsa  numina  paulo  post  diluvium  coli  cœpta 
sunt.  —  iEsopus  multo  ante  Phaedrum  vivebat.  —  Popu- 
lus  amnium  ripa  magis  gaudet.  —  Romani  valde  time- 
bant  Pyrrhi  elephantos.  —  Nunquam  tantum  sum  de- 
lectatus.  —  Nimis  laboravisti.  —  Historia  nos  docet 
quantum  Plataeenses  Thebanos  exsecrarentur.  —  Pœno- 
rum  magis  intererat  navali  pugna  decertare.  —  Plebis 
minus  intererat  ut  Nero  periret.  —  Villieo  cera  melquc 
apium  parvo  constant.  —  Quanti  constat  Chium  vinum? 
pâtis  magno  constat  hoc  anno.  — Horatiusvetulos  scrip- 
tores  parvi  faciebat.  —  Grœci  et  Romani  corpoiïs  exer- 
citationes  pluris  aestimabant.  —  Hoc  opus  miuoris  aes- 
timo,ex  quo  magis  novi.  —  Hune  poetam  nimio  pluris 
aestimas.  —  Magni  intererat  Syllœ  ut  bellum  adversus 
Miihridatem  gereret. —  Parvi  mea  refert  utrum  tibipro- 
ber  neene.  —  Adulatores  jam  magnopere  oderam,  nunc 
autem  illos  etiam  pejus  odi.  —  Voluplatem  pejus  quam 
mala  omnia  fuge.  —  Qui  dant  operam  agris  colendis, 
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multo  minus  lucri  faciunt;  certior  vero  est  eorum  quaes- 
tus. 

Thème  26,  —  Page  131. 

DE   MUSCDLO  ET  FORMICA   SEQUITUR. 

Dum  ita  reputabat  secum  musculus  quanto  sua  fortuna 
caeterorum  animalium  conditioni  praestaret,  formica  quae- , 
dam,  quum  tritici  granum  adspexisset,id  oneris  vires  suas  i 
multo  superare  oblita,  ad  cavernam  usque  trahere  con- 
tenait :  neqnidquam  !  Sociarum  vero  complures,  ubi  im- 
peditam  vident,  auxilii  quaerendi  causa  discurrunt,  atque 
haud  multo  post  undique  advolant  magna  formicarum 
multitudo.Tum  impigra  cobors  granum  divisa circumire,  ; 
hinc  et  illinc  pellere,  et  labore  maximo  paululum  promo-  : 
vere.  «  Misellae  formicae  !  »  ex  clama  vit  flexa  in  misericor-  : 
diam  voce  musculus.  «  Ut  sortem  vestram  doleo  !  Quam 
videmini  infelices  !  Cur  tantopore  desudatis  !  Nimis  la- 
borantibus  nimio  constat   fesluca.  Quanta  vero  admi- 
ratione  sepositos  mibi  cibos  intueamini  !»  —  «  Si  eo- 
rum copia  tibi  est  necessitate  major,  respondit  quaedam 
formica,  bomo  te  qui  non  multum  amat,  pejus  etiam  de- 
beat  odisse,  et  magni  illius  intenst  te  usque  in  cavum 
persequi,  borrea  tua  exbaurire,  tuamque  avaritiam  ac  la- 
trocinia  morte  ulcisci.  » 

Exercice  3  7.  —  Page  132. 

Nulla  est  crudelior  tyrannis  quam  quae  sub  legum  tu- 
tela  exercetur.  —  Quancliu  Draconis  leges  viguerunt,  non 
minus  periculosum  erat  pomum  rapere,  quam  bominem 
occidere.  —  Otii  lenocinia  magis  time  quam  scopuios 
quibus  navis  tua  illisa  est.  —  Potentia  cupiditates  minus 
explet  quam  irritât.  —  Majores  nostri  pauciores  auxilia- 
res  quam  Romanos  militiae  adscribebant.  —  Multi  divi- 
lias  pluris  faciunt  quam  virtutem.  —  In  boc  poculum  in- 
funde  tantum  aquae  quantum  vini.  —  Tarquinius  lantas 
crudelitatis  fuit  quantae  superbiae.—  Puer  ille  tôt  amicoï 
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quot  condiscipulos  habet.  —  Si  quam  in  regionem  illae 
aves  devolant,  arbores  totas  contegunt  :  dicas  tôt  aves 
esse  quoi  folia. —  Achas  tam  caeco  animo  quam  impio 
hostias  falsis  numinibus  immolavit.  —  Latissima  haec 
nemora  videntur  esse  tam  vetusta  quam  mundus  est.  — 
fgenium  tuum  omncs  tantum  admirantur,  quantum 
Emuli  tui  facultatem  ipse  admiraris.  —  Nimiam  liberali- 
tatem  tantum  fuge  quantum  avaritiam.  —  Tanti  Demos- 
thenem  facio  quanti  Giceronem.  —  Scriptoris  ejus  facul- 
tatem tam  multum  admiror,  quam  parvi  indolem  facio. 
—  Annibalem  tam  multum  amo,  quam  parvi  aestimo  Car- 
thadnienses— Opus  illudtam  magni  aestimo  quam  parvi 
facio  auctorem  ejus. 

Thème  iï.  —  Page  133. 
DE   TURENNIO. 

Solidiorem  gloriam  clementia  et  humanitate  quam  vel 
clarissimis  victoriis  gentium  domitores  consequuntur. 
Nemo  unquam  imperator  majoritemperantia  bellum  ges- 
sit,  quam  Turennius  ;  qui,  quanta  rei  militaris  peritia, 
tanta  moderatione  animi  in  armis  semper  usus  est.  In 
exercitu  suo,  quot  milites,  tôt  amicos  habebat;  et,  quod 
est  etiam  commendabilius,  suieum  hostesipsimiravene- 
ratione  prosequebantur.  Rustici  trans  Rhenum  incolen- 
les,  quorum  segetibus  parci  jubebat,  captivi,  quorum 
mala  levabat,  illius  justitiam  humanitatemque  tantum 
laudabant,  quanti  duces,  aemuli,  smgularem  belli  peri- 
tiam  faciebant.  Itaque  mortuum  Germani  non  minus, 
quam  ipsi  Galli,  luxerunt ,  locumque  nunquam  aran- 
dum  decreverunt,  ubi  interfectus  cecidisset,  quasi,  im- 
presso  bujus  viri  corpore,  quœdam  addita  esset  loco  sanc- 
titas.  Ibi  igitur  terra  mine  etiam  omni  cultu  vacat;  et 
rustici  sacrilegium  admitti  putarent,  si  dejiceretur  ve- 
tusta arbor,  cujus  umbra  huic  loco  imminet,  et  cui  mo- 
1  ientis  Turennii  corpus  aliquandiu  accline  jacuit. 

Exercice  38.   —  Page  134. 
Quantum  poteris,  amicum  eligito  qui  te  paulo  sit  natu 
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major.  —  Campi  multum  frumenti  gignunt,  montanj 
vero  regiones  non  ferunt  tantumdem.  —  Cicero  eloquen 
tia  plurimum  valebat,  Hortensius  vero  non  tantumdem 
—  Gloria  quae  ex  victoriis  oritur  populis  magno  constat 
quaere  aliquam  quae  non  constet  tantidem.  —  Solon  lu 
dis  tantum  delectabatur  quanlum  qui  maxime,  dummodc 
illi  essent  verecundi.  —  Scenicae  fabulae  huic  philosophe 
tanlum  displicebant  quantum  quod  maxime. —  Post  han< 
cladem  acceptam,  Romani  civitatis  suae  fortuna  tantum 
confisi  sunt,  quantum  quum  maxime.  — Quamvis  me 
offenderit,  eum  tantum  amo  quanlum  quum  maxime.  —  \ 
.Eschylus  Sophoclesque  et  Euripides  Romae  tanti  fiebanl 
quanti  ubi  plurimi.  —  Quantum  Romani  dégénères  mil 
litarem  scientiam  neglexerant,  tantum  Persae  eamdem 
coluerant.  —  Quam  pingui  ingenio  erant  Thebani,  ta» 
acuto  ac  subtili  fuerunt  Athenienses.  —  Quot  erant  exe] 
citationum  gênera,  tôt  dabanturcoronae.  —  Quanto  mari! 
praestabat  Carthago,  tanto  Roma  eam  terra  superabat.— 
Quam  magni  meareferebat  ante  hos  duosmenses  Lutetia 
non  egredi,  tam  parvi  nunc  interestibimanere.—  Quanti 
hune  philosophum  tu  aestimas,  tantum  ego  eumdem  con- 
temno. 

Thème  28.  —  Page  135. 

PHiLiprus. 

Philippus  viginti  quatuor  annos  regnum  apud  Macedo- 
nes  obtinuit,  qui,  quam  humilis  principio  fuerat,  tam  il- 
lustris  postea  exstitit.  Regni  enim  initie,  Macedoniae  li- 
bertati  ma  gis  quam  unquam  hostes  imminebant;  de- 
victis  vero  Illyriis  qui  nihil  aliud  quœrebant,  nisi  ut  il- 
lam  suae  ditionis  facerent,  plurimas  maximasque  urbes 
occupât.  Tum  sese  quantum  potest  Grœcorum  rébus  im- 
miscet,  pœnas  a  Phocensibus  repetit  delphici  templi  ex- 
pilatoribus,  oraculum  suam  in  fîdem  recipit,  atque  sacri- 
legorum  loco,  quos  debellayit, inter  Amphictyones  sedet. 
Jam  tanti  œstimatus  quanti  qui  plurimi,  propter  et  mo- 
destiam,etfortitudinem,  et  magnum ingenium,  totiprœest 
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Gr.Tciae,  quae  ejus  in  dominationem  ultro  concessit;  et 
quum  jam  niliil  impodimento  sitquin  captum  pridem  con- 
silium  exsequatur,  delendum  Persarum  regnum  suscipit, 
quod  per  tôt  annos  graecis  urbibus  terrorem  injecerat. 
Quum  autem  jam  illius  copiae  in  Asiam  transmitterent, 
res  magnas  aggredienti  mors  supervenit.  Sed,  illo  per- 
feunte,  non  omnia  perierunt;  permultas  enim  opes  he- 
redi  suo  reliquit.  Alexander  autem,  si  regni  initio  non 
invenisset  totidem,  haud  scio  an  Persicum  imperium  mi- 
nus cito  subegisset. 

Exercice  39.  —  Page  136. 

Res  eo  minores  videntur,  quo  longius  distant  a  nobis. 

—  Eo  gratiosior  eris  vulgo,  quo  magis  ei  indulseris.  — 
Eo  pluris  constat  vinum,  quo  veterius  est.  —  Yirtus  eo 
pluris  aestimatur,  quo  magis  latet.  —  Eo  minus  clare 
oratorem  audivi,  quod  qui  in  proximo  sedebant  inter  se 
perpetuo  susurraverunt.  —  Eo  majorem  rerum  usum 
bomo  consequitur,  quo  fit  senior.  —  Quo  plures  Alexan- 
der gentes  subigebat,  eo  plures  cupiebat  suae  ditionis  la- 
cère. —  Quo  magis  eum  inspicio,  eo  similior  ille  fortis- 
simi  Acbillis  mibi  videtur.  —  Quo  magis  tibi  ero  notus, 
eo  pluris  me  faciès.  —  Quo  minus  memoriam  coles,  eo 
tardiorilla  fiet. —  Quo  terribiliores  sunt  in  acie  vere  for- 
tes viri,  eo  clementiores  se  post  victoriam  praestant.  — 
Quo  quis  felicior  est,  eo  magis  est  invidiae  obnoxius.  — 
Quo  quis  terrae  viscera  magis  fodit,  eo  liberalior  illa  est. 

—  Quo  celeriores  sunt  victoriae,  eo  minus  permanent 
earum  fructus. —  Mementote,  quo  quis  plura  semina  terras 
crediderit,  eo  plures  spicas  illam  reddere.  —  Maie  pu- 
tas,  quo  quid  pluris  constet,  eo  utilius  illud  esse.  —  Ut 
quisque  minime  est  fortis,  ita  maxime  cupit  fortis  videri. 

—  Ut  quisque  optimus  est,  ita  plurimi  sit  aestimandus. 

Thème  29.  —  Page  137. 
MAGICUS    QUIDAM   DOLUS. 

Divitis  nobilisque  viri  ante  castellum  longa  et  amœna 
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ambulatio  patebat;  sed  in  medio  perincommode  stabat 
turpe  rustici  tugurium.  quod,  quum  prospectum  adime- 
ret,  dejicere  ille  percupiebat.  Hoc  ut  sibi  venderetur  ite- 
rumatque  iterum  postula verat  ;  sed  rerum  nostrarum  eo 
sumus  amantiores,  quo  cupidiores  videntur  alii  :  itaque, 
quo  pluris  tugurium  vir  nobilis  licebatur,  eo  pertinacius 
illud  vendere  rusticus  abnuebat.  Nescius  autem  qnid  fa- 
ceret,  ambulationis  possessor  ad  dolum  confugit,  atque 
hac  arte  usus  est.  Scilicet,  quum  rusticus  noster  eonsuen- 
dis  vestibus  victum  quaerilaret,  ei  arcessito  narrât  se  ad 
regem  vocari,  ut  amplissimo  munere  fungatur.  «  Toti  fa- 
miliae  meae  vestibus  opus  est,  inquit,  quas  tibi  facien- 
das  loco;  at  certa  die  confectas  oportet.  Ut  me,  sic  te  non 
fugit,  quo  quis  liberius  sui  arbitrium  babeat,  eo  studiosio- 
rem  eum  esse  libertate  utendi,  et  segnius  laborare.  Li- 
beat  igitur  in  castello  commorari,donec  opus  absolveris. 
Id  tibi  eo  facilius  est,  quod  domi  neque  uxorem,  neque 
liberos  habes.  Tibi  mollis  erit  lectus,  victus  abundans! 
grandis  pecunia.  » 

Exercice  40.  —  Page  138. 

Inter  graecos  oralores  Demostbenes  maximus  est.  — 
Omnium  poetarum  Homerus  est  clarissimus.  —  Uterque 
Cornélius  artem  poeticam  coluerunt;  junior  autem  minus 
est  celeber.  —  Qui  ad  reges  accedunt,  semper  quod  pla- 
cet,  sœpe  autem  quod  minime  prodest  illis  suadent.  — 
Lucretius  ac  Virgilius  magni  sunt  poet»  :  Virgilium  vero 
magis  admiror. —  Utram  emes  domum?  Kam  quae,  mino- 
ris  constat.  —  Diogenes  dicere  solebat  ea,  quae  minimi 
faciamus,  plerumque  esse  utilissima.  —  Ex  omnibus  li- 
bris  tuis  hune  ego  plurimi  facio.  —  Artabazi  eo  inclina- 
vit  sententia,  ut  quam  celerrime  castra  moverentur.  — j 
Bœoti,  Graecorum  stolidissimi,  quam  minime  poterant, 
communium  rerum  erant  participes.  —  Quam  celerrime 
proficiscere.  —  Istiusmodi  hominibus  quam  minime 
confide.  —  Quam  plurima  apud  alios  pone  bénéficia.  — 
Quam  plurimos  potes  ad  te  probes  viros  advoca,  adu- 
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latores  veroinaula  tua  quam  paucissimos  rétine.  —  Lon 
dinium  omnium  quas  vidi  urbium  maxima  est.  —  lu 
Georgicis  omnium  pulcherrimi  sunt  versus  quos  scrip- 
sit  Virgilius. 

Thème  30.  —  Page  138. 
DE  MAGIGO  QUODAM  DOLO  SEQUITUR. 

Annuit  vestifex,  in  castellum  hahitatum  concedit,  et, 
duin  laborat,  operarii domum  ejus,  quam  possunt  accura- 
fissime,  describunt,diligenter  notant quo  minimaquaeque 
loco  sint  posita,  summa  cura  demoliuntur  parietes,  ut 
quam  plurima  supersint  rediviva,  ac  tugurium,  quale 
pat,  extra  ambulationem  restituunt.  Confectis  autem 
vestibus,  noster  domum  redire  parât,  sed  vir  nobilis 
eum  quam  diutissime  moratur,  retentumque  in  pluri- 
mam  noctem,  data  pecunia,  dimittit.  Jam  rusticus,  bo- 
ni inum,  ut  sibi  videtur ,  felicissimus,  ambulationem 
pgreditur,  quam  mox  longiorem  existimat.  Quo  tem- 
pore  id  minime  suspicabatur,  animadvertit  se  ad  ex- 
tremam  ambulationem  pervenisse,  et  viam  redit  stul- 
tiliam  ridons.  Tum  incedere,  circumspicere,  consistere, 
detersisque  oculis  ,  circumspicere  iterum;  domum  in 
conspectu  nullam!  o  Rerum  omnium,  quas  ego  novi, 
haec  profeclo  maxime  miranda  est,  exclamât  ille  ;  ac- 
cepta pecunia  sine  dubio  causa  est  cur  mei  jam  non  sim 
compos.  »  Rursusque  omnia  perscrutatur.  Quo  in  labore 
nox  consumitur  intégra.  Ubi  vero  illuxit,  qua  minime 
spectabat  ,  procul  ab  ambulatione,  domum  noster  \i- 
det  suae  simillimam.  Propius  accedit,  domum  agnos- 
cit  suam,  apertaque  janua,  quum  nibil  non  suo  loçq 
inveniat,  persuasum  habet  illud  magico  doio  esse  t'ac- 
tum. 

Exercice  41.  —  Page  140. 

Graecia  non  tôt  pictores  genuit  quot  fictores.  —  In  eo 
duce  non  tantum  iscientiae  militaris  quantum  calliditatis 
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inerat.  —  Hortus  ille  non  tanti  constat,  quanti  existimas. 

—  Xihil  tam  pejus  odi  quam  simulatam  virtutem.  — 
Hœc  oratio  tara  vehementer  Atheniensium  animos  com- 
movit,  ut  ad  arma  confestim  concurrerent.  —  Megaclee 
eloquentia  tantum  valuit,  ut  nocentes  se  ipsi  traderent. 

—  Tua  consilia  tanti  aestimo,  ut  ea  de  re  quid  sontias 
prius  scire  velim,  quam  eam  conficiam.  —  (juandiu 
pater  vixit,  ejus  auctoritas  hune  adolescentem  in  officio 
retinuit.  —  Cyrus  immortale  nomen  adeptus  est  quum 
magnanimitate  et  justitia,  tum  prospéra  armorum  for- 
tuna.  —  Xenophon  nomen  suum  commendavit,  tum 
scriptis,  tum  praeclaro  hoc  receptu,  cui  ipse  praeerat. — 
Dictus  est  Caesar  hélium  Gallis  intulisse,  non  tam  ut  no- 
vam  provinciam  in  Romanorum  ditionem  redigeret, 
quam  ut  sihi  deditissimum  pararet  exercitum. 

Exercice  42.  —  Page  140. 

Achillem  videre  mihi  visus  sum.  adeo  Neoptolemus  os 
vultumque  et  incessum  illius  reierehat!  —  Romani  pu- 
blicae  saluti  non  desperaveruut;  tanto  se  Carthaginien- 
sihus  praestare  intelligebant!  —  Cives  praeclaro  Parentis 
patrice  cognomine  Ciceronem  ornaverunt;  tanti  ea  aesti- 
mabant  officia,  quee  ille  in  eos  contulerat!  —  Leonidas, 
cum  trecentis  Spartiatis  immensam  Persarum  multitu- 
dinem  diu  distinuit;  adeo  robur  non  in  numéro  sed  in 
virtute  situm  est!  —  Porapeius  non  tam  peritus  erat  rei 
militaris,  quam  Caesar  ejus  aemulus.  —  Nolo  tam  sero 
quam  tu  proficisci.  —  Nihil  tantulos  homines  ostendit 
quam  arrogantia.  —  yEre  alieno  pauperes  adeo  obrue- 
bantur,  ut  creditorihus  addicerentur  in  servitutem.  — 
Pittacus  adeo  erat  temperans,  ut  nihil  nisi  aquam  bihere 
soleret.  —  Tam  multae  sunt  hoc  in  portu  naves,  ut  mare, 
cui  innatant,  vix  adspici  queat.  —  Tanti  constabat  fru- 
mentum,  ut  panem  pauperes  non  jam  possent  sibi 
parare.  —  Tantus  erat  solis  ardor,  ut  Thaïes  repentina 
morte  periret.  —  Myrmecides,  artifex  Milesius,  tantulos 
faciebat  currus,  ut  et  vehiculum  et  equos  una  muscae 
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ala  contegere  posset.  —  Adolcscens  ille  non  erit  tan- 
lus,  quanlus  est  ejus  pater.  —  Nulla  nobis  est  tantula 
avis,  quantulusest  trochilus. 

Thème  31.  —  Page  141. 

DE  LACED.EMONIORUM  FORTITUDINE 

Non  possum  non  admirari  in  Lacedaemoniis  fortudi- 
nem  hanc  egregiam,  quae  semper  sibi  constitit,  quandiu 
viguerunt  Lycurgi  leges,  indomitam  hanc  animi  firmita- 
tem,  et  contemptionem  hanc  mortis,  quam  omnes,quum 
mulieres,  tum  viri,  omnibus  civitatis  suaetemporibus,  prae 
se  tulerunt.  Miles  quidam  ex  Persis  in  ludibrium  ver- 
tebat,  quod  Graecorum  exercitus  non  tantus  esset  quanta 
Xerxis  copiarum  pars  vicesima,  et  glorians  dicebat  : 
«  Tôt  sagittas  nos  conjiciemus,  ut  isti  solem  non  sint 
visuri.  »  —  «  Tanto  melius!  exclamavit  Lacedœmonius 
quidam;  in  umbrâ  pugnabimus.  »  Damnatus  quidam  ca- 
pite  ab  ephoris,  ad  supplicinm  vultu  tam  hilari  ince- 
debat,  ut  ad  eum  inimicus  clamaret  :  «  Contemnisne 
leges  Lycurgi?  »  —  «  Imo,  respondit  ille,  iis  maxi- 
mam  gratiam  habeo,  quod  me  ea  pœna  mulctaverunt 
quam  sine  versura  possim  dissolvere.  -»  Denique  mater 
quœdam,  quum  filium  in  acie  interfectum  audiret  :  «  II- 
lum  equidem  genueram,  exclamavit,  non  tam  ut  senec- 
tuti  meae  adesset  consolator,  quam  ut  impendio  vit» 
defenderet  patriam.  »  Adeo  patriaB  amor  cœteros  affectus 
Lacedœmone  exstinguebat  ! 

Exercice  43.  —  Page  142. 

Bœotis  non  tantum  ingenii  inerat  ut  oratores  eos  facile 
concitarent.  —  Telemachus  intellexit  paucos  reges  animo 
esse  tam  firmo,  ut  suœ  moderentur  potentia  et  adula- 
tionem  rejiciant.  —  Caesar  tanti  œslimabat  miiitarem 
Labieni  scientiam,  ut  illum  huic  bello  praeficeret.  —  Mihi 
tanto  praeslas,  ut  nihil  a  me  timendum  habeas.  —  Nos 
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ergo  Lam  parviaestinias,  uteosesse  putes  qui  le  infelicem 
derelinquamus  !  —  Estne  tibi  tam  parum  fortitudinis,  ut 
coram  hoste  pedem  referas?  —  Haec  vitaeconversio  magis 
est  subita,  quam  ut  veram  esse  putem.  —  Pericles  cives 
suos  magis  cognitos  habebat,  quam  ut  in  dicendi  facultate 
spem  suam  non  poneret.  —  Populus  Atheniensis  tam 
subtilis  quidem  est,  ut  proposita  sibi  consilia  intelligat, 
levior  vero  quam  ut  eorum  praevideat  exitus.  —  Major 
inerat  Alexandri  militibus  fortitudo,  quam  ut  Persae  illis 
resistere  possent.  —  Persarum  exercitus  plura  impedi- 
menta secum  trahebant,  quam  ut  se  facile  moverent.  — 
Haec  domu»  pluris  constat,  quam  ut  eam  emere  possim. 

—  Annibal  pauciores  habebat  copias,  quam  ut  urbibus 
praesidia  imponeret,  oppidaque obsideret. —  In  me  minus 
patientiae  inest,  quam  ut  istiusmodi  injurias  perferam. 

—  Minoris  fîebat  Sexti  ars  militaris,  quam  ut  ei  summa 
imperii  crederetur. 


Thème  32.   —  Page  143. 
CAROLUS   SEXTUS  IN  CENOMAXICA  SILVA. 

Anno  post  Christum  natum  millesimo  trecentesimo  no- 
simo  secundo,  ineunte  Se.\tili,ardentissimosole,  dum 
rex  Carolus  Sextus  per  Cenomanicam  silvam  iter  faciebat, 
ecce  homo  excelsi  corporis,  capite  ac  pedibus  nudis,  re- 
pente denso  e  fruteto  erumpens,  regii  equi  frenum  inbi- 
bet,  ac  terribili  voce  exclamât  :  a  Noli,  magne  rex,  esse 
tam  imprudens,  ut  pergas  ultra  ;  viam  redi,  nain  pmde- 
ris.  »  Qui  quum  misère  démens  esse  videretur,  tam  parvi 
dicta  e.jus  omnes  fecerunt,  ut  eum  interrogare  prai'ter- 
mitterent .  Rex  tamen  tristis  erat  factus  ;  quippe  cui  mens 
adeo  infirma  esset,  ut  hoc  viso  conturbaretur.  Non  autem 
intermisso  itinere,  in  latum  arenosumque  campum  ven- 
tum  est,  in  quo  calor  vix  tolerari  poterat.  Tune  unus  e 
pueris  regiis,  somno  captus,  lanceam  amisit,  cujus  ictu 
surdum  sonitum  ferrea  dédit  cassis.  Quo  audito,  rex  glaj 
dium  stringere,  admittereequum,  obvium  quemque  ferire, 
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exclamans  :  «  Vae  proditoribus  !  Quamvis  plurimi  sint, 
sunt  tamenpauciores  quam  qui  terroremmihi  incutiant.» 
Unusquisque  quam  celerrime  recedit,  sed  minus  cito 
quam  ut  complures  non  oeciderentur*.  Sinebant  eum  hue 
illuc  cursitare  et  corpus  defatigare  dum  singulos  perse- 
quebatur  ;  major  enim  erat  furor  ejus  quam  ut  ei  telum 
eripere  auderent.  Ad  ultimum,  ubi  fessum  vidit  cubicu- 
larius,  pone  accedens,  médium  complexu  occupavit; 
ademploque  statim  gladio,  motu  et  voce  defectum,  in 
urbem  reduxerunt. 

Exercice  44.  —  Page  144. 

Vix  compressa  est  seditio,  quum  altéra  supervenit.  — 
Vix  Italia  atque  Africa  subactae  sunt,  quum  eas  iterum 
subigere  oportuit.  —   Vix  Alexander  ea  verba  fecerat, 

quum  milites  pudore  summo  ad  officium  redierunt.  — 
Vix  pratenscs  herbas  demessuerat,  quum  Cerealia  dona 
quam  celerrime  colligebat.  —  Simul  ut  venit  Marius, 
obedientior  factus  est  miles.  —  Stalim  ut  mortuus  est 
Pericles,  suae  injustitiae  Athenienses  pœnituit.  —  Vix 
Alexander  diem  obiit  supromum,  quum  legati  ejus  de 
rapiendis  regni  partibus  inter  se  decertaverunt.  —  ^Eger 
ille  maturius  a?quo  est  domo  egressus.  —  Maturius  quam 
putas  in  urbem  perveniemus.  —  Nabucbodonosor  po- 
tius  se  ut  deum  coli,  quam  ut  regem  imperare  voluit. 
Nocte  quadam,  quum  Brutus  in  tabernaculo  jaceret,  for- 
mam  homine  majorem  adspexit.  —  Quum  primum  mihi 
cum  Pumpeio  sermo  fuit,  ad  eum  me  animo  inclinatum 
sensi.  —  Diuerat  quum  Roma  et  Gartbago  armis  conten- 
dere  flagrabant l.  —  Erit  tempus  quum  concidet  Troja, 
sancta  civitas,  et  Priamus,  et  bellicosi  Priami  populus. 
—  Nunc  quum  vixerunt  Cornélius  Raciniusque,  jure  ac 
merito  felices  nobis  videamur,  quod  talem  hahemus  poe- 
tam.  —  Quatuor  anni  effluxerunt,  ex  quo  victricesaquilas 
usque  in  extremos  terrarum  fines  tulimus. 

1.  Après  une   expression  qui  mar-  I  aurait  pu  dire  encore  :  Permulti  anni 
que  la  durée   dans  le  passé,   que  se  \jam  erant  quum...  flagrabant. 
rend  par  quum  avec  l'indicatif.  —  On  I 
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Thème  33.  —  Page  145. 
MILO  CROTONIATES. 

Milo  Crotoniates ,  unus  e  celeberrimis  apud  veteres 
alhletis,  stans  super  discum  oleo  lubricum,  etsi  vebe- 
mentissime  impellebatur,  labefieri  non  poterat.  Alias 
granatum  comprehendebat,  quod,  quamvis  non  obtere- 
ret,  tamen  adeo  arcte  tenebal,  ut  robustissimus  quisque 
athleta  diducere  ei  digitos  et  granatum  eripere  non  pos- 
set.  Die  quadam,  quum  Olympiis  interesset,  stadium 
emensus  est  bovem  humeris  ferens.  Alia  autem  die,  dum 
inter  Pytbagorae  discipulos  quadam  in  domo  erat,  ecee 
auditur  strepitus:  scilicet  jam  in  eo  est  ut  columna,  cui 
înnititur  tectum,  corruat.  Confestim  magnis  clamoribus 
suo  quisque  loco  exsilire,  una  egredi  tentare  et  circa  fores 
confuse  trepidare.  Milo  autem,  jam  ruentibus  de  caméra 
saxis,  potius  quam  fugam  circumspiciat,  ad  columnam 
currit,  quam  validis  lacertis  amplectitur.  Vix  eam  com- 
prebenderat,  quum  gravis  haec  pila  jamjam  lapsura  sub- 
sistit  ;  confirmât*  videntur  aedes,  cunctisque  atbletae  co- 
mitibus  exeundi  datur  spatium.  Attamen  tempus  advenit, 
quum  vires  eum  defecerunt.  Annis  enim  maturius  opi- 
nione  infirmus,  arboris  truncum  perscindere  voluit,  jam 
c;meis  ex  parte  divisum.  At  vix  duas  partes  ille  diduxerat, 
quum  arbor  subito  rediit  in  naturam,  et  ei  manus  elisit. 
Alhleta  autem  infelix,  magis  etiam  dolore  quam  aetate 
victus,  quum  se  eximere  non  potuisset,  aleone  devoratus 
fuisse  narratur. 

Exercice  45.  —    Page  146. 

Garlhaginiensibus  major  erat  maris  quam  terrae  usus 
—  Babylon  vincere  magis  erat  assueta,  quam  ut  bost< 
timeret,  qui  eam  sua3  ditionis  facere  cupiebant.  —  Italie 
minorem  frumenti  gignebat  copiam,  quam  unde  incob 
omnes  posset  alere.  —  Divites  Romani  tam  multos  habf 
bant  clientes,  ut  exercituum  ducibus  essent  simillimi. 
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quum  in  forum  illis  comitantibus  descenderent.  —  Dolo- 
rem  eo  impatientius  toîeramus,  quo  minus  sape  sumus 
experti.  —  Hnic  !?enti  pauciores  quidem  sunt  milites, 
plures  vero  classiarii.  —  Te  tam  magni  facio  quam  parvi 
œstimo  fratrem  tuum.  —  Quam  multi  in  hac  schola  ades- 
t i s  ? —  Quin  verum  dicebas?  —  Hortulus  tôt  ferebat 
plera,  ut  familiam  totam  aîeret.  —  Quanti  haec  vestis 
midi  constabit?  —  Quam  maxime poteris,  festinato.  — 
Gallia  gignit  multa,  et  ea  quidem  optima,  vina;  reliquat 
ttutem  regîones  nongignunt  totidem.  —  Paulo  melior  est 
frai  ris  mei  valetudo. —  Çaesartam  doctus  erat  quam  qui 
maxime.  —  Polycrates  magni  faeiebat  Pythagoram.  — 
Hae  frondes  parum  umbrae  eliîciunt.  —  Jejuna  hase  terra 
paulum  graminis  gignit. 

Exercice  46.  —  Page  146. 

Tua  magni  refert  ab  inertia  discedere.  —  Ne  quid 
impensae  facias,  quod  praestare  non  possis.  —  Fortitudo 
Sparts  tanti  fiebat  quanti  ubi  plurimi.  — Quanta  pru- 
dentia  in  priore  inerat,  tanta  in  posteriore  inest  temé^ 
ritas.  —  Quamdiu  Moses  manus  ad  cœlum  sublatas  ha- 
bel)at,  Tsraelitae  pugna  erant  superiores.  —  Nihil  tam 
difficile  est  quam  se  ipsum  novisse. —  Duobus  eollegis  suis 
tanto  inferior  erat  Lepidus,  ut  eum  aperte  illi  contemne- 
rent. — Ut  quisque  optimus,  ita  ad  praedicandam  virtutem 
suam  minime  est  proclivis.  — Juniori  duci  tanta  ingenii 
facilitas,  quanta  audacia  inerat.  —  Tiberio  semper  jodices 
praesto  fuerunt  damnare  tôt  homines  parati,  quot  babuit 
suspectos.  —  Vix  Pœnos  edomuerant  Romani,  quum 
alias  gentes  aggressi  sunt.  —  Procellam  excepimus,  po- 
tiusquam  in  invisa  bac  regione  unum  insuper  diem  mane- 
remus.  —  Statim  ut  hujus  victoriœ  fama  percrebuit,  auxi- 
lia  quam  celerrime  missa  sunt. 
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PRÉPOSITIONS  FRANÇAISES 

Exercice  4:7.  —    Page  148. 

Ex  omnibus  orbis  universi  populis  millus  est  major 
quam  Romanus.  —  Tribuendi  muneris  modus  muneri 
ipsiprestat.  —  Me  in  extremo  spiritunon  cruciabit  pœni- 
tentia  quod  maie  egerim.  —  Servalse  patriae  decus  mihi 
vindico.  —  Timoré  propemodum  aegrotabam  ne  fuissem 
in  errorem  lapsus.  —  Ex  ejus  admiratione  quod  ei  hoc 
munus  erat  delatum,  co.cnovimus  quanta  is  esset  mo- 
destia.  — Pergratum  mihi  feceris  si  miserum  hunchomi- 
nem  non  dereliqueris.  —  Tibi  gratias  habeo  quod  ami- 
cum  meum  defendisti.  —  0  me  felicem,  qui  hoc  pericu- 
lum  effugerim! —  Quam  tui  me  miseret,  quod  artem  I 
adeo  operosam  exercere  cogeris.  —  Novum  librum  tibi 
ostendendum  habeo.  —  Audivi  te  aliquid  mihi  traden- 
dum  habere.  —  Senatores  clarissimi,  si  nihil  aliud  quam 
babitum  spectares,  non  multum  a  rusticis  discrepabant. 
—  SiPoemenidemvideres,eam  diceres  juniorem  Dianam 
esse,  ex  erratica  insula,ubi  nata  est,  egressam. —  Nequid 
te  celem,  contremisco  ne  Athalia  te  ipsum  ab  ara  jubeat 
abstrahi. —  Non  is  erat  Fabricius  qui  patriam  suam  pro- 
deret.—  Non  ea  erat  Agrippina,quae  ultro  potentiam  amit- 
teret. —  Non  is  erat  Regulus  qui  fidem  violaret.  —  Vel 
maximis  periculis  militum  nostrorum  impetus  reprimi 
non  potest.  —  CallidissimaB  calumniœ  nullam  suspicio- 
nem  fratri  meo  iujicere  potuerunt. 

Thème  34.  —  Page  148. 
QUAM  PRESENT!  ANIMO  DSUS  SIT  THRASYLLUS  ASTROLOGUS. 

Omnibus  ex  hariolis  quorum  consuetudine  delectaba- 
tur,  nulli  magis  quam  Thrasyllo  cuidam  confîdebat  Ti- 
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berius.  Quod  si  Tacito,  historiarum  scriptori,  fides  ha- 
benda  est,  banc  ob  causam  ille  in  gratia  esse  cœpit.  Vivo 
adhuc  Augusto,  quum  Thrasyllus  die  quadam  principa- 
tum  Tiberio  portendisset,  hic  magno  timoré  perculsus 
est,  nesuaambitio  esset  perspecta,  neve  apud  principem 
reusfieret.  Itaque  astrologum,ut  illius  artem  experiretur, 
interrogavit  numsuam  ipsegenitalem  boram  inspexisset, 
novissetque  quid  sibi  hocanno,  hoc  ipso  die  esset  even- 
turum.  Is  vero  non  erat  Thrasyllus  qui  animi  perturba- 
tionem  prce  se  ferret;  et  quum  se  aliquo  gravi  expéri- 
mente) tentariintelligerel,  coelo  rursus  considerato,  hœret 
ac  pallescit.  «  Stupet  animus,  exclamât,  quod  triste 
signum,  non  adspectum  prius,  in  cœlo  mihi  apparet.  Quo 
magis  numéros  persequor,  eo  manifestius  perspicio  ma- 
gnum mihiinstare  malum.  Res  in  angnstoest;  nam,  quan- 
tum esiderum  positu  augurari  queo,  horamihi  adest  su- 
prema.  »  —  «  0  te  callidum,  qui  hoc  periculum  praevi- 
deris,  n  dixitilliexemplo  Tiberius.  Ttmccumcomplexus, 
incolumem  fore  pollicetur;  quaeque  dixerat  Thrasyllus 
oraculi  vice  accipiens,  ei  jamtum  summam  fiduciam 
habet. 

Exercice  4=8.  —  Page  150. 

Orestis  amicitia  erga  Pyladem  in  proverbii  locum  cessit . 
--  Amor  meus  in  hune  ingratum  hominem  valde  est  im- 
minutus.  —  Montium  incolis  maximus  inest  sua?  patrias 
amor.  —  Regiae  loco,  rex  ille  barbarus  nihil  aliud  quam 
turpe  tugurium  habebat.  —  Insons  nonnunquam  no- 
centis  loco  pœnam  luit.  —  Justam  ob  causam,  amici, 
dimicamus. —  Quaedam  arbores  coluntur  propterfructus, 
aliœ  propter  flores,  alise  propter  frondem.  —  Tua  causa 
hanc  in  regionem  veni.  —  Amicorum  meorum  gratia, 
quidquid  potero,  faciam.  —  Decius  patriae  causa  se  de- 
vovit.  —  In  edocendos  liberos  nihil  omitte.  —  Nostra 
mala  piraque,  in  melle  apium  nostrarum  condita,  bieme 
nostrisliberisexquisitissimoerantjentaculo. — Hancunam 
ob  causam.  mi  carissime  Hippia,  tibi  supersum,  ut  cineri 

5. 
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tuo  justa  persolvam.  —  Pro  omnibus  bonis,  nihil  mihi 
supererat  nisi  vas  ligneum  infabre  factum,  et  pauci 
panni,  quibus  n.eum  contegebam  vulnus  ad  sanguinem 
comprimendum. 

Exercice  49.  —  Page  150. 

Athenienses,  quum  nihil  ad  placandas  discordias  ma- 
gis  valere  existimarent,iliius  arbitrio  se  permisemnt,  qui 
mortalium  omnium  habebatur  sapientissimus. —  Medios 
in  hostes  ruit  morilurus.  —  Quidam  populi  vultum  mi- 
ris  notis  sibi  compungunt,quo  terribiliore  sint  adspectu. 

—  Quo  iter  suum  bostes  magis  celaret,  Caesar  dolo  usus 
est. —  Ne  opprimeretur,  Scipio  excubias  ubique  circum  cas- 
tra collocavit.  —  Carthaginienses  caduceatorem  miserunt, 
qui  pacem  peteret.  —  Quamvis  semel  tibi  morem  ges- 
serim,  non  continuo  tibi  semper  morem  gerere  volo. 

—  Si  vel  minimum  perstiterit  ventus,  navis  nostra  hodie 
in  portum  perveniet. —  Sinceri  vero  amici  caute  eligendi 
sunt.  —  Si  vel  minimi  me  facias,  causam  meam  suscipe. 

—  Annibalis  vero  referebat  brevissimam  viam  inire.  — 
Âlcibiadis  consilia  majora  fuerant  quam  pro  patriae  feli- 
citate.  —  Illi  hortuli  permagno,  ut  illis  temporibus,  ve- 
nierunt.  —  Ut  homo  Scytha,  Anacharsis  grœca  lingua 
commodissime  loquebatur. 

Thème  35.  —  Page  151. 
QUA   FRAUDE    USI   SINT   ARABES  UT  EDESSA   DRBE   POTIRENTUR. 

Duodecim  Arabes  Edessas  praBfectum  olim  adierunt, 
quos  praesidii  causa  quingenti  équités  comitabantur,  ac 
totidem  sequebantur  cameli  cum  binis  ingenlibus  capsis. 
Ea  esse  dona  dicebant,  quaB  Constantinopolim  ad  impe- 
ratorem  ferrent,  ut  ei  prsestarentreverentiarn,  et  sibi  ejus 
gratiam  conciliaient.  Quos  pra^fectus  bénigne  quidem  ac- 
cepit,  et  propter  illos  diem  festum  splendido  célébra  vit 
apparatu  ;  sed  quum  eosdem,  ut  de  pace  facienda  legatos, 
niniio  prœsidio  venire  judicaret,  illorum  comitatum  in 
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urbcm  ingredi  vetuit.Dum  autem  mensae  accambcbatnr, 

pauper  quidam  Armenius,qui  Arabum  castra  petierat  ut 
manum  ad  stipem  porrigeret,  hue  illuc  vagatus,  capsa- 
rum  unam  cum  proxima  colloquentem  audivit.  In  urbem 
Dlico  revertitur,  praefecto,  quid  deprehenderit,  annunlin- 
turus.  Qui  quum  intelligeret,  si  vel  minimum  istos  oppri- 
mere  moraretur,  parandae  fraudis  alicujus  spatium  hosti- 
bus  fore,  convivis  inter  pocula  relictis,  ad  castra  cum 
satellilibus  properavit. 

Thème  36.  —  Page  151. 

SEQUITUR    DE    FRAUDE   QUA   DSI    SUNT   ARABES    UT   EDESSA 
URBE    TOTIRENTUB. 

Quum  équités  pabulandi  causa  alii  alio  essent  dilapsi, 
capsas  prœfeclus  aperiri  jubet.  Quarum  in  singulis  sin- 
rali  donorum  loco,  reperiuntur  milites,  qui  mille  homi- 
nes  'numéro  complebant,  et  cum  quingentis,  quos  supra 
dixi,  equitibus,  noctu  urbem  occupare  jussierant.  Ut  qiue- 
que'aperitur  capsa,  miles  inclusus  occiditur.  Quingenti 
vero  nostri  équités  in  castra  redeunt  singuli,  atque  eam- 
dem  ferunt  fortunam.  Tune  reversais  domum  prae- 
fectus,  duodecim  legatos  rursus  invenit,  quos  hilanter 
epulari  siverat,  quo  magis  consilium  suum  celaret.  ^ed 
quamvis  pœnam  distulisset,  non  ideo  illis  ignoscere  vo- 
lebat.  Eos  scilicet  interficit,  uno  tantum  excepte,  quem, 
manibus,  naso  auribusque  amputatis,  in  patnam  dimit- 
tit,  ut  popularibas  ille  renuntiet  suis,  qui  i'uerit  legatio- 
nis  exitus. 

Exercice  50.  —  Page  152. 

Pericles  primam  œtatem  philosophiae  studio  dedidit, 
neque  ullam  reipublic»  partem  attigit.  -  Alcibiades,  a 
Socrate  objurgatus,  erroribus  suis  dolebat,  et  contume- 
lias  œquo  animo  patiebatur.  -  Victor  hostem  compuht 

ut  amnem  rursus  trajiceret,  ne  uno  quidem  milite  eapto 
—  Homini  nihil  dicendum,  nihil  faciendum  est,  quin  ra- 
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tionem  suam  in  consilium  adliibuerit.  —  Nemo  potest 
vîrtutem  adspicere,  quin  eam  diligat,  neque  diligere,quii 
sit  felix. —  Ulyssis  filius  flammam  Hippiae  corpus  consu- 
mentem  videre  nequivit,  quin  multum  lacrymaret.  — 
Num  patriam  servabimus,  nisi  a  turpi  inertia  discesseri- 
mus?  —  Hoc  e  suggesto  ncn  prius  descendam,  quam  vos 
certiores  fecero  de  omnibus  periculis  quae  vobis  immi- 
nent. —  Mger  decem  dies  obmutuit.  —  Nulla  impensa 
haec  omnia  reparavi.  —  Si  te  hic  homo  dictis  lacessat, 
surge  et  sine  responso  abi. —  Comiserat  nec  familiarior. 

—  Milites  perbiduum  cibo  se  abstinuerunt.  —  Mihi  ins- 
cius  nocuisti. —  Imprudens Eurydice  pede  anguempressit. 

Exercice  51.  —  Page  153. 

Hoc  non  operose  feci.  —  Non  emissis  telis,  stricto  gla- 
dio  in  hostem  manus  procedit.  —  Baeticae  niçois,  non 
divisis  agris,  in  commune  omnia  conférant.  —  Cur  me 
non  oppertus  abiisti? —  Id  me  invito  factum  est. —  Mihi 
redeundum  fuit  non  recepto.  —  Quinquagesimo  anno 
post  Terpandrom,  Sappho  et  Alcaeus  Mitylenîs  florebant. 

—  S('cundumCœsarem,Annibal,  apud  veteres,  imperator 
maximus  est.  —  Sub  cursum  et  bigas,  luctationem  ac 
pugilationem  spectavimus.  —  Postquam  judicium  audiit 
quo  capilis  damnabatur,  Phocion  eodem  vultu  esse  per- 
severavit,  quo  e  concione  exibat  ut  exercitui  prœesset. — 
Postquam  vicions  clementiam  victus  imploravit,  pudore 
ac  dolore  abit  confectus. —  Postquam  laboraveram,  ibam 
rus  ambulatum.  —  Caesar  postquam  Pompeii  legatos  in 
Hispania  debellavit,  ipsum  in  Graeciam  ivit  petiturus. — 
Postquam  ea  de  re  attente  cogitavero,  te  sententiae  mea3 
faciam  certiorem. 

Thème  3?.  —  Page  154. 
VALERIANI   CAPTIVITAS. 

Postquam  a  Sapore,  Persarum  rege,  debellatus  fuerat, 
Valerianus  imperator  pacem  petiit.  Quum  autem  renun- 
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iiasset  victor  se  nihil  prius  concessunim,  qnam  îpse  im- 
perator  ad  se  veniret,  Valerianus  se  tam  imprudenter 
gessit,ut  ad  regia  castra,  non  satis  firmo  comitante  prae- 
sidio/se  conferret;  itaque  Persae,  stultitiae  illius  occa- 
sione  usi,  trucidatis  satellitibus,  captivum  retinuerunt. 
Quo  ex  tempore  nunquam  domo  egrediebatur  Sapor,  quin, 
quocunque  iret,  eum  pone  sequi  juberet  ;  et  quum  vole- 
bat  rex  equitare,  cogebatur  infelix  ille  Valerianus,  impe- 
ratoria  indutus  purpura,  humi  se  prosternere,  ut  arrogans 
dominus,  pedem  dorso  imponens,  in  equum  insilire  pos- 
set.  Postquam  autem  his  contumeliis  doloribusque  novem 
annos  laboraverat,  Valerianus  obiit.  Cui  Sapor  cutem  de- 
trabi,  pellemque  rubro  colore  tinctam  palea  farciri  jus- 
sit,  ut  hominis  formam  illa  retineret.  Tum  ita  praepara- 
tam  in  templo  suspendit,  ut  aeternum  esset  Romanorum 
dedecoris  monumentum  ;  neque  unquam  postea  Romanos 
accepit  legatos,  quin  foeda  haec  spolia  illis  ostenderet,  ut 
ex  arrogantia  aliquid  remit tere  assuescerent. 

Exercice  52.  —  Page  155. 

Antequam  pranderent,  Lacedaemonii  se  vehementer 
exercebant.  —  Priusquam  loquaris,  semper  cogita  quid 
dicere  velis.  —  Volui,  antequam  obiïem,  carissimam 
hanc  terram  postremum  revisere.  —  Antequam  manum 
consereret,  Annibal  opportunum  locum  curaverat  eligen- 
dum.—  Nondum  debellato  hoste,  dux  redire  coactus  est. 
—  Pigri  homines,  pro  vindemiis  ac  segetibus,  dumos  et 
spinas  crescere  sinunt.  —  Romulus  Sabinorum  scutum, 
quod  latum  erat,  usurpavit,  parmœ  loco  qua  utebantur 
Romani.  —  Quum  operam  dare  Licinius  debeat  S  ut  pru- 
dentia  ac  moderatione  animos  sibi  reconciliet,  magis  ma- 
gisqueeniti  videtur  ut  omnium  alienet  a  se  voluntates.— 
Quum  bellum  parare  deberet,  Antiochus  voluptatibus 
tantum  consulebat.—  Se  philosophiae  studio  totum  dedi- 


1 .  Et  non  pas  quum  deberet,  ainsi  que 
l'enseigne  Lhomond.  Quum  dans  ces 
sortes  de  phrases  signifie  quoique,  et 
se  construit  avec  le  présent  du  sub- 


jonctif quand  l'autre  verbe  est  au 
présent  on  au  futur,  et  avec  limpar- 
l'ait  du  subjonctif,  quand  l'autre 
verbe  est  à  un  temps  passé. 
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dit,  ncclum  viveret  otiosus.—  Diligens  historiarum  scrip- 
tor  regionem  invisere  ac  per  se  judicare  cordi  habet,  ne- 
dum  auditis  viatoribus  describat.  —  Tace,  ne  autem 
inanialoquaris.  —  Magna  ego  adii  pericula  terra  marique, 
tu  autem  quietus  Athenis  commoratus  es.  —  Sua  Pyg- 
malioni  progenies  terrorem  injicit,  nedum  spem  afferat. 
—  Lacertus  hominem  spectare  libenter  videtur,  nedum, 
eo  accedente,  aufugiat.  —  Substitit  aper,  ac  se  defen- 
dere  velle  visus  est,  nedum  se  pi  agis  impediret. 

Thème  38.  —  Page  155. 
IMPERATORIS    GALLIANI   FACETIE. 

Imperator  Gallianus,  quum  bellum  contra  barbaros 
gerere  deberet,  tempus  in  voluptatibus  levissimisque  jo- 
cis  conterebat.  Scilicet  quadam  die  quum  populi  oblec- 
tandi  causa  munus  daret,  ecce  ingressus  est  proceri 
corporis  taurus,  quem  venator  sagittis  occisurus  perse- 
quebatur.  Telis  vero  prius  effusis  qnam  pereussa  esset 
fera,  imperator  hominem  corona  donavit,  nedum  vanos 
ictus  irrideret.  Cunctis  autem  reclamantibus  quod  ille 
nullo  suo  merito  praemium  ferret,  Gallianus  praeconem 
sublatavoce  ita  prœdicare  jussit  :  «  Nihil  quidem  i'acilius 
quam  decem  sagittis  taurum  occidere  ;  toties  vero  frustra 
eumdem  petere,  difficillimum.  »  Alias  mercatorem,  quod 
ficticias  gemmas, smaragdorum  loco,  Augustœ  vendiderat, 
in  arenam  trahi  Gallianus  jussit.  Persuasum  habebat 
misellus  se  ab  leoue  voratum  iri  :  imperator  vero,  ante- 
quam  pronuntiaret  sententiam,  aliquid  ad  aurem  carnifi- 
cis  dixerat;  itaque  in  condemnatum  pro  leone  gallus  tan- 
tum  emissus  est.  Quum  autem  ridèrent  omnes  :  «  Qui  me 
fetellit,  eum  ego  invicem  fallo,  »  exclamavit  imperator. 
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Exercice  53.  —   Page  157. 

Si  varii  Graeciae  populi  inter  se  fuissent  concordes,  non 
fuissent  in  servitium  redacti.  —  Si  rus  te  delectaret,  in- 
telligeres  quanta  voluptateibi  perfruar.  —  Si  qua  iitaris 
potentia,  et  opem  tuam  vir  bonus  postulet,  noli  eam  illi 
negare.  —  Si  mihi  scripsisses  et  me  hujus  rei  certiorem 
fecisses,extemplo  ad  te  advolavissem.—  Si  moratus  eris, 
medicum  non  jam  poteris  offendere.—  Si  summo  ardore 
laborabis,  tuos  omnes  brevi  superabis  condiscipulos.  — 
Si  non  te,  fortitudinem  saltem  luam  amarem.  —  Socra- 
tes,  qui  mature  praevidisset  Alcibiadem  maxime  noxium 
fore  Athenarum  crvem,  nisi  fieret  utilissimus,  amicitiam 
ejus  captavit,  et  assecutus  nunquam  amisit.—  Alcibiades 
se  mortalium  praestitisset  optimum,  si  vitii  exemplttmèi 
nunquam  propositum  fuisset.—  Si  te  ludi  taedet,  al  certe 
imbula.  —  Si  non  divites,  at  certe  sunt  felices.  —  Spar- 
tae,  si  quis  puer  infirmo  corpore  esse  videbatur,  vix  natus 
interficiebatur. 

Exercice  54.   —  Page  157. 

Si  terra  esset  durior,  homo,  ut  eam  coleret,  viscera 
ejus  fodere  non  posset;  quod  si  minus  esset  dura,  îlla 
eum  ferre  nequiret.  —  Sol,  si  esset  major,  umversum 
orbem  incenderet;  sin  autem  minor  eodem  distaret  m- 
tervallo,  tota  frigore  rigeret  terra.  —  Si  propius  nos  es- 
set, nos  combureret;  sin  autem,  pari  magnitudine,  lon- 
gius  distaret  a  nobis,  calore  déficiente,  in  orbe  terrarum 
vivere  non  possemus.  -  Vincemus,  nisi  ad  liustium  co- 
pias accesserint  auxilia.  —  Nihil  nisi  ignem  ferai  îllae  re- 
formidant.  —  Alexander  nulli  aedificio  pepercit,  praeler 
Pindari  domum.  —  Dubito  an  baec  indoles  nunquam  taci- 
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lior  sit  futura.  —  Inspice  num  illi  flores  polliceantn 
poma.  —  Rex  philosophum  interrogavit  num  esset  sort  : 
sua  contentus. —  Nondum  tibi  dicere  queo  utrum  sir | 
venturus  necne.  —  Ut  aqua,  si  fîeret  subtilior,  aer  fiere! 
quidam,  qui  necaret  pisces,ita  aer  impedimento  esset  nj 
spiritum  duceremus,  si  fîeret  crassior  et  humidior.  41 
Tum  quum  transibam  forum,  Milonem  offendi.—  Quun 
nostram  invaseritis  patriam,  dolo  et  vi  utemur  vicissim 
ut  vos  bine  expellamus. 

Thème  39.  —  Page  158. 
QU£    SIT   MAGNANIMITAS. 

Pater  quidam,  qui  se  jamjam  moriturum  sentiret,  ar 
cessitis  liberis  :  «  Quum  vires  mihi,  inquit,  decrescantii 
dies,  et  mors  citato  gradu  adventet,  ea  quae  vobis  haere 
ditate  sum  traditurus,  antequam  vos  relinquerem,  divi 
dere  volui.  Dicere  nibil  opus  est  num  rem  aequaliter  fue 
rim  partitus *  ;  vos  enim,  quam  sim  justus,non  fugit.  Hk 
vero  est  magni  pretii  adamas,  de  partibus  factis  excerp- 
tus,  qui  veslrum  illi  dabitur  quem  sua  magnanimitas  ec 
dignum  praestiterit.  Abitedum;  ego  vero  post  duos  men- 
ses  bic  vos  opperiar.  »  Duobus  autem  exactis  mensibus, 
très  nostri  fratres  coram  judice  suo  adsunt,  et  qui  erat 
natu  maximus  ita  orditur  :  «  Quum  advena  quidam,  re- 
gioneraptim  exeedere  coactus,fortunasomnes  suas  mihi 
credidissel,  ego,  si  fuissem  improbus,  et  rem  creditam 
negare  voluissem,has  opes  retinere  potuissem  ;  quumque 
illi  nulla,  praeter  fidem  meam,  esset  cautio,  nihil  prorsus 
mihi  erat  timendum  ;  ego  tamen  integram  ei  pecuniam 
religiose  reddidi.  »  —  «  Si  has  divitias,  mi  fïli,  inquit 
pater,  non  reddidisses, fuisses,  ut  dicis,  improbus.  Igitur 
quod  fecisti  probi  hominis  est,  non  magnanimi. 

Exercice  55.  —  Page  159. 

Simultates  plane  deponamus,  ne  autem  sic  vultu  iram 
praeferamus.  —  0  te  officiosum,  qui  mihi  cornes  adesse 

1.  Et  mieux  Quid  dicam  me  rem  xqualiter  partitum? 
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non  nolis.-  Si  non  in  splendidis  adibus  vivunt,at  certe 
Ettrands  spectaculo  naturœ  oculi  eorum  delectantur.  - 
Achas  falsis  numinibus  colcndis  se  tradidU,  nedum  pa- 
tris  pietatem  imitaretur.  -  Ui  fatear,  non  eqmdem  spe- 
rabam  opus  tunm  tanta  gratia  acceptum  m.  -  Si  ™ 
c,vi  magnas  esse  divilias  Caligula  audwerat,  eum  jube- 
bat  interne!,  nt  ejns  bona  invaderet  -  Laden  t.b. ,  1  » , 
„isi  opus  facicndum  habeas.-  Libidme  trahebatnr  Alci- 
blades,  non  autem  illi  inserviebat.  -  Phocion  diviLas 
.ave  sapienti  onus  esse  arbitrabatur,  qui  nsdem  f«c  le 
t^eat  -  Nura  potes  secundi  belli  pnmci  memoriam  lé- 
gère   quin  Annibalis  audaciam  et  summum  ingemum 
vehementer  admireris.  -  Magistratu  nemo  abibat  quin 
rationes  reddidisset.-Athenienses  nullam  aliam  ob  cau- 
sam  maritimum  imperiumappetiverunt,  quam  ut  in  con- 
inenti  principatum  occupèrent.- Antequam  proftecar 
te  invisam  vale  dicturus.  -  Tecum  abduc  servuni qui 
manticam  ferai  tuam.  -  Aufugit  timoré  ne  in  vmcula 
conjiceretur.- Athenienses  mire  erant  libéra  Hum  arUum 
studiosi—  Spartiate  proficisci  coacti  sunt  infecta  me»se. 
-  Ab  hoc  discipulo  pigritis  repetenda  est  pœna.  -  Le- 
gatus  prœliumcommisitinjussus.-Solon,  rehctoCrœso, 
in  Ciliciam  se  contulit. 


DIFFÉRENTES  EOCCJTIONS  FRANÇAISES 
OU  «AEIilCISMES 

Exercice  56.  —   Page  180. 

Priusquamin  publicum  prodiret,  secum  animo  repu- 
tabat  Pericles  se  apud  viros  mox  esse  verba  facturam.  - 
Hense  proximo  rediturus  est  frater  meus. -Eas  jam  sum 
kcturus  quas  mihi  reddisti  litières.-  In  çollo,  quod  n.v 
erat  candidius,  effusi  cernebantur  longi  et  mgn  ejus 
cri.es,  mox  in  cinerem  dilapsuri.  -  Mais  consd.a  sunt 
e  denda.  -  Pueri  sunt  incitandi.  -AmaBda  *tv£ 
tns.  -  Interdum  laxandus  est  ammus.  -  S»P^e^ 
dri  milites  graviter  fuerunt  objurgandi.  -  Bonis  vins 
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favendum  est.  -  lis  obediendum  est  qui  nobis  non 
msi  bona  consilia  exemnlaque  afferunt.  —  Tantum 
abest  ut  hostis  vicerit,  ut  contra  fusus  fugatusque  sit 
a  nobis.  —  Tantum  abesl  ut  noxia  sit  haec  pluvia,  ut 
contra  plantis  valde  noceret  siccitas.—  Tibi  gratias  ago 
quod  raea  domo  non  secus  ac  tua  usus  es,  nedum  id  tibi 
vitio  yertam.  —  Haud  mullum  abest  quin  omnes  secrètes 
perierint.  —  Haud  multurn  aberat  quin  omnes  periremus. 
—  Haud  multum  abfuit  quin  Alexander  temeritatem  vita 
lueret.  —  Haud  multum  abfuit  quin  Galli  Capitolio  poti- 
rentur.  —  Codrus  stomacbo  paene  diruptus  est.  —  Dux 
tantum  non  equo  excussus  est.  —  Haud  multum  abfuit 
quin  dolore  morerer. 

Exercice  57.  —  Page  161. 

Multum  aberat  ut  Pompeius  tam  callidus  esset  quam 
Caesar.  —  Quantum  abest  ut  quod  mihi  promiseras  fece- 
ris  !  —  Mené  tua  consilia  secutum  esse  !  —  Nosne  hanc: 
cladem  non  praesensisse  !   —  Cyrus  Crœsum  e  vinculis, 
quibus   erat  illigatus,  eximi  jussit.  —  Jubé  hœc  opéra 
quam  celerrime  absolvi.  —  Yeturiae  preces  causa  fueruiJ 
cur  Goriolanus  in  exsilium  redierit.  —  Ex  bis  verbis  Ro- 
manorum  fraudem  ac  perfidiam  sero  cognoverunt  Pœni. 
Tibi  ostendere  voloquampluchra  sint  Homeri  carmina.  — : 
Alexander  militum  impedimenta  incendi  jussit.  —  Ro- 
manorum  saevitia  causa  fuerat  cur  gentes  ab  mendie  ad 
septentrionem  dejnigravissent,  —Ad  latus  c^rnebatur 
altum  vulnus  quod  causa  fuerat  cur  in  obscurum  Plutonis 
regnum  descendisset.  —  Ea  una  laude  sum  dignus,  ait 
moriens  Pendes,  quod  nullus  civis  atras  vestes  mea 
culpa  induit.  —  Modo  meam  epistolam  misi.  —  Modo 
apparent  flores.  —  Piger  ille  nibil  aliud  nisi  totam  diem 
ambulat.  —  Intellexerunt  .Etoli  se  nihil  aliud  quam 
imposuisse  sibi  dominos.  —  Ver  gelidos  ventos  silere 
cogit.  —  0  dii  crudeles,  qui  vilam  meam  produceretis, 
ut  mortem  Hippiae  viderem  !  —  Dolor  quem  mors  ejus 
afferebat,  causa  erat  cur  nemo  fervidioris  adolescen'tiae 
vilia  recordaretur.  n 
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Thème  40.  —  Page  162. 
DE  MAGNANIMITATE  SEQUITUR. 

Quadam  die,  dixit  secundus  filius,quum  haud  procul  a 
rapido  profundoque  flumine  essem,  ac  subito  invocari 
auxilinni  audirem,  gradum  acceleravi  :  scilicet  in  eo  erat 
ut  puer  gurgite  hauriretur.  Quamvis  multuin  absil  ut 
nandi  sim  peritus,  ei  tamen  succurrere  non  dubitavi. 
Sed  vixdum  a  ripa  discesseram,  quum,  me  voragine 
raptum  sentiens,  ab  incepto  paene  abstiti.  Miselli  vero 
clamores  me  stntim  quid  agendum  esset  rursus  ad- 
monuerunt;  et  contra  aquae  vim  enixe  luctanti  pue- 
rum  apprebendere  contigit,  ac  reddere  matri  incolu- 
mem.  »  —  «  Multum  quidem  abest,  o  fili,  dixit  pater,  ut, 
quod  fecisti,  ego  elevare  veliui;  al  profecto  opliimi> 
quisque  idem  ac  tu  fecisset.  Illud  igiturnon  est  aliud  quam 
humanitas.  »  Denique  minimus  natu  sic  locutus  est:  «In 
ea  peregrinatione,  unde  modo  redii,  accidit  ut  potentis- 
simo  houiini  in  odio  essem,  qui  in  me  perpetuo  joca 
et  contumelias  congerebat,  et,  quum  ipse  per  se  non  po- 
terat,  ab  amicis  me  vexari  jubebat.  Urbem  igitur  relin- 
quere  coactus,  quum  proficiscerer,  hune  inimicissimum 
mihi  hominem  in  prœcipiti  loco  dormientem  adspexi. 
Sed  tantum  aberat  ut  perire  illum  cuperem,  ut  contra 
caute  excitatum  a  morte  eripuerim.  »  —  «  Ah  !  fili,  tu 
adamante  dignus  es.  Vera  enim  magnanimitas  bene  ini- 
micis  facere.  » 

Exercice  58.  —  Page  113.' 

Opus  mihiimpositum  modo  absolvi.  —  Modo  eum  re- 
liqueramus,  quum  eum  vidisti.  —  Infelix  modo  erat 
mortuus,quum  innocentia  ejus  cognita  fuit.—  Modo  oc- 
cisus  erat  Pompeius,  quum  Gaesnr  ad  iEgyptum  appulit. 
—  Si  forte  pater  meus  banc  cladem  audierit,  morietur 
dolore.  —  Quum  apud  Quintum  essem,  in  eloquentiam 
sermo  incidit.  —  Si  forte  banc  tabulam  venalem  propones, 
me  cerliorem  facito.  —  In  eo  erat  ut  plebecula,  Pîsistrati 
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oratione  permota,  ejus  causa  arma  sumeret.  —  Si  forte 
hanc  calamitatem  acceperimus,  eam  aequo  animo  ferre 
conabimur.  —  Jamjam  eramus  profecturi,  quum  tu  es 
ingressus.  —  In  eo  erat  ut  exercitus  a  proposito  discede- 
ret,  quum  Arbaces  victoriam  astris  portendi  annuntiavit. 

—  Quum  mox  victuri  essemus,  ad  hostium  copias  nova 
accesseruntauxilia.  —  Mémento  omnia,  quae  promiseris, 
teuere.  —  Partbi  omnia  a  tergo  nunquam  non  combu- 
rebant.  —  Prudentissima  tua  consilia  profecto  sequar.  — 
Mémento  Pauluni  de  periculo,  quod  ei  imminet,  admo- 
nere.  —  Pigri  reges  se  a  ministris  duci  sinebant.  — 
Mala  conscientia  eos  nunquam  dormire  sinit,  qui  se  scelere 
contaminaverunt.  —  Samnites  Romanos  in  anguslias 
ingredi  siverunt.  —  Quamvis  securus  videar,  sum  tamen 
adhuc  sollicitus.  —  Id  quamvis  inconsiderate  promise- 
rimus,  efficiemus  tamen. 

Exercice  59.  —  Page  164. 

Puer  ille  in  grammatica  rursus  legenda  tempus  insu- 
mit.  —  In  glossario  iterum  ea  recognosce  verba,  quae 
usurpavisti.  —  Ne  illos  unquam  inter  se  reconciliandos 
cures.  —  Injuria  mihi  consilium  afferre  studes.  —  Puer 
statim  resurrexit,  atque  incepit  ludere. —  In  arenampro- 
greditur  Nero,  omnesque  senatoresei  plaudere  incipiunt. 

—  Miles  audere  débet  fortiter  intueri  periculum.  —  A  te 
recedere  nunquam  sustinebo.  —  Tuam  saltem  sente  ntiam 
defendere  sustine.  —  Universi  orbis  divitiae  ad  corrum- 
pendam  Romam  tantum  valuerunt.  —  Confusa  haec  dicta 
nihil  aliud  quam  suspiciones  nostras  confirmant.  —  Sanae 
mentis  est  opportune  tacere.  —  Tempori  scrviendum 
est.  —  Attila  ignoscebat,  aut  differebat  pœnas,  prout  illi 
expediebat.  —  David  fidibus  sciebat.  —  Quod  lex  ea  jubet, 
id  exsequi  scimus.  —  Nihil  longius  erat  Romanis  Alba- 
nisque,  quam  uteventum  prœlii  notum  baberent.  —  Nihil 
nobis  longius  erat,  quamutinpatriamnostramrediremus. 

—  Peregrino  nihil  longius  est,  quam  ut  domum  reverta- 
tur. —  Nihil  mihi  longius  erat,  quam  ut  illud  opus  esset 
absolutum.  —  Te  mox  adibo.  —  Tarn  sero  proficisceris, 
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ut  te  adhuc  Paulus  hic  sit  offensurus.  —  Hune  librum 
moxabsolverimus. 

Thème  41.  —  Page  165. 
DE  GR.ECO  IGNE. 

Quum  in  eo  esset  ut  Arabes  Constantinopoli  potiren- 
for,  Syrus  quidam,  Callinicus  nomine,  insperatum  Grœcis 
praesidium  attulit,  ignem  scilicet,  uti  vocant,  Graecum, 
quo  nihil  terribilius  ante  mixtum  cum  carbone  sulfur  ah 
hominibus  inventum  est,  ut  inler  se  trucidarent.  Huic 
autem  igni  vis  quaedam  ineluctabilis  inerat;  quippe 
quem  non  modo  non  exstingueret  aqua,  verum  quoque 
excitaret.  Si  cui  forte  rei  adhaerescebat,  eam  nunquam 
non  in  cmeremredigebat;  quodeunque  illi  objieiebatur, 
sive  erat  lapis,  sive  etiam  ferrum,  id  tamen  comburebat. 
Nihil  in  eo  destruendi  vim  adœquabat,  nisi  utendi  faci- 
litas. Cujus  adhibendi  ratio  erat  multiplex.  Mantimis 
enim  prœliis,  parva  quaedam  navigia,  igné  illo  reterta, 
Grœci  in  Arabicam  classem  impellebant.  Per  longas  ex 
aère  fistulas,  navium  in  prora  positas,  classiarn  ignem 
flatu  in  jiciebant  in  cas  bostium  naves  quae  audebant  acce- 
dere.  In  vitreis  ampullis  quoque  Grœcus  ignis  înclude- 
batur,  quas  milites,  accenso  igniario,  manu  îmmitte- 

bant. 

Exercice  60.  —  Page  166. 

Per  te  unum  stabat  quominus  ha?c  calamitas  prohibe- 
relur#  __  per  me  unum  stat  quominus  gravis  a  te  pœna 
exigatur.  —  Praeduraest  mortis  saevitia;  etsi  eam  depre- 
camur,  crudelis  illa  aures  obturât  suas,  ac  nos  clamare 
sinit.  __  Quamvis  ars  perfecta  sit,  infra  naturam  semper 
lacet  __  Quamvis  optima  tibi  sit  memoria,  nihil  disces 
nisi  laboraveris.  —  Quamvis  graculusse  pavonis  penms 
exornavissel,  agnitus  est  ac  derisus.  —  Quamvis  Borna 
multos  barbarorum  exercitus  delevisset,  semper  illi  nova 
agmina  imminebant.  —  Haud  aegre  Romani  Gneeiam  m 
provinciam  redegerunl.  — -figre  Romani  servorum  re- 
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beilionem  compressèrent.  —  Hommes  quum  multa  ,da- 
diatorum  certamina  spcctarent,  ad  sanguinem  effun- 
dendum  procliviores  suntfacti.  —  Quum  sit  ludo  abusus, 
aeger  factus  est.— Quod  nimium  legisti,  tuos  debilitavisti 
oculos.—  Liberti  tam  potentes  erant,  ne  dicam  poten- 
tiores,  quam  imperator  Clandius.  —  Ludovico  Quarto 
Decimo  contigitut  magnorum  ingeniorum  viveret  aequa- 
lis"  7".NoDis  contigitut  cito  id  absolveremus.  —  Mihi 
contigit  ut  te  vero  amico,  ne  dicam  altero  pâtre,  uterer. 
—  Romanis  acciditut  sub  jugum  mitterentur.  —  Servus 
cui  acciderat  ut  aliquid  frangeret,  virgis  crudeliter  cœde- 
batur. 

Exercice  61.  —  Page  167. 

Est  quod  nos  bene  rem  gesturos  esse  confidam.  — 
Nobis  est  existimandi  locus  te  ab  urbe  nostra  velle  disce- 
dere.  —  Erat  quod  Romani  Barbaros  timerent.  —  Quanti 
pretii  sit  tempus  nobis  apparet,  quum  eo  utendi  nobis 
jam  non  est  locus.  —  Vide  num  sic  gaudendi  tibi  sit 
locus.  —  Tibi  persuadere  velim  te  in  culpa  esse.  —  Pa- 
rentibus  tuis  œgritudinem  nolis  afferre.  —  Ludere  quam 
laborare  malit.  —  Vix  credas  quam  piger  sit  hic  discipu- 
lus.  —  Clara  exempla  vobis  commemorare  possim.  — 
Uxore  amicisque  invitis,  Carthaginem  rediit  Regulus. 
—  Titus  Berenicen  dimisit  invitus  invitam.  —  Invitus 
concessi.  —  Me  invito  hoc  consilium  iniisti.  —  Varro 
prœlium  committere  voluit,  quamvis  collega  hoc  ei  dis- 
suaderai. —  Dux  victus  fuit,  quamvis  milites  se  fortiter 
gessissent.  —  Forlunata  cicada,  summa  in  arbore  sedens, 
uti  regina  canis.  —  Urbs  summa  in  rupe  sita  erat,  sicut 
aquilae  nidus. —  Médius  nions  minus  quam  summus  abru- 
ptus  est,  et  minus  saxosus  dumosusque  quam  imus.  — 
Has  dapes  tantum  primoribus  labris  gustas.  —  Imum 
fiumen  are:iosum  est.  —  Diogenes  puerum  quemdam  e 
cava  manu  bibentem  adspexit.  —  Repente  clamores  in 
interiore  domo  exaudiuntur.  —  Exteriora  tuguria  ves- 
tiuntur  labrusca. —  Reliquus  exercitus  confestim  terga 
ver  lit. 
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Thème  42.  —  Page  168. 
DE  GRiECO  IGNE  SEQWTUR. 

Si  quod  obsidehatur  oppidum,  nihil  aliud  e  summis 
mœnibus  in  oppugnantium  machinas  dejiciebatur,  nlsi 
ferreae  falaricae  stuppa  instructae,  quae  exitioso  hoc  igné 
fuerat  imbuta;  sed  tum  maxime  erat  terribilis  graeci 
ignis  uslis,  quum  por  balistas  prqjiciebatur.  Sic  enim 
magna  emittebatur  ignis  copia,  qui,  borrendo  strepitu 
per  aéra  allapsus,  aedificia,  totos  exercitus  totamque 
mari  medio  classera  consumebat,  quamvis  hostes  longo 
distarent  intervallo,  et,  utillum  exstinguerent,  omni  ope 
atque  opéra  eniterentur.  Quae  nova  res,  quam  cognos- 
cere  imperatoribus  gratis  contigit,  quum  maximo  in 
discrimine  versaretur  eorum  potentia,  et  cujus  confi- 
ciendae  artem  magnopere  celandam  curaverunt,  eos  obsi- 
dentibus  multo  superiores  praestilit,  quos,  quantacun- 
que  erant  virtute  ac  frequentia,  facile  debellaverunt. 
Arabes  vero,  licet  a  Gonstantinopoli  essent  repulsi,  non 
tamen  ab  incepto  destiterunt.  Etenim  quum  se  maxima 
fortitudine  et  constantia  victoriam  de  Gratis  relaturos 
confiderent,  septem  annis  novas  classes,  novosque  milites 
vere  primo  miserunt.  Neque  eo  secius,  etsi  internecivum 
hoc  bellum  septies  redintegraverunt,  vanum  periit  quid- 
quid  facere  sunt  conati.  Ad  ultimum,  quum  sibi  intelli- 
gerent  sperandae  victoriae  locum  non  esse,  recipere  se 
decreverunt. 
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Exercice  62.  —  Page  170. 

Augustus  jure  ac  merito  gloriabatur  se  marmoream 
relinquere  totam  urbem  quam  invenisset  lateritiam.  — 
Frontinus  narrât  pomiferam  arborem,  quœ  in  romanis  cas- 
tris  esset,  postero  die  inventam  fuisse  omnibus  fructibus 
oneratam,  quos  pridie  ferret,  priusquam  milites  hic  castra 
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locavissent.  —  Bias  dictilabat  oportere  moderatum  in 
nostros  inimicos  odium  habeamus,  quod  evenire  possii 
ut  illi  olim  nostri  amici  fiant.  —  Idem  ille  philosophus 
dicere  solebat,  debere  nos  in  id  laborare  ut  sapientiam 
comparemus,  dum  simus  juvenes,  quod  senibus  ea  sit 
solatio.  —  Script  or  quidam  dixit  mundum  esse  templum, 
quod  Deus  sua  majestate  et  praesentia  impleat.  —  Ait 
Rollinus  non  posse  adolescentes  mirandae  simplicitatis 
illius  nîmis  admoneri,  quae  in  veterum  scriptis  appareat. 
—  Arbitrât ur  Gicero  mortem  Clodii  justae  deorum  irae 
esse  attribuendam,  qui  violata  impii  iliius  liominis  sce- 
leribus  templa  tandem  vindicaverint.  —  Plinius  nobis 
memorat  Trajanum,  quum  Nilus  anno  quodam  non  super 
pipas  esset  elfusus,  magnam  frumenti  copiam  populis 
misisse,  qui,  unde  alerentur,  non  haberent.  —  Dicitur 
Arabia  Félix  hoc  nomine  vocari,  quod  plantas  l'erat  per- 
magni  aestimatas. 

Exercice  63.  —  Page  170. 

Christianus  orator  quidam  dixit  virtuti  ea  inesse  leno- 
cinia,  quibus  rectus  animus  haud  aegre  vincatur.  —  Fe- 
nelo  existimatnon  pepfectam  esseamiciLiam,  quum  bona 
et  mala  in  commune  non  conferamus.  —  Gontendit  phi- 
losophus quidam  eum  hominem  qui  malos  animos,  quo- 
rum in  humano  gencre  magna  sit  frequentia,  patienter 
ferre  nequeat,  non  optimo  ipsum  esse  animo.  —  Pytha- 
goras  affirmabat  terram  esse  rotundam,  medioque  in 
mundo  positam  ;  eam  omni  ex  parte  habitari,  ideoque  esse 
antipodas,  qui  contra  vestigia  nostra  adversis  incedant 
vestigiis  ;  aéra,  qui  illam  cipcumiundat,  crassum  esse  ac 
prope  immotum  ;  idcirco  omnia  animalia,  quae  in  terra 
habitent,  morti  esse  et  corpuptioni  obnoxia  ;  aéra  vepo, 
qui  sit  in  summo  cœlo,  tenuissimum  esse  et  peppetuo 
agitari  ;  quamobrem  omnia  animalia,  quœ  eum  impleant, 
immortalia  et  ideo  divina  esse  ;  itaque  solem,  lunam,  et 
omnia  astra  deos  esse,  quod  in  medio  hoc  tenui  aère  sita 
sint,  qui  sit  vitae  principium.  —  Die  quadam  nobilis  ille 
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Atticus,  dum  in  amœnissima  insula  cum  Cicérone  am- 
bulabat,  pulcherrimarum  magnifîcentiam  villarum, 
marmorea  haec  pavimenta,  aurata  haec  lacunaria,  quae 
admirarenlur  alii,  sibi  humilia  videri  ac  vilia  affîrmabat, 
quotiescunque  haec  omnia  iaetissimae  huic  insulae  compa- 
raret,  in  qua  cum  amicis  soleret  ambulare. 

Thème  43.  —  Page  171. 
QUAM   VARIAS   IN   FIGURAS   MIGRAVERIT   PYTUAGORjE   ANIMA. 

Pythagoras,  ut  omnibus  suam  deanimaram  migratione 
doclrinam  persuaderet,  dictitabat  se  olim  fuisse  jEthali- 
dem,  Mercuriumque  sibi  tum  id  concessisse  ut  nihil  un- 
quam  oblivisceretur  ;  quo  ex  tempore,  plane  se  omnia 
scire  quaecunque  apud  mortales  evenissent;  postquam 
autem  jEthalides  fuisset,  Eupborbum  se  factum  esse; 
Trojae  obsidioni  interfuisse,  in  qua  graviter  a  Menelao  sit 
vulneratus;  suam  deinde  animam  in  corpus  Hermotimi 
migravisse;  atque,  illo  tempore,  ut  munus,  quod  sibi  de- 
disset  Mercurius,  manifeslum  omnibus  faceret,  se  ad 
Branchidas  ivisse;  in  fanum  Apollinis  esseingressum,  et 
clypeum  suum  omnino  putrem  ostendisse,  quem  Mene- 
laus,  Troja  redux,  deo  illi  in  viotoriae  memoriam  sacrum 
fecisset  ;  dicebat  quoque,  postquam  fuisset  Hermotimus, 
se  piscatorem  Pyrrhum  factum  esse,  mox  Mycili  gallum, 
deinde  nescio  cujus  pavonem,  ac  postremo  Pythagoram. 
Affîrmabat  se,  dum  in  inferis  peregrinaretur,  Hesiodi 
poetas  animam,  columnae  catenis  alligatam  ac  vehemenler 
querentem  adspexisse  ;  Homeri  quoque  umbram  vidisse, 
ex  arbore  dependentem,  et  draconibus  implicatam , 
propter  omnia,  quae  excogitavisset  ac  diis  altribuisset, 
mendacia. 
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RÉCAPITULATION    (-EVSH4LE 

Thème  1.  —  Page  172. 

DE  CYRO. 

Kabendus  est  Cyrus  gentium  victor  prudentissimus,  et 
omnium  perfectïssimus  regum  de  quibûs  apud  profanos 
scriplores  mentîo  facta  est.  Cui  earum  virtutum  fere 
nulla  cîcerat  quœ  magnos  efficiunt  viros  :  erat  enim  sa^ 

piens,moderatus5fortis,!i]aim«nnimus,liberalis,ingenuiis, 
clemens,benignus,  rei  militaris,  ut  illo  tempore,  peritis- 
simus,  summo  praeditus  ingenio,  eui  prudens  quaedam 
constantia,  ad  magnas  res  excogitandas  et  faciendas,  ac- 
cedebat.  Jllc  non  fortium  erat  virorum  similis,  qui  bello 
tantum  excellentes,  in  aliis  vitae  conditionnons  sese  bu- 
millime  gerunt.  Cyrus  enim  idem  semper  apparebat, 
scilicet  semper  magnus,  semper  sublimis,  semper  se  ipso 
superior. 

Thème  2.  —  Page  172. 

CROESUS. 

Si  quis  Crœsi  nomen  solum  audiat,  quod  quidem  in 
proverbium  venit,  magnas  illius  animo  obversantur  divi- 
tiae.  Videtur  enim  Grœsus  fuisse  divitissimus.  Cujus  opes 
tum  compluribus  ex  metallis  redibant,  quae  in  ejus  regno 
erant,  tum  e  Pactolo  flumine,  qui  auream  arenam  volve- 
bat.  Divitiae  tamen  illae,  quod  perraro  fit,  non  ejus  frege- 
runt  animum;  rege  enim  indignum  judicabat  in  molli 
otio  vitam  conterere.  Semper  in  armis,  nonnullas  subegit 
gentes, et  imperio  Pampbyliam,Pbrygiam,  Mysiam,mul- 
tasque  alias  regiones  vicinas  addidit.  Quod  vero  multo 
magis  est  mirandum,  etsi  rex  ille  dives  erat  ac  belli  stu- 
diosus,  litteris  doctrinisque  maxime  delectabatur.  Cujus 
aulam  frequentabant  complures  e  doclissimis  illis  viris, 
quos  Septem  Graecia?  Sapienlium  nomine  adeo  celebravit 
antiquitas. 
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Thème  3.  —  Page  173. 
TERENTIUS. 

Carthago,  ubi  Terentius  est  natus,  non  magis  jatria 
ejus  habenda  est,  quam  Roma  ubi  fuit  educatus,  et  onde 
purum  illud  scribendi  genus,  illam  subtilitatem,  illam 
elegantiam  bausit,  qua?  eum  aeternae  gloriae  commenda- 
verunt.  Conjicitur  adhuc  infans,  aut  certe  parvulus  a  Nu- 
midis  raptus  fuisse  in  Pœnorum  agros  excurrentibus, 
quum  inter  finem  secundi  belli  Punici  et  initium  tertii 
cluae  illae  gentes  armis  contenderenl.  Venditus  serviit  Te- 
rentio  Lucano,  senatori  romano,  qui,  postquam  liberali- 
ter  instituendum  curaverat,  manumissum  suo  nomine,  ut 
mos  erat,  Terentium  vocavit.  Ille  autem  postea  Scipionc 
Africano  Minore  et  Lœlio  familiarissime  usus  est.  Itaque 
non  obscura  fama  erat  Romœ  eum  ab  utroque  in  scriben- 
dis  comœdiis  adjuvari.  Quarum  sex  lantum  nobissuper- 
sunt.  Narrant  enim  e  Gracia  redeuntem  centum  et  octo 
fabulas,  e  Menandro  conversas,  perdidisse,  quarum  desi- 
derio  sit  morluus.  Obiit  autem  anno  Urbis  qiiin.srente- 
simo  nonagesimo  quarto,  Cn.  Cornelio  Dolabella,  M.  Ful- 
\io  consulibus,  annos  natus  quinque  et  triginla.  Erat 
igitur  natus  anno  quingenlesimo  sexagesimo  post  Urbem 
conditam. 

Thème  4.  —  Page  174. 
DE   FOSSA   QV£.   RUBRUM  MARE   CUM  MEDITERRANEE  JUNÛEBAT. 

Fossa  qua3  ulrumque  mare,  Rubrum  scilicet  ac  Mediter- 
raneum,  jungebat,  non  inter  minimas  annumeranda  est 
utilitates.  quas  ex  Nilo  capiebat  iEgyptus.  Sesostris,  vel, 
ut  memorant  alii,  Psammetichus  faciendi illius  operisin- 
ventor  fuit  ac  princeps.  Posterions  autem  successor  Xc- 
chao,  in  id  ingentes  pecunias  permultorumque  militum 
operam  contuïit;  id  vero  reliquit,  oraculo  quodam  de- 
territus,  quod  responderat  fore  ut  ea  externis  gentibus 
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via  in  iEgyptum  pateret.  Id&m  inslauravit  Darius,  Hys- 
taspis  filius,  sed  is  quoque  deseruit.  Tandem  perfectum 
est  regnantibus  Ptolemaeis,  qui  per  cataraetas  fossam, 
proutoportebal,aut  apertam  aut  clausam  habebant.  Haec 
autem  fossa  in  latiludinem  centum  cubitos  patebat,  in 
altitudinem,  quantum  ad  maximas  naves  ferendas  ne- 
cesse  est,  in  longitudinem,  amplius  mille  stadia,  scilicet 
amplius  quinquaginta  leucas.  Illud  vero  opus,  unde  tan  ta 
mercantibus  efflorescebat  utilitas,  piope  est  oppletum, 
ut  vix  pauca  ejus  vestigia  hodie  supersint. 

Thème  5.   —  Page  174. 
DE   ROMANORUM   DUCUM  CONSTANTIA. 

Non  modo  consul,  verum  dictator  quoque  ante  legiones 
pedibus  incedebat,  quia  pedestii  exercitu  Romani  potissi- 
mumvalebant.  Opinio  enimerat  oportere  ducem  ante  signa 
obversari  neque  unquam  inde  discedere.  Quem  nulla  nisi 
aetatis  autvere  infirmi  corporis  excusatiobac  lege  imrau- 
nem  praestare  poterat.  ïunc  autem  ad  populum  adibat, 
per  quem  ei  licebat  equitare.  Suetonius  Julium  Caesarem 
laboris  patientissimum  nobis  depingit,  ante  copias  non- 
nunquam  equo  vectum,  plerumque  vero  pedibus  inceden- 
tem,  capite  detectô,  seu  sol  seu  imber  esset.  Trajanum 
laudat  Plinius,  quod  ante  legiones,  quibus  imperaret,  ire 
pedibus  mature  assuevisset,  neque  vehiculo  unquam,  ne- 
que  equo  usus,  quamvis  perlonga  ei  facienda  essent  iti- 
nera;  is  autem  non  aliter  se  gessit,  postquam  creatus 
est  imperator. 

Thème  6.  —  Page  175. 
DE   ATEENIENSIBUS. 

Atbenienses  exquisito  omnium  artium  doctrinarumque 
judicio  utebantuc.  Quanlo  igitur  Athenis  bonori  fuit  quod 
totviros,  re  militari,  civiliscientia,philosophia,  eloquen- 
tia,  poetica,  pictura,  sculpturaque  et  architectura  praBs- 
tantissimos  ipsae  informaverunt,   quod,  ut  ita  dicam, 
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prope  totius  orbis  magistrae  fuerunt  ac  préceptrices,  et 
nunc  etiam  omnibus  populis  exemple*  sunt,  qui  se  subtili 
judieio  esse  pra?dicant.  Denique  hoc  Atheniensium  est 
propriunijhoc  omnibus  eorum  factis  omnibusque  inceptis 
apparet,  eos  fuisse  libertatis  amantes  atque  studiosos. 
Pulchra  sanefuit  Atheniensibus  illa  dies,quum,per  Aris- 
tidem,  régis  Persarum  legatis  populus  respondit,  se  non 
posse  totius  orbis  auro  et  argenlo  allici,  neque  eo  impelli 
ut  suam  et  communem  Grœciae  libertalem  venderet. 

Thème  7.  —  Page  175. 

QILE   APUD   \ETERES   ANTE    PUGNAM   CELEBRARENTUR 
DEORUM    CEREMONIE. 

Quum  veteres  prœlium  erant  commissuri,  tum  maxime 
deosesseconsulendos  ac  propitiandos  arbitrabantur.  Quo- 
rum illi  voluntatem  avium  volatu  vel  cantu,inspiciendis 

hostiarum  extis,  sacrorum  pullorum  pastu,  aut  per  alia 
ejusdem  modi  signa  explorabant,  et  ab  iis  pacem  pete- 
bant  sacrificiis,  volis,  ac  precibus.  Multi  quidem  duces, 
primis  temporibus,  hoc  officio  fungebanlur  bona  fide  ac 
religione  maxima,  quae  sœpius  in  puerilem  et  ridiculam 
superstitionem  excedebat;  alii  vero  tacite  eam  contem- 
nebant,  aut  aperte  illudebant.  Epaminondas  enim,  quum 
sinistris  ominibus  declarandis  laborari  intelligeret  ne 
apud  Leuctra  committeret  pugnam,  homerico  versu  res- 
pondit cujus  haecest  significatio  :  «  Hoc  unumfelix  omen, 
scilicet  pro  palria  dimicare.  » 

Thème  8.  —  Page  176. 

QUAM   PR.ECLARE   IN   BELLO    SOCRATES   SE   GESSERIT. 

Res  profecto  nova  est  philosophum  videre  lorica  indu- 
tum,  et  inspicere  quomodo  se  in  dimicando  gerat.  Nemo 
fuit  in  toto  exercituquibelli  laborem  tam  patienter  quam 
Socrates  perferret.  Inediam  enim  ille,  sitim  et  frigus  ini- 
micum  negligere,  ac  facile  vincere  erat  assuetus.  Dum 
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céleri  milites,  commodis  vestibus  et  calidissimïs  pellibus 
involuti,  in  tentoriis  manebant  bene  clausi  ac  bene  tecti, 
neque  foras  exire  audebant,  Socrates  egrediebatur  non 
calidius  solito  vestitus,  et  pedibus  nudis  incedebat.  Lae- 
titia quidem  salibusque  risum  movebat  cœnanlibus,  et 
exemplo  alios  ad  potandum  incitabat;  ubi  autem  res  ad 
certamen  venit,  egregie  officio  functus  est.  Alcibiadem 
enim,  vulnere  jncentem,  Socrates  corpore  suo  texit,  forti- 
ter  défendit,  et,  coram  toto  exercitu,  impedivit  nehostes 
eum  caperent,  aut  ejus  armis  potirenlur. 

Thème  9.  —  Page  176. 
GLORIA    ITLCHERRIMA    EST   EGREGIE    FACTORDM    MERCES. 

fn  Graeci*  ludis,  qui  tanto  apparatu  celcbrabantur,  et 
umlique  raaximam  spectantium  certantiumque  multitu- 
dinem  alliciebant,nulla  alia  merces,  nisi  vilis  ex  oleastro 
corona  Olympiis,  e  lauro  Pythiis,  viridi  ex  apio  Nemaeis, 

ex  apio  arido  Isthmiis  dari  solebat.  Miramur  quidem  tan- 
tulum  fuisse  victoriae  praemium;  considerantibus  vero 
quid  sibi  proposuissent  ludorum  conditores,  jam  non  esse 
quod  miremur  apparet.  Nempe  ita  significare  illi  vole- 
bant,  uno  honore  invitandos  esse  qui  certarent,  non  au- 
tem sordido  ac  turpi utilitatis  suae  respectu.  Eadem  mente, 
Roma  querceam  tantumcoronam  conservati  civis  merce- 
dem  dédit,  utpote  qu»,  ait  Plinius,  certi  pretii  aBstimare 
noluisset,  quod  sit  reipsa  quanti  vis  aestimandum. 

Thème  ÎO.  —  Page  177. 

DE   £GTPH   ORELISCIS. 

Obeliscus  nomine  dicitur  unus  lapis  quadrata  specie 
fastigatus,  ac  vulgo  multis  epigrammatis  sacrisve  anima- 
lium  figuris  inscriptus.  In  tota  /Egypto  plurimi  erant  ejus 
generis  obelisci,  qui  e  Superioris  vEgypti  lapidicinis  ex- 
cidi  solebant,  uncle  ratibus  eorumponderi  accommodalîs 
per  Xilum  devehebantur.  Sesostris  Heliopoli  duos  obelis- 
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oôselapide  quodam  praeduro  erexerat,  qui  apud  Syenen, 
oltimae  ^Egypti  urbem,  fuerat  excisus.  Stabant  uterque 
oentum  et  viginti  cubitos,  id  est  triginta  tesas,  vel  cen- 
tum  octoginta  pedes  alti.  Ouos  Augustus  imperator,  re- 
dacta  in  provinciam  ^Egypto,  Romain  transferri  jussit, 
nbi  alterpostea  fractus  est.  Augustus  veroaliam  inusitata 
altitudine  reliquit,  qui  a  Ramesse  fuerat  erectus,  viginti 
bominum  millibus  ad  hune  secandum  adhibitis.  Quem 
Constantius  Romain  devebi  jussit. 

Thème  11.  —  Page  177 
DE    TRIUMPHALI   POMPA. 

Agmcn  Campo  profectum  in  urbem  porla  Capena  in- 
gredi  solebat.Erat  aulem  opinione  pulchrior  haac  pompa. 
Scilicet  praecedebant,  ut  legitur  apud  historiarum  scrip- 
tores,  ordine  longo  plaustra,  variis  spoliis  et  omnibus 
quaesilis  bello  divitiis  onusta  ;  post  ibant  pedibus  prae- 
fecti,  duces,  ac  s»pe  eliam  principes  regesque  cap- 
tivi.  Sequebatur  imperator,  quadrijugo  curru  invectus, 
comitantibus  liberis,  qui,  honorum  triumphique  consor- 
tes,  aut  illi  assidebant,  aut  proximi  pone  equitabant  cum 
praecipuis  legionum  ducibus.  Agmen  claudebant  victrices 
copia?,  quibus  eo  die  quidlibet  canere  licebat;  et  illae  qui- 
dem  narrantur  saepe  cantibus  malignis  carpere  imperato- 
rem  non  dubita visse.  Ingens  erat  civium  concursus.  Per 
forum  latissimasque  ui  bis  vias  pompa  ducebatur.  Ubi 
haud  procul  Capitoio  ventum  erat,  trabebantur  in  car- 
cerem  eaptivi,  in  quo  sa?pe  hoc  ipso  die  interficiebnntur 
hostium  duces.  Imperator  autem, postquam  rem  divinam 
in  Capitolio  fecerat,  primores  senatus  aepraecipuos  legio- 
num duces  convivio  excipiebat;  post,  lituo,  buccina  va- 
riisque  tibiis  praecinentibus,  magno  comitatu  domum  de- 
ducebatur. 
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Thème  12.  —  Page  178. 
QUA  FRAUDE  CSUS  SIT  ANNIBAL  POST  PRŒLIUM   APUD  VEN13S1AM. 

Annulo  Marcelli  una  cum  corpore  Annibal  potilus  eral. 
Metuens  igitur  Crispinus  ne  quis  inde  dolus  reipublicte 
sociis  a  Pœno  neoteretur,  circa  civitates  proximas  misit 
Buntios  :  occisum  collegam  esse,  annuloque  Annibalem 
potitum,  quo,  du  m  viveret,  ille  uteretur;  quare  ne  qui- 
bus  epistolis  crederent,  scriptis  nomme  Marcelli,  ejus- 
demque  annulo  signatis.  Consilio  autem  baud  inutili 
prœcautum  erat.  Paulo  enim  ante  Crispini  nuntius  Sala- 
piam  veneral,quum  lilterae  ab  Annibale  allatae  sunt,  Mar- 
celli Domine  composites:  se  Salapiain  sequenti  nocte  ven- 
turum  ;  parati  milites  essent,  qui  in  prassidio  erant,  si 
qua  opéra  eorum  opus  esset.  Sensere  extemplo  Salapitani 
fraudem,  et  ab  Annibale,  quod  defecissent  irato,  ulcis- 
cendi  occasionem  peti  arbitrantes, remiserunt  relro  Anni- 
balis  nuntium  (perfuga  autem  Romanus  erat),  ut  sine  ar- 
bitro  ab  hostis  fraude  corn  modo  suo  praecawrent. 

Thème  13.  —  Page  179. 

QUAM   UTILIA    RO-MANIS   FUER1NT   CASTRA   COMMUNITA. 

Romani  perpétua  armorum  felicitale  ob  eam  causam 
usi  sunt,  quod  nullum  unquam  praetermiserunt  diem, 
quin  vespere  sibi  castra  communirent,  neque  ullam  con- 
seruerunt  pusmam,  quin  exstructum  a  tergo  haberent 
vallum,  quo  inclusis  commeatibus  impedimentisque  ac 
sauciis,  sui  recipiendi  esset  facultas.  Hac  autem  a?tate, 
id  erat  genus  armorum,  ut  ab  impetu  non  paris  modo  sed 
majoris  etiam  exercitus  bis  cas  tris  tegerentur  ;  quo  fiebat 
ut  aut  pugnam  committere,  aut  aliquam  temporis  oppor- 
tunitatem  exspectare  possent.  Marins,  adorienle  Cim- 
brorum  Teutonumqueexercitu,in  castrismanel  inclusus, 
donec  commodior  adsit  occasio  ;  tune  autem  Victoria  duce 
erumpit.  Ubi  Caasar  propius  Ciceronis  castra  venit,  Galli 
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ab  hoc  discedentes,  illi  occurrunt  quadruplici  prœvalen- 
tes  numéro.  Caesar  quidem  intra  paucas  horas  locum  ca- 
pere,  castra  communire,  provocantis  hostis  convicia  pa- 
tienter ferre,  eu  m  quo  decerlare  non  maturum  putat  ; 
mox  vero  data  occasione  usus,  copiis  per  omnes  portas 
simul  eductis,  Gallos  profligat. 

Thème  14.  —  Page  179. 

MARIUS   FUGIENS. 

DumMarius  fugiens  in  littore,comitantesuorum  manu, 
haud  procul  a  Minturnis  errabat,  quae  quidem  urbs  ad 
Liris  ostium  sita  est,  equitum  turmam  ad  se  venientem 
prospiciunt.  Simul,  conversis  in  mare  oculis,  duas  naves 
onerarias,  unum  sibi  tanto  in  discrimine  perfugium,  vi- 
dent. Certatim  ad  mare  concurrentes,  se  in  aquam  proji- 
ciunt,  si  possintnando  illas  naves  attingere.  Quum  autem 
senior  Marius  et  corpore  prsegravisesset,  non  nisi  labore 
multo  duo  servi,  supra  aquam  eum  sustinentes,  alteram 
navem  attigerunt,qua  ille  reieptus  est.  Equités  interea  in 
littus  devenerant,  nautasque  clamoribus  jubebant  autap- 
pellere,  aut,  Mario  foras  ejeclo,  abire  quo  liberet.  Marius 
vero  navarchorum  misericordiam  lacrimabundus  implo- 
rât, qui,  postquam  aliquantisper  rem  animo  agitaverant, 
maxime  dubii  incertique  quidnam  consilii  caperent, 
demum  viri  tanti  ejusdemque  supplicis  fletibus  victi,  se 
Mai'iumnon  tradituros  eqaitibus  responderunt.  Illi  autem 
abierunt  gravi  ira  succensi. 

Thème  15.  —  Page  180. 
DE   MARIO   FUGIKNTE    SEQUITUR. 

Marius  omni  periculo  perfunctum  se  putabat,  neque 
prœvidebat,  quum  tôt  ac  tanta  mala  esset  expertus,  gra- 
viora  etiam  se  perpessurum,  mortemque  sibi  propius  ad- 
fore.  Brevi  enim  mutala  est  egregia  eorum  voluntas,  qui 
navis  hospitio  illum  exceperant;  quippe  veriti  ne  quis  se 
persequeretur,  nave  appulsa,  circa  Liiis  ostium  ancoras 
jecerunt.  Tu  m  jussus  in  terram  exire,  ut  e  tantis  labori- 

6. 
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bus  paulisper  acquiesceret,  Marius,  quam  fraudem  mi- 
nime suspicaretur,  aimuit.  Defertur  itaque  in  littus,  et 
in  herboso  locoexponitur.  Dum  vero  quietus  imminentem 
casum  nequaquamanimo  prospiciebat,ecce  navem  videt, 
sublalis  ancoris,  evolantem.  Mercatoribus  enim  illis,  uti 
plerisque  hominum,nectam  pravus  erat  animus  ul  maie, 
nec  tara  rectus  ut  bene  suo  periculo  agerent.  Turpe  qui- 
dem  pntaverant  tradere  Marium,  eumdem  vero  servare 
sibi  non  tutum  esse  arbitrabanlur. 

Thème  16.  —  Page  181. 
DE   MARIO   FLGIENTE    SEQUITUR. 

Quanto  mœrore  afflictus  est  Marias,  qaum  se  hoc  in 
littore  solum,  omni  nudatum  praesidio,  inermemque  etab 
omnibus  proditum  vidit  !  Se  tnmen  ipse  non  prodidit  :  sur- 
rexit  vero,  et,  quum  multis  per  campos  flexibus  paludes 
ibi  efficiat  Liris,  plenas  aquae  fossas,cœnosumque  solum 
prospexit,  qua  iter  facere  non  dubitans,  ad  panperis 
lignarii  tugurium  tandem  venit.  Quem,  provolulus  ad 
pedes,  rogat  supplex  ut  hominis  saluti  consulat,  qui,  si 
perieulum  effugiat,  spe  majus  praemium  possit  ei  solvere. 
Lignarius  autem,  sive  Mnrium  noveial,  sive  f'eroci  au- 
gustoque  vultu  erat  commotus,  quem  in  tanta  rerum  ini- 
quitate  bic  tamen  retinuerat,  si  requiescere  tantum  opus 
.  in  tugurio  licere  respondit,  sin  hostes  fugeret,  tu- 
tiores  se  latel)ras  prsebiturum.  Hoc  ipsum  se  velle  rjuum 
Marius  dixisset,  a  lignario,  prope  paludem,  cavum  in  lo- 
cum  deductus,  sub  foliis,  arundinibusque  ac  juncis  deli- 
tuit. 

Thème    lî.  —  Page  181. 

DE   MARIO   FUGIENTE    SEQUITUR. 

Neque  ita  multo  post  magnos  clamores  circa  tugurium 
Marius  audiit.  Equités  scilicet,  missi  a  Geminio  Terraci- 
nensi,  ejus  inimico,  quum  lignario  occurrissent,  interro- 
gando  illura  urgebant,  jactabantque  minas,  quo  1  bostem 
publicuin,  a  senatu  Romano  eapitis  damnatum,  celaret. 
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Marins  aulem,  quum  spem  nullam  salutis  superesse  sibi 
intelligeret,  latebris  egressus,  detracla  veste,  in  Digram 
cœnosamque  paludis  aquam  inimergere  sese  non  dubita- 
vit-Squalens  tamen  hoc  latibulum,quin  detegeretur,  non 
obstitit.  Accurrunt  enim  quicunque  eum  insequebantur, 
nudum  ac  limo  obrutum  aqua  extrahunt,  injectoquc  in 
collum  loro,  statim  Minturnas  perduclum  magistratïbus 
tradunt.  \d  quem  interficiendum  missus  barbarus  qui- 
dam, natione  Gallus  vel  Cimber,  stricto  gladio  in  con- 
clave est  ingressus,  quod  iUi  erat  carcens  loco.  Quum 
autem  cubile  in  quo  jacebat  Marius  perobscuro  in  angulo 
esset  positum,  narratur  mediis  e  tenebns  ardentes  ccu- 
los  ille  in  barbarum  injecisse,  minaciter  exclamans  : 
«  Marium,  improbe,  occidere  audes!  »  Tune  ea  fuit  mi- 
litis  formido,  ut  non  modo  proscriptum  non  occideret, 
at  contra,  gladio  abjecto,  statim  aufugeret,  vociferans  se 
Mario  mortem  afferre  non  posse. 

Thème  18.   —  Page  182. 
ALEXANDRIN*   BrBI.IOTHEC.E   EMTIUM. 

fcmrous,  dux  Arabum,  Alexandria  potitus,  imperatoris 
Omari  jussa  priusexspectavit,quamde  nobilissimae  illius 
civitatis  fortuna  decerneret.  llli  autem  nuntiavit  se  qua- 
tuor œdium  millia,  totidem  balneas,  quadringentosque 
circos  ibi  invenïsse.  Omarus  non  modo  veluit  prœdas  agi, 
sed  etiam  diligenter  colligi  jussit  quidquid  pretiosi  repe- 
riretuiMinde  belli  sumptibus  subvenir!  possut.  Ex  us  au- 
tem tnbutis,  quœ  opulenta  hœc  civitas  ac  tota  iEgyptas 
persolverunt,  ingens  Sarracenis  rediit  pecunia,  qua  ad- 
uvante  imperii  fines  propagare  potuerunt;  et,  quum  pa- 
iera bac  in  regione  plane  restituerait,  ubi  incolarum 
moribus  ac  religioni  parcebant,  mutatos  dominos  sibi 
Kratulata  est  .Egyptus.  Semel  tantum  Sarraceni  barbare 
se  eesserunt,  sednesoio  an  sint  ob  summam  ignorantiam 
xctandi,  quum  nobilem  Alexandrie  bibliothecam  sus- 
tulerunt,  qua  nullus  toto  in  orbe  major  erat  humanarum 
disciplinarum  thésaurus. 
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Thème  19.  —  Page  182. 
DE   ALEXANDRINS   BIBLIOTflKCLE    EXITIO    SE0UITUR. 

Hœc  autem  bibliotheca,  Serapion  nomin^,  jam  Canaris 
artate,  ad  qumgenta  librorum  millia  continebat,  quorum 
ex  eo  tempore  valde  accreverat  numerus.  Sacerdos  qui- 
dam, Amroi  amicitiam  callide  adeplus,  qui,  quamvis 
summae  esset  ignorante,  natura  tamen  non  nibil  acu- 
mims  erat  sortitus,  bibliotbecam  totam  vel  magna  ex 
parle  servalurum  se  speravit.  A  duce  aulem  petivit,  ut 
libres  ad  philosopbiam  pertinentes  sibi  daret,  qui  Musu'- 
mams  nullo  modo  usui  esse  possent.  «  Quod  postulai  id 
lacère  nequeo,  dixit  Amrous,  ni,i  per  fidelium  imperato- 
rem  mibi  hceat.  »  Itaque  ad  principem  scripsit,  qui  ita 
respondit  :  «  De  quibus  mentionem  facis,  libri,  si  nihil 
almd  contmeant  quam  quod  divino  libre  inest,  sunt  inu- 
tiles;  sin  ab  eo  dissentiant,  perniciosi;  ideo  illos  com- 
bine. Amrous  aulem  jubenti  imperatori  paruit,  sed  in- 
vites. Libres  igitur  Alexandrie  balneis  distribui  jussif, 
quorum  arabs  quidam  scriptor  tantum  fuisse  numemm 
memorat,  ut  inde  calefactae  sint  sex  menses  balneœ. 

Thème  20.  —  Page   183. 
INFEL1C1TAS     V1T.E     HAGISTBA. 

Adversa  multo  facilius  toleratur  quam  secundissima 
fortuna  :  nos  enim  altéra  confirmât, altéra  autem  frangit. 
Illa  docemur,  bac  inlumescimus.Minima  quidem  conten- 
tione  sustineri  potest  infelicitas,comprimendi  vero  nobis 
sunt  oculi,  auresque,  Ulyssis  instar,  obturandœ,  ut  om- 
nibus fehcioris  forlunae  lenociniis  resislamus.  Prosperi 
successus  hebetant  animum  ;  adversi  autem  jubent  cunc- 
tis  viribus  eniti.  Nescio  an  Gr.eciœ  nomen  ad  nos  nun- 
quam  fueril  perveniurum,  si  illius  cives,  Asiainvadente, 
mirandam  hancfortitudinem  praebere  non  fuissent coacti' 
propter  quam  adeo  nobilis  illa  exstitit.  Nescio  an  Roma 
nunquam  fuerit  toto  orbe  potitura,  si  non  LUI  fuisset  ne- 
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cesse,  quum  paene  natam  aggrederentur  finitimi  omnea 

populi,  cives  suos  ad  incredibilem  virtutem  informare, 
ut  patriae  saluli  et  gloriae  semper  vitam  ac  fortunaspost- 
habere  essent  parati. 

Thème  21.  —  Page  184. 
DE    INFELICITATE   VIT.E    MAGISTRA    SEQU1TUR 

Si  Capitolium  incensum  non  fuisset,  si  bellum  Roma- 
nis non  intulissentPyrrhus  et  Annibal,  num  tantislaudibus 
fere  portentosam  illorum  fortitudinem,  et  plus  quam  hu- 
manas  vires  extolleremus  ?  Si  adolescens  Henricus  Quar- 
tus  non  hue  illuc  misère  vexatus  erravisset,  dubito  an  op- 
timus  ducum  regumque  non  fuerit  evasurus.  Maxima  enim 
mala  maximas  virtutes  in  lucem  semper  protulerunt. 
Nonne  contra  reges  civitatesque,  qui  adversae  fortunaB 
acerrime  restiterant,  prospéras  suecubuerunt,  nimia  feli- 
citate  perditi?  Nemo  ignorât  Romam  tum  libertatem 
amisisse,  quum  oibem  in  ditione  habuit,  splendidiore 
Cyri  regno,  non  minus  quam  Xerxem,  corruptum  fuisse 
Alexandrum,  Grœciam  concidisse,  ubi  nihil  jam  ab Oriente 
ei  metuendum  fuit,  ejus  oratores  se  Philippo  tune  vendita- 
visse,  ejus  milites  successorum  Alexandri  gratiam  fuisse 
aucupatos,  et  mox  ejusdem  civitates  Romano  serviisse 
imperio. 

Thème    32.    —   Page    184 

ALEXANDER   HIEROSOLYM.E. 

Quum  Alexander,  ut  narrât  Josephus  ille  historiarum 
scriptor,  ad  Judœos  delendos  procederet,  maximus  pon- 
tifex,  Jaddus  nomine,  ad  Deum  confugit,  quem  jussit 
publicis  supplicationibus  adorari,  et  eujus  auxilium  sa- 
crificiis  imploravit.  Deus  autem,  qui  gentis  suae  saluti 
provideret,  pontifici  in  somnis  visus,  jussit  flores  per 
urbem  spargi,  portas  aperiri  omises,  et  ipsum,  sacer- 
dotali  veste  indutum,  Alexandro  obviam  ire,  nihil  ab  illo 
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reformidantem.  Omnia  autem  sunt  apparata,  uti  prae- 
scripta  fueiant  in  somno.  Scilicet  ex  urbe  ingens  exiit 
pompa,  quae  usque  in  editiorem  locum  processit,  nnde 
templum  et  urbs  Hierosolyma  despiciebantur,  ibique 
Alexandri  adventum  opperta  est.  Rex  autem  ubi  maxi- 
mum pontificem  vidit,  tanta  reverentia  motus  est  ut  dé- 
misse salutatumpia  venerationeadoraret.  Verbis  exprimi 
non  potest  quanta  fuerit  spectantium  admiratio.  Vix  cre- 
debant  oculis,  quum  minime  intelligerent,  cur  adeo 
p  rater  opinionem  mutatus  fuisset  régis  animus. 

Thème  23.  —  Page  185. 

DE  ALEXANDRO  HIEROSOLYMA  SEQUITUR. 

Parmenio,  unus  e  régis  familiaribus,  non  interrogare 
eum  non  potuit  cur  idem  adoraret  maximum  pontificem, 
qui  ab  omnibus  adoraretur.  «  Non  maximum  pontificem 
adoro,  ait  Alexander,  Deum  verocujus  est  minister.  Dum 
eram  in  Macedonia,  ac  de  Perside  subigenda  meditabar, 
idem  hic  vir,  eadem  hac  veste  indutus,  mihi  adstitit  in 
somnis,  et  pollicitus  est  Deum  suum  mihi  comitem  fore, 
facturumque  ut  Persas  vincerem.  Ubi  autem  hune  adspexi 
sacerdotem,  eum  e  veste  ac  vultu  statim  agnovi.  Itaque 
non  dubium  est  quin  hoc  bellum  inceptum  fuerit  duce 
et  auspice  Deo  quem  ille  adorât.  »  Post  Alexander  Jad- 
dum  osculatus,  Hierosolymam  venit,  et  ascendit  in  tem- 
plum, ubi  Deo  sacrificavit.  Danielis  oracula  illi  aperta 
fuerunt,  quae  portendebant  Persarum  imperium  a  Graco 
rege  deletum  iri.  Igitur  Alexander  gaudio  et  admiratione 
plenus,  Judaeos  quid  cuperent  interrogavit,  omnia  eorum 
implevit  vota,  concessitque  illis,  quicunque  inter  ipsius 
milites  merere  vellent,  ut  secundum  patriam  reiigionem 
viverent.  Gomplures  autem,  dato  nomine,  hune  regem 
ad  arma  sunt  prosecuti. 

Thème  24.  —  Page  185. 

PLATO    ET    DIONYS1US    MAJOR. 

Quadragintaannosnatus,  Plato  adDionysium  Majorem 
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se  contulit,   qui   eum    videre  cupiebat.   De  tyrannide 
aulem  tara  libère  locutus  est,  ut  paene  in  capitis  discri- 

men  veniret;  tvrannusque  de  illo  supplicium  sumpsis 
si  Dion  Aristomenesque    non   illi   veniara    postula  vis- 
sent    Dionysius  saltem   sub  corona  vendendum  Pohdi 
fradidit,  Lacedaîmoniorum  legato,  qui  jEginam  ductum 
vendidit.   Ouum  autem  capite  sanxissent  Agmets,  si 
qnis  ad  ipsorum  insulam  appulisset  vir  Àthemensis,  Pla- 
tonem,  hujus  legis  nomine,  Charmander  quidam  reiim 
fecit  Nonnullis  vero  affirmanlibus  hanc  legem  ad  philo- 
sophos  respicere,  valuit  ea  excusatio,  neque  quidquam  de- 
cretum  est,  nisi  ut  Plato  venderetur.  Contigit  autem  ut 
tum  Cvrenœus  Anniceris  hac  in  regione  esset,  qui  vjginti 
minis  emptum  Athenas  redueendum  curavit.  Pohdes  vero 
Lacedcemonius,  qui  primus  eum  vendiderat,  a  Chabna 
deviclus,  postea  aqua  haustus  est,  sic  malorum  pœnam 
luens  qute  philosopho  attulerat  Platoni.  Dionysius  autem, 
cnium  audiisset  eum  Athenas  rediisse,  veritus  ne  Plato 
ipsum,  ulciscendi  causa,  notaret,  eo  descendit  ut  ad  pacem 
ejus  implorandam  scriberet.  Plato  vero  respondit  mhil 
inde  ei  esse  metuendum,  quum  ipse  philosoplua  magis 
detineretur,  quam  cui  de  Dionysio  reminisci  vacaret. 

Thème  25.  —  Page  186. 
DE  SUMPTUARI1S  LKG1BUS. 

Sumpluariaeleges  constituebant  quid  impensae  omni- 
bus civibus  facere  liceret,  nullo  generis  fortunarumve 
aut  dignitatis  babito  discrimine.  Niuil  prudentissimos 
fu-it  legumlatores,  qui  tam  severa  prascnpta  sanxerunt. 
Statuendum  enim  curaverunt  de  vesUum  pretio,  de  cœna- 
rum  sumptu,  de  convivarum  in  epulis  numéro,  atque 
etiam  de  insumenda  in  exsequias  pecuma.  Si  Oppiam 
le-em  inspicies,  videbis  ea  cautum  esse  ne  qua  mulier 
roroana  vestimento  versicolori  uteretur,  neu  ornandi 
corporis  causa  plus  semunciani  auri  haberet,  neujuncto 
vebiculo  propius  ab  Urbe  mille  passus,  nisi  sacrprum 
causa,  veberetur.  Lex  Orchia  statuebat  quôt  cunvivas  ad 
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cœnam  yoeari  liceret  ;  Phania  vetabat  amplius  centenos 
aeris  in  id  impendi;  denique  Gornelia  minorem  etiani 
pecuniam  celebrandis  funeribus  concedebat.  Haud  scio 
an  omnia  ha?c  praescripta  Romanorum  magnitudine  ac 
potentia  parum  digna  esse  videantur  ;  illa  tamen,  quura 
luxuriam  a  familiis  prohibèrent,  rempublicam  firmabant 
et  in  tuto  collocabant. 

Thème  26.  —  Page  187. 

DE  SEPTEM  SAPIENTIUM  CONVTVIO. 

Saepe  quidem  de  Septem  Sapientium  convivio  facta 
mentio  est;  nescio  aulem  an  nunquam  illi  una  cœnaverint. 
Cœterum  insignes  illi  Sapientes  saepius  tam  stulte  se  gere- 
bant  quam  ipsi  insani.  Thaïes  enim  credebat  aquam 
quœ  terras  depopulata  est,  rerum  omnium  esse  princi- 
pium,  non  exceptis,  ut  videtur,  neque  igné,  neque  vino. 
Periander  divitissimos  patriae  suas  cives  tyrannice  inter- 
fecerat,  et  aurum  omne  Corinthiis  mulkribus  ereplum 
diis  dicaverat,  ut  eorum  pace  equi  sui  victoriam  Olym- 
pia? referrent.  Simonides  mercatoribus  optirae  probabat, 
nihilposse  magis  obstare  quin  inter  eundum  spoliarentur' 
quam  si  nihilpraeter  se  ipsos  haberent.  littacus,  qui  li- 
bertalemprœdicabat,  patriae  tyrannusfierinondubitavit. 
Solon,  qui  Athenis  œquas  leges  instituerai,  et  capite  san- 
xerat,  si  quis  tyrannidem  affectavisset,  Pisistrati  consi- 
liorum  factus  est  particeps.  Ghilon,  qui  hominibus  prœci- 
piebat  ut  moderato  essent  animo,  laetitia  est  mortuus 
quod  filius  pugilatione  vicerat.  Quid  igilur  ab  insanis 
exspectandum  est,  quum  se  ita  gérant  sapientes? 

Thème  27.  —  Page  188. 

QUAM   CALLIDUM  Aï OLOGUM  EXCOGITAVERIT  LYCURGUS. 

Lacedaemorrii  pueros  jubebant  solos  manere,  et  ambu- 
lare  per  tenebras,  ut  nihil  reformidare  consuescerent. 
Eosdem  ridere  et  cantare,  dum  flagellabantur,  cogebant, 
ut  ad  constantiam  ac  fortiludinem  informarent.  Lycur- 
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gus  autemcivibus  suis  haud  facile  persuaserat, quanti eo- 

ruminteressetpueros  ta  m  virili  simul  ac  diligenti  insti- 
tutione  educari  ;  itaque  ad  faciendam  fidem  hac  aile 
est  usus.  Scilicet,  quum  duos  canes,  iisdem  parcntibus 
natos,  ita  aluisset,  ut  severe  haberelnr  aller,  alter  vero 
intégra  libertate  et  abundanti  ad  satietatem  cibo  uteretur, 
diequadam,  ambobus  in  publiram  cnncionem  adductis, 
iniritam  in  scutella  humijussit  apponi,  ac  dimitti  lepo- 
rem.  Statim  qui  dure  fuerat  habitas  ad  feram,  qui  vero 
délicate,  adintritamcucurrit.  «  Videte,  dixit  legumlator, 
quid  institutione  fieri  possit  :  horum  enim ,  quamvis 
eodem  génère  sint  ac  sanguine,  alter  ligurire,  alter  venari 
studet.  ïales  autem  educatione  sua  et  consuetudine  sunt 
facti.  Igitur  persuasum  babete  liberos  vestros  fore  igna- 
vos,  si,  quas  vobis  propono,  leges  neglexeritis  ;  sin  prae- 
cepta  mea  eritis  secuti,  ne  sit  vobis  in  dubio  quin  proies 
vestra  olini  virtute  fulura  sit  insignis.  »  Sparta  autem, 
quum  ejus  dictis  fidem  habuisset,  Graecarum  civitatum 
princcps  evasit. 

Thème  28.  —  Page  188. 
DE   SYBAR1TIS. 

Ab  Sybari  prohibentur  artes,  quaecunque  placidum 
somnum  abrumpere  queant  ;  publico  donatur  prsemio ,  si 
quis  novas  voluptates  excogitaverif.  De  scurris  modo,  a 
quibussuntdelectati,  cives  recordantur,  magistral  uum  im- 
memores  qui  eos  administraverunt.  Terrae  ubertate  abu- 
tuntur,  quae  ibi  magnamrerum  copiam  perpetuo  gignit; 
deorumque  in  Sybarin  voluntas  eo  tantum  pertinet,  ut 
luxuriam  mollitiemque  augeat.  Viri  adeo  sunt  effemi- 
nati,  cnltus  eorum  muliebribus  munditiis  adeo  similis 
est,  tam  pluchre  vultum  pingunt,  tam  scite  calamistris 
crines  vibrant,  tamlongum  périt  tempus,  dum  se  ad  spé- 
culum corrigunt,utvideatur  unus  esse  in  tota  urbe  sexus. 
Non  modo  non  subtiliores  fiunt  delkiarum  frequentia 
Sybaritœ,  at  contra  animus  eorum,  voluptalis  non  jam 
conscius,  dolores  tantum  sentit.  Civi  cuidam  per  tolam 
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noctem  maie  fuit,  quod  duplicato  rosae  folio  incubuerat. 
Deliciae  adeo  membra  eorum  solverunt ,  ut  sint  vel 
minimis  oneribus  movcndis  impares;  vix  pedibus  stare 
possunt;  rbedis  vectos  mollissimis  déficit  animus;  in 
conviviis  saepissime  nauseant. 

Thème  29.  —  Page  189. 

R0MA    AB    ALARTCO    OBSTDETUR. 

Alaricus,  Gothorum  rex,  anno  post  Christum  nalum 
quadringentesimo  octavo  Romam  obsidere  decrevit.  Per 
Italiam  iter  facienlem,  ut  anliquum  orbis  caput  oppu- 
gnaret,  anachoreta  quidam  adiit,  rogavitque  supplex  ut 
ab incepto  desistcret,  quod  esset  tôt  caedes  totque  [estes 
allaturum.  «  Non  voluntate  quidem  mea,  pater,  dixit 
Alaricus,  impellor;  vocem  vero  semper  ad  aures  meas 
elamantem  exaudio  :  «  I  Romam  direpturus.  »  Famés 
pestiléntiaque  superbam  hanc  urbem,  olim  orbis  domi- 
nais,  nunc  autem  barbarico  obsessam  exercitu,  mox 
invaserunt.  Cujus  sparsae  erant  cadaveribus  vise,  q&m 
sepcliri  nequibant.  Itaque  coacta  fuit  se  Alarico  submit- 
tere,  et  cum  victore  pacisci.  Legati  autem  Goihorum  régi 
dixerunt,  si  condiliones  suae  non  placèrent,  totam  civi- 
tatem  in  armis  contra  eum  egressuram.  Quibus  superbe 
respondit  Alaricus  :  «  Quo  densior  in  pratis  herba  est,  eo 
facilius  desecatur.  »  Subjecitque  se  non  nolle  pacem  iis 
concedere,  ea  saltem  condilione  ut  quantum  in  urbe  auri 
argentique  esset,  tantum  si  ni  cum  pretiosa  supellectili, 
et  gentis  suse  mancipiis  traderent.  «  Quidnam  nobis 
salvum  erit?  »  responderunt  legati.  —  «  Yita,  »  dixit 
Alaricus. 

Thème  30.  —  Page  190. 

RIXA    QUJSDAM  INTER  HISPANUM  VfATOREM  ET  INDUM 
EXORTA. 

Viator  quidam  Hispanus  Indum  média  in  solitudine 
oifenderat.  Hispanus  autem,  utpote  qui  vereretur  ne  equus 
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buus  viam  perficere  nequirct,  quia  cral  pessimus,  al»  Fndo 
petivit,  qui  equum  Ûorenti  aetate  praevalidum  habebat,  ut 

jumentacommutare  vellet;  hicvero,  ut  par  erat,  aegavit. 
Tum  Hispanus,  ira  succensus,  ei  improbam  jurgii  eau- 
sam  inferre.  Facta  igitur  pugna,  Hispanus,  qui  juslis 
armis  esset  instructus,  facile  equo,  que:n  cupiebat,  poti- 
tur,  atque  iler  pergit.  Indus  vero  euntem  usque  in  pro- 
ximuin  oppidum  secutus,  apud  judicem  queritur.  Sed 
Hispanus,  in  jus  venire  et  equum  adducere  coactus,  In- 
dum  fraudis  insimulare  non  dubitat,  equum  affirmans 
suum  esse,  a  teneris  domi  educatum.  Quum  autem  nihil 
indicio  esset  Hispanum  mentiri,  et  judex  nesciret  quid 
sibi  esset  faciendum,  Indus  exclamas it:«  Meus  esteqnus; 
neque  dubium  est  quin  hoc  ego  probare  queam.  »  Simul 
ille,  detracto  amictu,  caput  equi  contegit,  et  ad  judicem 
allocutus  :  «  Quum  iste  equum  a  se  educalum  conlendat, 
inquit,  interroga  utro  oculo  sit  captus.  »  Hispanus  vero 
quum  dubius  videri  nolit,  extemplo  respondet:  o  Dextro.» 
Tune  Indus,  detecto  equi  capite:  «  Neque  dextro  inquit, 
neque  sinistro  cnptus  est  oculo.  »  Judex  igitur  tam  callido 
tamque  valido  argumento  convictus,  ei  equum  reddi 
jussit,  lisque  ita  comporta  est. 
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